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ESSAI «UPliRAl'HIQllli

TRIBU DES PSYCHIDES,
PAR M. TH. BRUAND.

( Extrait des Comptes rendus de la Société libre d'Emulation du Doubs.

Voici une des tribus les plus embrouillées, une de celles où il y a le

plus d'erreurs , et d'erreurs difficiles à constater ; car les insectes parfaits

,

dans plusieurs espèces , se ressemblent extraordinairement , surtout les

femelles, qui, souvent , offrent entre elles une telle analogie
,
que la loupe

même ne peut y faire découvrir de différences sensibles ; et quant aux che-

nilles, à peine si des figures très-exactes peuvent donner une idée des

légères variations qui les distinguent. Pour la synonymie, il est à peu près

impossible de la débrouiller, et cela se conçoit facilement, si l'on pense que

les anciens auteurs , lorsqu'ils ont décrit une des espèces de ce genre , ne

soupçonnant pas l'existence de plusieurs autres espèces voisines, ont donné

des descriptions assez vagues pour qu'elles puissent être appliquées indif-

féremment à quatre, cinq ou six espèces. Ajoutez à cela, que les figures

d'Hubner sont fort incorrectes ; et que plusieurs de celles de Duponchel

laissent beaucoup à désirer, tandis que d'autres sont complètement inexactes.

Dans un embarras semblable
,
je n'avais qu'un parti à prendre, c'était de

comparer entre elles les Psychides des diverses collections qui peuvent faire

autorité; puis, en donnant une figure parfaitement exacte, de fixer tout

doute pour l'avenir : c'est ce que je me suis efforcé de faire ; et je

m'empresse tout d'abord de témoigner ici ma reconnaissance à mes-

sieurs Boisduval et Lederer, qui ont eu la bonté de m'envoyer en com-

munication tout ce qu'ils possédaient en fait de Psychides : j'ai aussi

des remerciements à adresser à messieurs Boyer de Fonscolombe , Bellier
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de la Ch.i\ignerie, et Millière de Lyon, qui ont fait preuve envers moi

de la même complaisance.

La tribu qui va nous occuper offre de grandes difficultés; en revanche

le naturaliste observateur doit en trouver l'étude très-attachante et pleine

d'intérêt.

En elîet , il est peu de groupes d'insectes où l'infinie variété de la nature

soit plus remarquable , où la providence ait autant multiplié ses admirables

ressources. Il n'est pas jusqu'à l'espèce de mystère que quelques naturalistes

ont voulu jeter sur la naissance des Psyché
,
qui ne soit un attrait de plus

pour l'observateur. En effet, plusieurs entomologistes ont prétendu que

la reproduction avait lieu dans ce genre sans accouplement. Pallas et

Degeer ont émis et défendu cette opinion.

D'autres, sans soutenir positivement le système de l'éclosion sans coït

préalable [Lucina sine concubitu), ont affirmé que souvent les pontes ne

donnaient alternativement , tantôt rien que des mâles, tantôt rien (|ue des

femelles.

La première de ces deux questions a été le sujet d'un mémoire très-

bien fait cl fort consciencieux de M. de Siebold'. Ce naturaliste, pour

réfuter les amateurs du merveilleux, s'appuie principalement sur l'anatomie,

et démontre victorieusement, selon moi, que l'étude des parties de la géné-

tion dans les deux sexes (parties très-distinctes de celles de la reproduction),

doit nécessairement faire conclure que l'éclosion doit être le résultat de

l'accouplement , dans le genre Psyché , comme dans tous les autres genres

de Lépidoptères.

Il est cependant un reproche que je me permettrai d'adresser à M. de

Siebold. Il range Réaumurau nombre des auteurs qui ont admis la repro-

duction sans contact avec le mâle. Or voici son texte : « Esl-ce que les

mâles et les femelles de ces Teignes seraient des papillons sans ailes?... il

est plus vraisemblable que le papillon mâle et ailé par lequel la femelle ou

les femelles ont clé fécondées m'a écJiappé , ce qui peut être arrivé par une

infinité de circonstances. » (1ns. III, page 153. Paris, 1737.) Cette phrase

semble plutôt appuyer l'opinion contraire, que celle que lui prête M. de

Siebold. Et c'est ici le cas de faire remarquer que généralement Réauraur

s'est rarement trompé dans ses observations, qu'il a examiné, étudié avec

' Mémoire sur la reproduction des Psyché, par Théodore de Siebold. Engelmann. 1848. (Extrait du

journal des Sciences Zoologiques. IV. l" cahier.



une conscience remarquable, une patience prodigieuse, el que l'on trouve

dans ses mémoires des indications très-précises sur tels insectes, que

d'autres auteurs ont cru signaler pour la première fois
,
plus de cent ans

après '.

Arrivons à la seconde question. Il est bien vrai que quelquefois une
ponte ne donnera qu'une ou deux femelles sur 20 ou 30 mâles ; d'autres

fois ce sera tout le contraire. Enfin, il peut arriver que la ponte entière ne

donne que des individus d'un seul et même sexe, sans que cette circon-

stance apporte la moindre preuve dans la discussion.

Car si une ponte ne produit que des mâles , la ponte voisine peut ne

fournir que des femelles. On ne peut donc rien conclure d'une ponte

isolée.

Du reste, ce que je puis certifier, c'est que j'ai observé plusieurs pontes

d'œufs qui n'ont point donné de chenilles, n'ayant pas été fécondées par

accouplement; d'un autre côté, j'ai toujours obtenu des individus des deux

sexes toutes les fois que j'ai observé sur une dizaine de chenilles. Mais

,

je le répète
,
quand le contraire serait constaté, et même plusieurs fois, sur

un nombre beaucoup plus considérable , cela n'aurait rien de concluant.

Il m'est arrivé d'élever tout une ponte d'Aglia, Tau. Cinquante-quatre

chrysalides sont venues à bien , et m'ont donné uniquement des mâles :

on ne peut en conclure qu'une chose , c'est que dans certaines espèces le

mâle est beaucoup pluS"lSg^"tfûe la femelle. Chez les Psyché, au con-

traire
, les deux sexes sont en nombre à peu près égal , et même les fe-

melles dominent
; ce qui existe aussi pour plusieurs autres genres.

Quant à la facilité avec laquelle on peut être amené à de fausses

affirmations, M. de Siebold en donne plusieurs exemples; et il suffit de

se mettre au fait des mœurs et des habitudes des Psychides pour être

convaincu que dans ce genre, plus peut-être que dans tout autre, on

est exposé à de nombreuses erreurs. Ainsi
,

je crois fermement que les

deux sexes se reproduisent chez les Psychides, comme chez les autres

genres du même ordre.

' Je puis cller, entre autres, Carpocapsa, Spleitdaua. Ins. II, page 501-'.. — Endopisa Pisaiia , Gué.
infime volume

, page -185. — Gracillaria Sijringella , même volume
, page 242. — l'syclic Ileticinella. Ins. III,

pi. 15, lig. 20-22. — Psyché Triquetrella , mfime vol. pi. 15, fig. 7, 8. etc. M. Guénée {Ind. Europ.

microtepid. ), dit que cette ûgure est si grossière qu'on ne peut la reconnaître : j'avoue que je la troui e très-

exacte et qu'elle ne peut inspirer le moindre doute.



Composition de la Tribu des Psychides.

Dans le genre Psyché proprement dit, (qui renferme, selon moi, les

genres Psyché et Talœporia', Zell.), tputes les chenilles vivent dans

des fourreaux de forme et de contexture diverses : les femelles sont

entièrement aptères, quoique conformées difléremment , selon le groupe

auquel elles appartiennent.

Dans le genre Heterogynis , les femelles sont aussi entièrement aptères

,

mais les chenilles vivent à découvert.

Dans le genre Typhonia, les femelles ont des ailes aussi bien que les

mâles , mais les chenilles vivent dans des fourreaux portatifs , ou du moins

un certain nombre.

11 est vrai que pour quelques espèces, il reste encore des doutes sur

les premiers états : ainsi M. Lederer m'a assuré avoir pris des Lugubris

.

Hubn. in copula, et fraîchement éclos , dans les Alpes d'Autriche, près

de leurs chrysalides engagées dans le bois pourri de vieux troncs d'arbres.

Tout récemment M. Stentz lui a affirmé la même chose.

Cela prouve tout simplement que dans un même groupe les premiers

états peuvent varier énormément, ce qui ne me surprend pas; car j'ai été

à même de le constater dans plusieurs autres genres *.

Je n'en rangerai pas moins les Typhonia dans la tribu des Psychides ; et

cette différence dans les premiers états servira à établir seulement une

subdivision.

Pour les entomologistes qui mettent en première ligne les caractères

pris sur les premiers états, il est évident que la Lugubris des Allemands,

Lîigubrosella , Bruand, doit former un genre à part, et être totalement

séparée de Melanosella, {Mêlas, Boisd.) dont la chenille vit dans un

fourreau.

Mais à l'état parfait, ces deux espèces offrent une telle ressemblance

entre elles, que je n'ai pas dû songer à les séparer.

"i Ce dernier genre porte le nom de Fuinca dans Stepliens et de Solenobia dans Diiponclicl.

'Ainsi, (pour no citer (|»'ini exemple), la plupart des chenilles d'Hîemiiis vivent dans des feuilles roulées

el se chrysalident à (leur de terre j et cependant Sphondiliella , Bruand , { Herackana, Deg.
)
quitte les

jeunes graines de Vhcracleum sphontiitium entre lesquelles elle vit dans une toile de soie , comme les

Yponomeuta ,
pour venir se clirysalider dans la tige mCme de la plante , à la manière des Sesia , des

Ctiilo, etc.; ajoutons que sa chenille offre nnc certaine analogie de dessins et de co'.deurs avec celles des

Yponomeuta.



— s —
Reste donc seulement

, selon moi , h décider si c'est à bon droit que^

j'ai maintenu le genre Typhonia, dans les Psychides.

Les ailes des Typhonia sont plus étroites proportionnellement que

la plupart de celles des autres Psychides
,
puis les antennes épaissies à la

base chez les femelles sont aussi un caractère à part bien tranché.

Cependant les Heterogynis forment passage quant à la forme des ailes
;

et d'ailleurs plusieurs Psyché , telles que Politella , Pseudohombijcella ne

les ont pas plus larges que les Typhonia.

Quant aux antennes , si les femelles de ce dernier groupe les ont

épaissies , ce qui caractérise le genre , la tige de celles des mâles est fine

et rappelle celles des Heterogynis et de quelques Psyché , telles que Plumis-

trella, etc.

Enfin cette circonstance que l'une , au moins , des Typhonia a une che-

nille à fourreau, m'aurait décidé à ranger ce genre parmi les Psychides,

si j'eusse été irrésolu ; car si je suis bien convaincu que l'état imparfait ne

doit pas être placé en première ligne , en revanche je me servirai comme
confirmatif des caractères qu'il peut fournir, lorsque cela me paraîtra utile

et rationnel.

Après avoir exposé les raisons qui m'ont décidé à maintenir le genre

Typhonia parmi les Psychides, il reste deux points à éclaircir :

1
° Le genre Psyché doit-il être scindé '?

2° Doit-il être placé parmi les Bombyciles , ou parmi les Tinéides?

Pour juger le premier point , il faut examiner le parti qu'ont pris les

divers auteurs et peser les raisons qu'ils ont fait valoir : j'indiquerai au fur

et à mesure celles qui m'ont conduit à un résultat différent.

Le genre Solenobia de Duponchel
,
qui répond au genre Taloeporia

de Zeller, ne peut être justifié par des caractères bien tranchés.

Duponchel lui assigne , entre autres caractères, celui-ci : « Les fourreaux

nus ou unis
,

et non revêtus de pailles ou débris de feuilles comme ceux

des PsYCUEs'. » Mais si Duponchel avait été à même d'étudier un certain

nombre de ces petites espèces, il aurait vu : que Salicolella a un fourreau

recouvert de petits débris d'écorces
;
que Grassiorella et Comitella ont un

fourreau à pailles, comme Pulla et Villosella, quoique leurs femelles aient

des pattes et des antennes; or, on verra que Salicolella doit être placée

près de Tabulella, dont le fourreau est uni.

D'un autre côté , Pdlla , dont les ailes noires opaques ressemblent
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totalement à celles de Graminella , a un fourreau à pailles ; il en est de

même pour Bomhycella et Rotundella, qui ont les ailes blondes : Cras-

siorcUa, Comitella, Roboricolella , ont des fourreaux pareils, en petit, à

celui de Graminella; de plus leurs chenilles oflrent les mêmes dessins, et

pourtant leurs femelles sont aranéïfm-mes , au lieu d'être vermiformes.

Politella et Pseudobombycella ont des fourreaux unis ; cependant Dupon-

chel les a placées parmi ses Psyché.

Il en est de même pour Ntidella.

Duponchel prétend que les espèces de ce groupe n'ont pas les ailes

transparentes : cela prouve qu'il n'a pas connu Ifelicinella , Nudella
,

Perlucidella et Crenulella.

En voilà assez, je crois, pour prouver que dans cette tribu les genres

créés par Duponchel ne résistent pas à l'examen , et que des divisions

peuvent seulement y être établies ; mais non pas celles de Duponchel ou

de M. Boisduval.

Exemples :

Duponchel a scindé ainsi son genre Psyché , en deux divisions :

A. Antennes pectinées , corps grêles , femelles ayant des tarses et des

antennes complettes.

B, Antennes plumeuses , corps épais . ou très-velu, femelles vermiformes.

Il a placé dans la première division Pulla et Bombycella , dont les

femelles sont veimiformes ; en revanche, il a logé dans la seconde Albida

et Plumifera, quoique la femelle de cette dernière ait des pattes, comme

celles de Politella et Pseudobombycella.

Ainsi les genres et les divisions de Duponchel ne peuvent subsister.

Examinons maintenant ceux qu'ont étabhs messieurs Guénée et Herrich-

Scheeffer.

M. Guénée place en tête des caractères de son genre Talseporia, ceux

tirés de la forme de la chenille, de sa nourriture, et de son fourreau.

« Larvœ subnudœ , vermiformes , folliculiim oblongum , nudum ,
vel pulvere

granoso passim conspersiim quandiu vivtmt, gestantes: lichenibus parietum

,

vel lapidum , rariùs vero arborum vescentcs. »

Folliculum oblongum : Le fourreau à' Ilelicinella n'est nullement oblong,

non plus que celui de Lapidicella et même de Clathrella. (Quant au carac-

tère tiré de la nourriture de la chenille, il me paraît insignifiant, d'autant
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mieux que la chenille de Crassiorella, qui doit faire partie de même genre,

vit de feuilles.)

M. Guénée ajoute plus loin : Pupa in utroque sexu post metamorphosim

senti extricata.

Ce caractère ne convient qu'au mâle, mais nullement à la femelle. J'ai

élevé depuis 10 ans plus de 200 Psychides et obtenu plus de 100 femelles.

Or, je n'ai jamais vu une chrysalide de femelle qui , après l'éclosion , sortît

en partie du fourreau.

Alis elongatulis : Ce caractère qui appartient à Politella, Pseudobom-

hycella , etc. ne convient plus à Lapidicella , qui n'a pas les ailes plus

allongées que les Psychides du premier groupe.

Minime htjalinis : Nous avons dit déjà que Nndella, Heliciiiella, Perluci-

della et Crenulella. avaient les ailes diaphanes. Bomhrjcella même a les

ailes aussi transparentes que Graminella. Il est vrai que M. Guénée ne laisse

pas cette espèce dans le groupe de ses Talœporia ; mais je crois que c'est à

tort, et plusieurs raisons impérieuses me font penser qu'elle ne peut être

séparée de Triquetrella , Clathrella, etc., non plus que de Crassiorella et

autres espèces voisines.

Fœmina aptera, oblonga, abdomine lamiginoso terebra ad ova ducenda

instructo.

Les femelles de Politella et Pseiidobombijcella diffèrent autant de celles

de Triquetrella et Clathrella que de celles du groupe de Graminella et

Pulla.

Comme on le voit, il y a beaucoup à redire sur la manière dont

M. Guénée a caractérisé son genre Tal^eporia.

A-t-il eu raison d'en retrancher Bombycella, Crassiorella, Gué. {Nitidella,

apud Germanos), Salicolella, Bruand, etc.?

Les chenilles de Crassiorella, Comitella, Tntermediella , ont une très-

grande ressemblance avec celle de Graminella ; et leurs fourreaux sont

revêtus de pailles comme celui de la variété que j'ai désignée sous le nom

de Paleiferella : mais cette raison, si elle était unique, me paraîtrait trop

faible : d'ailleurs quelques chenilles du premier groupe {A'Albida, entre

autres), diffèrent bien plus de celle de Graminella, que des chenilles du

second groupe, telles que Nudella, Salicolella, Triquetrella.

Bombycella, Crassiorella, Salicolella, etc., ont la nervure interne des

premières ailes simple, comme Politella, Clathrella, Pseudobombycella. etc.



Ce caractère a paru tellement tranché à M. Herrich-Schaefler, qu'il

lui a servi à établir son genre Tal^;poria ; rejetant dans le genre Psyché

toutes les espèces qui ont la nervure interne bifurquce.

Sans accorder à ce caractère autant d'importance, je crois qu'il in-

dique suffisamment que les espèces auxquelles il appartient ne doivent

pas être séparées.

Mais un autre caractère qui a plus de valeur à mes yeux, c'est celui

qu'olFrent les diverses formes des femelles.

Or celles de Crassiorella , Roboricolella et analogues , sont Aranéiformes

et possèdent des pattes complètes et des antennes longues, comme celles

de Clathrella, Tabulella, ïJchenella et Triquetrella.

Cette raison me semble péremptoire, et doit, d'après mon opinion,

trancher positivement la question.

Arrivons à la classification qu'a adoptée M. Herrich-Schacffer.

Cet entomologiste consciencieux s'est appuyé sur la ptérologie pour

établir ses divisions.

[1 a obtenu ainsi deux groupes qu'il a placés : l'un, dans les Bom-
bycites , entre les Cocliopodées , et les Hétérogynides qui forment tribu à

part ; l'autre
,
qui renferme les genres TAL/EPORr\ et Typhonia , dans les

TiNÉiDES, avec lesquelles il avoue que le premier groupe a de grands

rapports; car, selon lui, les Psyché forment le passage des Cocliopo-

dées aux TlNÉIDES.

Cette division, qui rejette les deux portions des Psychides dans deux

légions très-éloignées l'une de l'autre, est basée sur la nervure interne

des ailes supérieures qui (comme je l'ai déjà dit plus haut) est bifur-

quée dans la première portion et simple dans la seconde.

Je n'ai eu entre les mains le travail de M, Herrich - Schieffer qu'au

printemps de 1850.

Pour mon compte , frappe des résultats remarquables que M. Alexandre

Lefebvre avait obtenus de la ptérologie, pour déterminer l'individualité

des espèces du genre Arge, je m'étais servi depuis • longtemps de ce

moyen pour étudier les Psychides. Mais j'avoue que je ne puis attacher à

une différence si faible dans une nervure très-secondaire , une importance

aussi grande que celle que lui a assignée M. Herrich-Schaeffer.

Et c'est ici le cas de répéter cette maxime de Linné : Un seul ca-

ractère ne peut constituer un genre.
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C'est la réunion de plusieurs caractères, l'ensemble, le fades général

des individus qui peuvent servir à les distribuer en groupes séparés et

distincts les uns des autres.

Or l'étude des nervures prouve que l'on ne peut pas là plus qu'ailleurs

trouver un caractère unique sur lequel on puisse s'appuyer constamment.

Les Psychides offrent ceci de particulier qu'on trouve en elles une

partie des caractères des Bombyciles, et une partie de ceux qui dis-

tinguent les Tinéides.

De là un grand embarras pour leur assigner leur véritable place.

De là le parti qu'ont pris la plupart des auteurs de scinder la tribu

et d'en loger moitié parmi les Bombycites , moitié parmi les Tinéites.

Un des caractères qui frappe surtout dans les Psychides, c'est qu'elles

ont au repos le port des Bombyx.

Or chez Crassiorella , Salicolella , etc., et même chez Verhuella (espèce

qui constitue selon moi le genre PsychoideS") , ce caractère existe tout

aussi bien que chez Graminella et les espèces voisines.

Quant aux autres caractères, tels que la forme de ailes, celle des

antennes , des palpes , etc. , ils sont certainement chez les espèces placées

dans le genre Tal/eporia, plus voisin de ceux des Psyché proprement

dites, que de ceux des Heterogynis.

Il y a plus : le groupe désigné sous le nom de Talœpnria, ressemble

bien plus à celui qui a pour type Graminella, qu'à celui que constituent

Albida, Plumifera, etc.

On ne doit donc pas séparer ces espèces des autres Psychides avec

lesquelles elles sont identiques.

Ainsi sur le premier point : les Psychides doivent-elles être scindées ?

mon avis est, que toutes les espèces qui forment, à mes yeux, le genre

Psyché, offrent^ soit à l'état parfait, soit dans les premiers états, des

caractères homogènes qui ne permettent pas d'établir plusieurs genres,

et n'autorisent que des subdivisions peu importantes.

Pour moi la tribu des Psychides se composera donc des genres Ty-

PHONFA,' Heterogynis, Psyché et Psychoipes; l'avant dernier renfermant

toutes les espèces comprises dans le genre Solenobia de Zeller, Fumea , St.,

' M. Herrlch-SchaîlTer prétend que les Typhonia ne doivent pas être placés près des Psïche, parce

que les chenilles de ce genre ne vivent pas dans des fourrcanx , mais j'ai dit plus haut que Mêlas Boisd.

provient d'une chenille à fourreau.
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Tal.«poria , Dup., et le dernier, créé par moi, comprenant une seule espèce,

Verhuella, Heyd., qui forme passage immédiat des Psyché aux TracA.

Reste à déterminer la place que devra occuper cette Tribu.

Si Graminella, Pulla, et quelques autres se rapprochent beaucoup des

Bombycites, à l'état parfait, Tnquetrella, Claustrella, et leurs analogues

sont tellement -voisines des Tinéites, surtout de quelques espèces du

genre Tinea, proprement dit, que l'on ne peut, ce me semble, les

éloigner de ce dernier genre.

Une fois ce principe admis, que toutes les Psychides doivent ne

former qu'un seul groupe, je crois qu'on ne doit plus hésiter à les

placer dans les Tinéides.

S'il restait quelques doutes à cet égard
,

je pense que les premiers

élats devraient trancher la question. Or, de ce côté, il y a analogie

entière entre plusieurs Psychides et quelques Tinea '.

Je placerai donc la tribu des Psychides dans la légion des Tinéides

,

où elle précédera immédiatement la tribu des Tinéites.

Quant aux divisions à introduire dans le genre Psyché
,
je les baserai

' Tinea Stetliferetla a un Tourrcau tellement semblable à celui [de Tabuletia, qu'il est facile de les con-

fondre au premier coup d'œil. Celui de SIeliiferella est seulement un peu rétréci à la partie antérieure, ce

qui le rend légèrement pyriforme. Du reste la clicnille vit sur les vieilles barrières comme Tabulella; on

l'y rencontre en compagnie de cette dernière , et quelquefois même de Triqiwtrclta : leur manière de vivre

,

leur hibernation , et leur époque d'éclosion sont les mfmes. Aussi la première fois que j'ai élevé SIeliiferella

,

je m'attendais ft obtenir une Psyché voisine de Tabulella, de Triqueirclla , etc.

Il est donc évident que si l'on met en première ligne les caractères pris sur les premiers états, cette espèce

devrait figurer parmi les Psychides.

Il y a plus : les naturalistes qui agissent d'après cette méthode devraient placer dans le même groupe les

CoLEOi>HORA , dont quelques-uns ont des fourreaux plus voisins de ceux de certaines Psychides que de leurs

congénères.

Ainsi que je l'ai annoncé déjà, tout en persistant à repousser l'emploi en première ligne des caractères

tirés de l'état Imparfait
, je ne serai nullement exclusif et j'y aurai recours toutes les fois qu'ils pourront ap-

porter quelqu'éclaircissement dans la classification. Mais, d'un autre côlé, lorsqu'il faudra se décider entre

l'état parfait et la forme de la chenille ou ses mœurs
,
je n'hésiterai pas à donner la préférence au premier.

Ainsi la similitude dans les premiers états pourra bien me décider à placer les Psvchidf.s A côté des Ti-

nea, parce que je trouve de l'analogie entre les insectes parfaits; mais elle ne nie fera pas loger près des

premières les C01.E01'iionA
,
parce que ceux-ci ont un faciès trop dilTércnt.

Il suffit au reste d'examiner attentivement le résultat des travaux de M. Guénée pour être persuadé qu'il

procède également en parlant de l'état parfait , et que les caractères empruntés aux chenilles n'arrivent

qu'après coup. Nous ne sommes donc en désaccord que sur la ligne où doivent, dans la méthode, être

inscrits ces caractères.
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sur la forme des femelles, car je trouve que la conformation de l'un

des deux sexes est bien plus importante que des variations très-légères

dans les nervures '.

La privation d'ailes dans l'un des sexes est un état anormal qui me

semble devoir être pris essentiellement en considération.

Du reste si certaines Psychides diffèrent entre elles par la nervure in-

terne, le système général des nervures est aussi analogue parmi toutes

les espèces de groupe
,
que dans beaucoup d'autres genres ; il en est

même plusieurs où les espèces diffèrent plus les unes des autres, que

la division d'Albida, etc. ne diffère de celle de Pulla, Crassiorella , etc.

Bref 1 on pourra se convaincre , en examinant la planche de détails qui

accompagne la monographie, que l'étude du système nervulaire justifie

assez le parti que j'ai pris de réunir toutes les Psychides dans un même

groupe, pour les placer dans les Tinéides.

Après avoir arrêté la composition de la tribu qui nous occupe , et la

place qu'elle doit prendre , il me reste à donner quelques détails géné-

raux sur les mœurs des divers genres qu'elle contient.

La femelle est totalement aptère dans la plus grande partie des Psy-

chides , c'est-à-dire dans toutes les espèces du genre Psyché
,

(elles sont

au nombre de 40 environ) et dans celle du genre Heterogynis. Elle a

les ailes entières dans le genre Typhonia.

En revanche les chenilles des Heterogynis vivent à découvert, tandis

que celles des Typhonia vivent soit dans un fourreau , comme Mela-

nosella . soit dans le bois pourri , à la manière des Sesia ou des Cossus

,

comme Luguhrosella.

Ainsi, de même que l'insecte parfait semble relier deux légions différentes,

les chenilles paraissent également former passage aux Stygia, aux Limacodes

et même aux Zyg^ena ; car au premier abord on prendrait la chenille de

Penella pour celle d'une Zygénide '.

Enfin, dans le genre Psychoides, que j'ai établi sur une seule espèce,

' Ceci est si vrai que la division établie sur la nervure interne a conduit M. Horricli-Sclia;frer à placer

Putia, parmi les Tal«pohia, contrairement au parti qu'avaient prisMlVI. Boisduvai, Duponcliel et Guénée.

' Il est à remarquer, du reste, que l'une des Psyché nouvelles que M. Lederer a reçue dernièrement

de M. Kindermann , rappelle aussi par son faciès les Stygia et les Zygénidcs : c'est celle que j'ai figurée sou»

le nom de Stygielltt,et dont malheureusement les premiers états sont inconnus.
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Tjnea Verhuella, la femelle a des ailes, comme le mâle, et la chenille vit

dans un fourreau fixe.

Cette dernière circonstance a fait penser à Heydcn qu'elle devait ap-

partenir au genre Tinea. Mais ce qui me guide principalement, c'est

le faciès à l'état parfait : or Verhuella a totalement le port des Bombyx.
D'ailleurs, pour ceux qui mettent en première ligne l'état imparfait, on peut

observer que si le fourreau de cette espèce est fixé comme chez quelques

Tinea
,
en revanche il se rapproche bien plus par la forme de celui de Tri-

quelrella que de tous ceux du genre Tinea.

La forme des fourreaux des Psychides varie considérablement. Les uns

sont recouverts de pailles placées tantôt longitudinalement , tantôt transver-

salement, tantôt imbriquées les unes sur les autres, ou hérissées dans

tous les sens. Ceux-ci sont revêtus de feuilles sèches , ceux-là de débris

de tiges herbacées ou de fragments ligneux
,
quelques-uns de mousses ou de

lichens. D'autres sont unis , ou bien à peine saupoudrés de poussière ter-

reuse ou de graviers extrêmement fins , tantôt mous (comme chez Nudella)

,

tantôt durs et solides (comme chez Melanosella) : ils affectent la forme

d'un cornet, d'un tube cylindrique, d'un cône recourbé, d'un grain de

seigle allongé, d'une coquille d'Hélice, etc., etc.

Certaines Psychides paraissent dès le commencement du printemps

,

d'autres ne donnent qu'à la fin de l'été ; mais chez toutes les espèces à

fourreau (c'est-à-dire toute la tribu , hormis le genre Heterogvnis), les jeunes

chenilles éclosent en été ou en automne , et hivernent cachées dans des

trous, dans des fissures de rochers, sous les écorces, pour reparaître aux

premiers beaux jours et se chrysalider.

Leur nourriture varie comme tout le reste; il en est qui vivent sur

les arbres , d'autres sur les graminées
,
plusieurs mangent des lichens

qui croissent sur les troncs d'arbres ou même sur les pierres '.

On peut savoir à l'avance , en examinant une chrysalide , si l'on obtiendra

un mâle ou une femelle dans tous les genres où celle-ci est aptère.

En effet la chrysalide du mâle ressemble à celle des autres Lépidoptères
;

au contraire celle de la femelle n'offre et ne peut offrir aucune trace des

ailes (qui n'existent pas), elle est obtuse aux deux extrémités et ne pré-

' C'est ce qui a fait croire à quelques naturalistes qu'elles se nourrissaient de pierres même, opinion

que Réaumur a réfutée dès longtemps avec le bon sens , le raisonnement si logique qui le caractérisent.

( Ins. lom. III, pag. 179 et suiv.
)
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sente qu'une suite d'anneaux qui rappelle la forme des nymphes de quelques

Diptères. La chrysalide de la femelle n'a pas de mouvement, celle du

mâle en revanche s'agite avec une grande activité '.

L'accouplement offre également des différences selon les groupes.

Ainsi , les femelles vermiformes , en cette circonstance , ne quittent

pas l'intérieur de leur fourreau.

Après l'éclosion elles se retournent dans l'enveloppe de la chrysalide,

et présentent leur partie inférieure à l'ouverture du fourreau '. Le

coït ne dure que quelques secondes, après quoi la femelle se met à

pondre ses œufs dans l'intérieur de la pellicule même de la chrysalide.

Lorsque cette opération est terminée , il ne reste de la femelle qu'un

petit paquet de peau ridée , et les écailles de la tête , le tout réduit presque au

volume d'une grosse tête d'épingle.

Si l'accouplement n'a pas lieu, la femelle sort du fourreau au bout de

quelques jours et se laisse tomber à terre pour mourir.

Les femelles aranéiformes sortent de leur fourreau aussitôt qu'elles

sont écloscs , et elles attendent l'accouplement cramponnées sur l'extrémité

du fourreau même. Les femelles de ce groupe sont douées d'un oviscapte

très-allongé et composé de trois pièces cylindriques, dont deux sont ré-

tractiles. L'insecte s'en sert pour déposer ses œufs
,
jusqu'au fond du

fourreau , en les allongeant ou en les faisant rentrer l'une dans l'autre
,

comme les tubes d'une lorgnette. Cet oviscapte , lorsqu'il est entièrement

développé , a plus de longueur que le corps entier de la femelle \

Dans tous les genres où les femelles sont aptères, on comprend que dès

qu'on rencontre une chenille à fourreau , on peut être à peu près certain qu'il

en existe d'autres aux environs.

Cette particularité pourrait même faire conclure que les localités habitées

par les Psychides doivent être fort restreintes
,
puisque la chenille marche

lentement, et que la femelle, ne volant pas, ne peut guère s'éloigner de

l'endroit où elle est née.

Mais la nature a pourvu à cela par un moyen bien simple. Lorsqu'une

' Lorsque la chenille est sur le point de se chrysallder, elle se retourne dans le fourreau, de manière

que la tête soit placée du côté qui reste libre.

' Lorsque la femelle attend ainsi le mâle, si on la dérange par un bruit quelconque ou un léger attou-

chement du fourreau , elle rentre immédiatement dans sa coque pour un certain laps de temps.

' M. de SIcbold , dans son Mémoire sur la reproduction des Psyché , a donné des détails anatomiques

fort intéressants sur la structure intérieure de l'ovlscapte et des parties de la génération.
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chenille est en marche , si elle est dérangée brusquement , elle rentre

dans son fourreau que souvent elle n'a pas le temps de fixer à un corps

solide.

Dans ce cas, si un coup de vent survient, il peut entraîner le fourreau

à une distance assez grande. J'ai vu ainsi des fourreaux de Psyché Albida, de

Salicolella , etc. , enlevés par un vent violent , au moment où j'allais

les recueilHr , et transportés quelquefois fort loin de moi , surtout lorsque

je chassais parmi les cimes de nos rochers.

Plusieurs espèces vivent sur les graminées dans les prairies ou les prés

secs et montagneux ; si elles se chrysalidaient contre les tiges herbacées

,

elles seraient enlevées lors de la fauchaison , et l'espèce pourrait dès lors

être anéantie et disparaître complètement. Mais la Providence a prévenu

également ce danger. Â l'époque de la transformation, la chenille va

chercher un corps solide auquel elle fixe sa chrysalide
,
grosse pierre

,

arbre, rocher, etc.

D'après ce que nous avons dit de l'hivernation des Psychides, on voit

que le moment le plus propice pour recueillir les chenilles , est le printemps
;

principalement le mois de mai.

En effet, il est plus aisé alors de les découvrir , et surtout de les élever. Si

l'on en prend quelques-unes avant l'hiver, on doit, pendant toute la

mauvaise saison , les laisser exposées à la température extérieure. Car

la chaleur des appartements faisant disparaître l'engourdissement qu'oc-

casionne le froid , il faudrait leur fournir de la nourriture , ce qui est assez

incommode à cette époque, et très -difficile pour les espèces qui vivent

de lichens ou du suc des mousses : car l'humidité qu'on doit entretenir

dans ce cas
,
pour remplacer la rosée qui leur est nécessaire , amène presque

toujours la moisissure , et par suite la mort de l'insecte.

Cette exposition au dehors me paraît encore très-utile pour l'élat inter-

médiaire; car bien souvent, lorsqu'on élève en chambre, la chrysalide

du mâle reste à moitié engagée hors du fourreau sans que l'insecte parfait

puisse en sortir. Il meurt dans cette position, et si après quelques jours

on ouvre la chrysalide , on peut voir que l'individu était très-bien formé

,

mais que l'éclosion a manqué par un motif que l'on ne peut pas préciser.

Je pense cependant que c'est le manque de rosée : car , comme les Psychides

éclosent généralement le matin , il est probable que , en plein air , la



— 15 —
rosée, humectant l'extrémité de l'enveloppe soyeuse qui retient la chry-

salide , et la partie antérieure de la chrysalide elle-même, rend dès lors

plus facile la sortie du mâle.

En 1842, j'avais recueilli quatorze chenilles de Psyché Albida. Je les

amenai à bien jusqu'au moment de la transformation ; et elles se chry-

salidèrent toutes. Mais je n'obtins que deux femelles à l'état parfait ; douze

chrysalides de mâles périrent sans exception. Toutes séchèrent, après

s'être avancées au dehors jusqu'au bas du protorax. J'essayai en vain, soit

de les humecter au moyen d'une goutte d'eau que je déposai sur la portion

dégagée de la chrysalide, soit de les exposer au soleil pendant quelque

temps. Je n'obtins aucun résultat.

En 1847
,
j'eus occasion d'élever encore une dizaine de chenilles ; mais je

les plaçai au jardin, dans des vases recouverts de toiles métalliques. Tous

les mâles se développèrent parfaitement. J'ai du reste observé sur beaucoup

d'espèces que l'éducation en plein air était extrêmement avantageuse. Une

chenille parvient ainsi à sa taille en 15 jours, tandis qu'il lui faut près

d'un mois lorsqu'elle est renfermée.

Mais, lorsqu'il s'agit des Psyché, il faut avoir grand soin de visiter les

vases tous les jours dans la matinée, et même plutôt deux fois qu'une,

car les mâles volent presque immédiatement après l'éclosion , et avec

une telle activité qu'ils sont, le plus souvent, entièrement abîmés au bout

d'une heure.

Les mâles de Psychides sentent leurs femelles de très-loin et accourent

vers elles avec beaucoup d'ardeur. Il est à remarquer que cette faculté de

l'odorat semble être d'autant plus développée chez les Lépidoptères que

leurs antennes sont plus fortement pectinées.

Chacun sait à quel degré remarquable elle existe chez les Bombyx

Qiiercûs. Carpini, Pyri, etc., les Orgya Anliqua . Lyparis Dis/ior, etc.

Parmi les Phalénites, on peut citer Himera Pennaria, Hibcriiia Defoliaria.

J'ai eu occasion de vérifier ce fait sur Pennaria, dont j'ai pris, avec une fe-

melle , une douzaine de mâles en une demi-heure , un soir du mois d'octobre.

M. Robineau Desvoidy a démontré que les antennes étaient chez les

crustacés des organes olfactifs. Les faits que je viens de citer viennent

confirmer l'opinion à laquelle ce naturaliste est arrivé par l'anatomie.

De nouvelles observations dirigées en ce sens , et tendant à s'assurer

si cette règle est générale , offriraient beaucoup d'intérêt.
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Chaque fait isolé viendrait se grouper en faisceau pour corroborer les

preuves déjà acquises, et dissiper ultérieurement toute incertitude.

Je ne puis donc trop engager tous les Lépidoptérophiles ù recueillir le

moindre renseignement à cet égard, et à en assurer la publication; tous

les matériaux, même les moins importants, devenant précieux quand il

s'agit d'un ordre d'insectes dont les mœurs échappent si facilement aux

investigations , et où , le plus souvent , une découverte est due encore

plus à un hasard heureux qu'aux recherches actives des naturalistes.

J'ai figuré dans la planche qui contient les nervures des Psychides, le

système nervulaire de plusieurs Tinéides , ainsi que celui des Orgya , des

Cossus et des Limacodes. On pourra se convaincre par l'examen de ces

figures que si Testudo a une grande analogie de nervures avec quelques

Psychides, d'autres, en revanche, et c'est le plus grand nombre, diffèrent

davantage de Testudo que cette dernière ne diffère des Cossus, des Orgya, etc.

Dès lors je crois qu'il est plus rationnel de ranger toutes les Psychides

parmi les Tméides, puisque je ne vois contre ce parti aucune raison vrai-

ment concluante.

Nota. Quoique j'aie réuni toutes les Psychides en une seule tribu
,
pour les placer parmi les

Tinéides; comme elles seront divisées en plusieurs groupes, cela n'empêchera pas les Entomo-

logistes qui ne partageront pas mon opinion , de les scinder, pour en placer une partie près des

Bombycites. L'essentiel était de bien constater l'identité des espèces, et nous croyons être à

peu près arrivé à ce but pour plus de 60 espèces
,
parmi les 6S dont se compose, selon moi

,

la tribu.
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MONOGRAPHIE

DES PSYCHIDES.

TRIBU DES PSYCHIDES.
(Siïiènic des Tinéïdes).

Port des lîombycites : ailes plus ou

moins arrondies au sommet. — Fe-

melles aptères , excepté dans un

seul genre, qui forme passage. — An-

tennes pectinées ou ciliées dans les

mâles : très-peu développées chez les

femelles aranéiformes et sémi-vermi-

formes; nulles chez les vermiformes.

—Trompe nulle,— palpes velus, sou-

vent rudimcntaires et cachés par des

poils plus ou moins longs et nom-

breux, — tête généralement velue, au

moins chez les mâles.

Chenilles vivant dans des fourreaux

mobiles, de formes très-variées, à

l'exception d'un seul genre (Hetero-

gynis), où elles ressemblent à celles

des Zygénides, et vivent à découvert.

DIVISION I.

Femelles allées.

Genre Tïi'iioNiA (suiv. moi).

(G. TïPHONiA et Melasina, Boisd.).

Ailes allongées,— antennes pecti-

tinées chez les mâles,— corps assez

TRIBUS PSYCHID^.

Habitus Bombycidum : ala; ad api-

cem plus minusve rotundataî.— Fe-

minœ aptera) , nisi apud unum genus

transitorium. — Antennae pectinatae

vel ciliata; apud mares : minimœ apud

feminas aranéiformes vel semi-ver-

miformcs; nullac apud vermiformes.

—Lingua nuUa,— palpi hirsuti, saîpc

breviores aut vix ulli, pilisque nume-
rosis abscondili, — caput villosulum,

nisi apud feminas vermiformes.

Larvœ involucris vitam degentes,

nisi apud unum genus (Heterogynem),

transitorium.

DIVISIO I.

Fcmlnae alatae.

Genus Tïphonia (mihi).

(G. TïniONiA et Melasina, Boisd.).

Alas elongatae , — antennae apud

mares pectinatœ , — corpus sat robus
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robuste; abdomen dépassant les ailes

inférieures, tête petite, palpes héris-

sés de poils peu longs.

Chenilles à fourreaux '.

A. (Genre Melasina, Boisd.).

Antennes de la femelle à peine

épaissies à la base , subdentelées légè-

rement. — L'abdomen du mâle ter-

miné carrément : celui de la femelle

terminé en pointe avec l'oviducte vi-

sible.

A. La cellule des ailes supérieures est traversée longitudinalement, dans sa

portion inférieure, par une nervule bifurquée; de plus, elle comporte, à sa

partie supérieure, une petite aréole, comme dans le genre Euplocamus, et

comme aussi chez Pseudobombycella , Inconspkuclla , etc. L'interne est double
;

mais le rameau supérieur ne se prolonge pas jusqu'au bord inférieur. Le se-

cond rameau est bouclé à la base -.

tum, vix villosulum; abdomen alis

inferioribus longius,— caputparvum,

pal pi hirsuti, brèves.

Larvœ involucro vitam degentes.

A. (Genus Melasina, Boisd. ).

Antennœ apud feminam leviter ad

basin incrassata;; subciliata; : abdo-

men autem acutum, oviducto exserto.

N» \ . CILIARELLA , Ochs. ( Ciliaris. ) Tr.

CiLiAuis (mas et femina). Her.-Sch. Bomb. tab. 20, fig. 112-113.

LuGUBRis, Hubn. 216, (mas et femina). — femina? Mêlas. Dup. Sup.

pi. LVI, fig. 12.

Envergure du mâle, 26 millim., de la femelle, 30-31.

CiLiARELLA, mas : ala; nigro-brunhea; , unita;; fimbria alba. Corpus nigro-

brunneum. Anlcnnarum plumulx nigricantes , truncus autem albicans.

Femina : minus obscura : ala; magis elongata; ; inferiorcs ad apiccm angus-

tiores. Antennœ ferè simplices, leviter subciliata;, ad basin paululùm incrassata;.

Involucrum : tubuliforme, solidum, sabuli vol tenuissimis saxorum granis

conspersuni

.

Larva Graminellœ vicina, sed capite solùm bimaculata.

Il n'est pas d'espèce , je crois , dont l'individualité et l'identité soient aussi

peu claires que celles de Lugubris , d'Hubn., confondue d'abord avec Cilia-

rella, puis avec une ou deux autres espèces.

Hubner a figuré sous le n» 217, et sous le même nom de Lugubris, une
femelle qu'il a attribuée au mille n» 216 et qui est la femelle d'une autre

espèce.

* La chenille de Sdjgiella ne m'est pas connue. Si elle n'avait point de founeau, on n'aiirail

que ce faible changement à faire: f Chenilles à fourreaux, f genre Melasina et Typhonia,
Boisd.— tt Chenille sans fourreaux ( G. Stygioides, Bruand.

)

î Quoique je regarde comme (rès-imparfaite la classification basée sur l'inlerne ou les autres

nervures, j'ai indiqué les diverses divisions que l'on peut établir d'après ce caractère. Du
reste, en consultant la planche III, où j'en al figuré un très-grand nombre, chacun pourra
reformer les groupes d'après ce système, comme il l'entendra.
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Ocliscnlieimer a distingué et séparé les deux espèces : il a désigné la pre-

mière sous le nom de Ciiiaris et laissé à la seconde le nom de Lugubris. Mal-
heureusement il a pris cette dernière pour un mâle; et M. Boisduval a fait

la même erreur'.

Le mille de CillurcUa (et c'est ce qui a contribué à propager l'erreur) diflère

très-peu de celui de Lugubris, H., Luguhrosclla , mihi.

Cilinrella mâle a le fond des ailes d'un noir-brun plus intense et plus uni;

la frange est d'un blanc un peu jaunâtre ; le bord de la côte des supérieures

est blanc également et la tige des antennes blanchâtre. On ne voit sur les pre-

mières ailes aucune trace des atomes blancs plus ou moins nombreux qui

existent toujours chez Lugubroselln. — Le corps, qui est brun-noir, comme
les ailes, se termine presque carrément. Là tête est petite et velue : les palpes

ne consistent que dans deux touffes de poils courts; les pattes et l'extrémité

de l'abdomen en dessous sont blanchAlrcs. Le dessous des quatre ailes est d'un
brun uni et luisant, avec le bord de la côte blanc, la frange blanche et pré-
cédée d'un filet noirâtre.

La femelle de Ciliurella est au contraire moins foncée que celle de Lugu-
brosclla : elle est entièrement d'un brun-noirâtre (tandis que la dernière est

d'un noir intense), avec la frange blanchâtre et tiiant un peu sur le brun
vers l'angle anal des ailes postérieures : celles-ci ont l'extrémité bien plus

pointue que celles de LugubrascUa femelle. Les antennes sont longues et pa-
raissent simples à l'œil nu ; mais elles sont réellement un peu épaissies à la

base, et légèrement hérissées de poils gros et courts, en dessous. L'abdomen
se termine eu pointe, et l'oviducle est visible. Le dessous des quatre ailes est

d'un brun pâle, luisant, avec la frange grisâtre et précédée d'un liseré foncé.

Le 12 juin 1852 j'étais à Jougne (hautes montagnes du Doubs
) , occupé à

chercher des fourreaux de Psmdobombycella , sur une côte escarpée, ro-

cheuse, à l'exposition du midi, lorsque je recueillis un fourreau presque

semblable à celui que M. Boyer de Fonscolombe m'avait envoyé comme
appartenant à une Psychide qu'il nommait Mêlas, mais qui se rapproche

beaucoup plus de Lugubrosella femelle que de la Mclas de M. Boisduval.

Le premier fourreau que je trouvai était seulement de plus forte taille, et

revêtu de parcelles rocheuses plus grosses que les grains de sable et les très-

petits graviers qui recouvrent les fourreaux provenant d'Aix-en-Provence.

J'explorai dès lors la localité avec beaucoup de soin et je trouvai succes-

sivement quatre fourreaux semblables, dont deu.x à la môme grosseur que le

premier, et deux autres bien plus petits. L'un des grands était fixé déjà au
rocher; un second renfermait une chenille qui était occupée à manger les

feuilles de VHippocrepis comosa, fort abondant en cet endroit. Knfin tout à

coup j'aperçus
,
perchée au sommet d'un brin d'herbe , une Psychide qui

' Heniaïquoiis que pour suivre rigoureusciiiont le droit (l'ancienneté, on devrall donner le

nom de Lugubris i Ciiiaris , et réciproquement, puisque c'est le mâle qui a été décrit le

premier, dans Hiibncr, sous le n» 216 et sous le nom de Lugubris. Mais l'affaire est déjà bien
assez embrouillée sans cette nouvelle complication. Nous adopterons donc le parti suivi géué-

' ralemenl, et puisque le n" 217 est coimu en Allemagne sous le nom de Lugubris, c'est le cas

d'accepter le fait connue diose jugée, afin d'éviter une i)lus grande confusion.
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\enait d'éclore et dont les ailes étaient encore molles : j'attendis quelques

minutes, et je pus alors piquer un superbe mule de Ciliarella : il était pose

sur une touffe à'Ilippocrepis cmnosa; en la visitant je trouvai sur le rocher,

près des racines, un fourreau vide, que, selon toutes probabilités, la Cilia-

rella venait de quitter.

Aujourd'hui , 20 août , trois grands fourreaux sont fixés, ainsi que l'un des

petits (.4 fois moins long et moins gros que les autres) : la chenille de l'autre

a péri ; mais aucun papillon n'est éclos. Ont-ils été retardés par le change-

ment de vie? ont-ils succonibé par manque du grand air, ou faute de quel-

(jues conditions atmosphériques nécessaires :i leur existence ? c'est ce que je

ne puis décider. Mais il est vrai que pendant le dernier mois VHippocrepis

comosa m'a manqué; j'ai essayé de le remplacer par dn Lotus; mais les deux

chenilles qui restaient en vie n'en ont mangé que très-peu et avec dégoût.

Cette chenille est également fort voisine de celle que contenait l'un des

fourreaux communiqués par M. Boyer de Fonscolombc. Le fond de sa couleur

est un gris-vmeux : la tête et les mandibules sont d'un noir luisant, avec

une petite raie jaunâtre au dessus de la bouche , et deux très-petites taches

de même couleur sur le milieu de chacune des écailles de la tête. L'écusson

corné du premier anneau est brun foncé ; celui du deuxième anneau est

moins intense ; celui du troisième plus clair encore. Ces écussons portent plu-

sieurs taches d'un blanc sale ochreux, disposées ainsi que je l'ai indiqué dans

la figure 1. d.— Les pattes sont noires, annelées de rougeâtrc. Les poils par-

semés sur la tôte et les premiers anneaux sont d'un gris blanchâtre.

L'une des chenilles recueillies par moi avait la tête entièrement noire , à

l'exception de la partie qui joint le premier anneau, où l'on remarquait un

disque d'un gris vineux. Les pattes étaient brunes. Le fourreau de cette che-

nille était plus élargi que les autres , à la partie antérieure , et affectait ainsi

la forme d'un cornet très-allongé.

Notre collègue , M. Guillemot a recueilli la Ciliarella dans les environs de

Thiers (Puy-de-Dôme) en 1850.

J'ai figuré : sous le n» 1 . a. Ciliarella mâle.

4 . b. Ciliarella femelle.

1. c. le fourreau.

1. d. la tête et les premiers anneaux de la chenille.

\, d'. tête et premiers anneaux, grossis.

Î^OTA. — Je pense que la Mêlas de Duponchel (Sup.) n'est autre chose

qu'une femelle de Luguhris, figurée aussi peu exactement que quelques

autres (Vullellu, FebrcUella, Plumistrella, etc).
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No 2. T. GILIARIVfCINELLA, Bruand.

LuGUBRis femina, in musco D. Boisduval.

Envergure de la femelle, 2!) millim. (mâle inconnu).

Habilus nccnon magnitudo maris Ciliarellœ : alai brunneo nigricantes, con-

colorcs, margine obscuriori; (imbria anterioribus albicans, poslicis rufo-

grisescens. — Abdomen brevius quam apud Ciliarellœ fcminam.— Anlenna;

ferè filiformes , vix ad basin incrassata;.

La ïcme\\Q (unique) de cette espèce figure dans la collection de M. Boisduval

sous le nom de Lugubris femelle, Lugubrosella, milii. Mais celte dernière a les

ailes bien plus allongées; puis les antennes, qui sont presque simples chez

l'exemplaire de M. Boisduval, ne permettent pas de la confondre avec Lugu-

brosella femelle. Ce caractère la rapprocberait au contraire de Ciliarella femelle,

si les ailes inférieures, qui sont totalement arrondies à l'extrémité, (comme

chez Lugubrosella), ne la distinguaient pas complètement de cette espèce.

Monsieur Herrich-Schaetfer a cru voir dans celle prétendue Lugubris une

femelle de Ciliarella : l'abdomen est bien plus court dans l'individu que pos-

sède M. Boisduval que chez Ciliarella femelle. Ce caractère, du reste, est

peu significatif, car souvent l'abdomen se contracte et se retire; mais, je le

répète, la forme des secondes ailes sépare autant cette espèce de Ciliarella.

que ses antennes la séparent de Lugubrosella.

Je l'ai désignée sous le nom de Ciliarivicinella. Cette Psychide est à peu près

de la taille de Ciliarella mâle, dont elle a aussi la forme d'ailes; les siennes

sont un peu moins allongées que Ciliarella femelle, beaucoup moins que

Lugubrosella femelle; elles sont d'un brun foncé uniforme, avec la frange

blanchâtre aux supérieures, d'un gris-brun aux inférieures. Le corps est au

moins aussi robuste que celui de Ciliarella mâle; l'abdomen est un peu

moins long que chez la femelle de Ciliarella, et l'oviducte un peu moins

saillant. Les antennes presque filiformes , à peine épaissies à la base.

Je ne connais ni le mâle , ni la chenille. Il est plus que probable que celle-ci

habite un fourreau analogue à celui de Ciliarella et Phryganilugubrella.

L'exemplaire de la collection Boisduval a été recueilli au bois de Bou-

logne, par M. Feisthamel.

J'ai figuré, sous le n 2, T. Ciliariuicinella femelle.

B. Antennae apud feminam ad basin valdè incrassatx; articulis singulis, pitis

squamosis inslructae : abdomen parte anali pilis numerosis ohtectum.

N» 3. — T. SEMILUGUBRELLA. Bruand.

Lugubris, mâle. Collection Boisd.

Envergure de la femelle, 26 millim. (mâle inconnu).

llabitus fcre Lugubrosellte femelle, sed eâ minor; corpus gracilius; ala; an-

gustiores, minus obscura;, fimbriâ albâ; inferiores ad apiccm parùm acuta;.



Cette Psychidc est sans nul doute la plus controversée du groupe.

En effet, M. Boisduval la regarde comme le mille du numéro précédent

(Ciliarivkinella); et il m'a écrit que M. Feistliamel l'avait assuré qu'il avait

pris in copulâ deux individus semblables au Mont-Rose.

M. Boisduval ayant poussé la complaisance jusqu'à m'envoyer deux fois ses

Typbonia en communication
, j'en ai profité pour les faire examiner par

MM. Lcdercr, Herrich-Schajlfer et Stentz : tous trois ont été d'avis que ce

prétendu mâle était une femelle. M. Herrich-Schœfier a cru que cette femelle

se rapportait à Lugubrosclla\ M. Ledcrer pense que c'est plutôt une CiliarcUa.

— J'avoue que je ne partage ni l'une ni l'autre manière de voir.

Cette espèce a tant d'analogie avec Lugubrosella femelle que je crois abso-

lument impossible que ce soit un mule. Mais ses ailes inférieures sont moins

arrondies que chez Lugubrosella, ce qui ne permet pas de la confondre avec

celle-ci : puis les ailes supérieures sont un peu plus étroites. En outre, la

frange est blanchâtre ; il est vrai que ce dernier caractère a peu d'importance,

si M. Stentz a pris, ainsi qu'il l'afDrme, des femelles de Lugubrosella à frange

blanche , et d'autres à frange noire.

D'un autre côté, les antennes, plus épaissies à la base que chez Ciliarella,

le corps plus grêle , la partie anale recouverte d'une forte touffe de poils , la

séparent complètement de cette dernière.

Je la regarderai donc comme une espèce distincte, et jusqu'à ce que la

découverte de quelques autres exemplaires, ou de la chenille, vienne fixer

toute incertitude, je la désignerai sous le nom de Semilugubrella.

Voici sa description :

Taille de Ciliarella mâle ; mais les ailes plus étroites , les inférieures un peu

aiguës à l'extrémité; frange d'un blanc-grisâtre aux premières ailes, d'un

gris-brun aux secondes :

Les nervules des supérieures plus marquées que celles de Lugubrosella,

Antennes assez fortement épaissies à la base ( à peu près comme chez Litgu-

brosella femelle). Corps un peu grêle; abdomen peu allongé, dépassant très-

peu les ailes inférieures, et terminé par un bouquet arrondi de poils blonds

qui entourent la partie anale.

Le dessous comme chez Ciliariiiicinella.

Comme pour l'espèce précédente, M. Boisduval ne possède qu'un seul

exemplaire femelle, encore n'est-il pas très-frais.

J'ai figuré, sous le n° 3, T. Semilugubrella femelle.

N" /K - ï. MELANOSELLA.

T. MELAS. Boisd. (et ex ejus museo. ).

an LuGDBRiviciNELLA, Var.?

Envergure de la femelle, 24 millim. (mâle inconnu).

Uabitus, necnon magniludo colorque Lugubrioieinelke : ala3 inferiores ad

apicem paululô acutiorcs : fimbria fusca.
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L'individu que M. Doisduval a désigné sous le nom de Mêlas diflère très-

peu de l'espèce précédente. La taille est à peu près la même , ainsi que la

coupe des ailes supérieures, et la couleur; le corps dépasse à peine les ailes

inférieures. Seulement celles-ci sont un peu plus aiguës à l'extrémité
;
puis

les antennes paraissent un peu plus épaissies à la base , et l'extrémité de l'ab-

domen moins garnie de poils, enfin la frange est brune aux quatre ailes.

Mais l'abdomen a pu être dénudé par le frottement : c'est d'autant plus

probable que l'exemplaire est fatigué, et qu'il reste encore autour de la partie

anale quelques poils divergents et de couleur blonde : enfin si l'on admet l'as-

sertion de M. Stentz relativement à la variation de la frange, il ne restera plus

qu'un seul caractère qui distingue Meianosella de Lugubrivieinella ; la coupe

des ailes inférieures.

Mais il est à remarquer que Lugubrivieinella elle-même a les secondes ailes

légèrement aiguës, et non arrondies comme Ciliavella, Luguhrosella et Cilia-

rivicinella : Meianosella a seulement ce caractère un peu plus prononcé.

D'après cela est-ce bien une espèce distincte? n'est-ce pas plutôt une simple

variété de Lugubrivieinella ?

C'est une question qui ne peut être tranchée que lorsqu'on aura pu recueil-

lir quelques autres exemplaires et étudier le système nervulaire sur les ailes

dénudées.

L'individu unique que possède M. Boisduval a été pris dans les Pyrénées.

Je ne sais rien de la chenille, ni de la chrysalide.

J'ai figuré, sous le n° 4, T. Meianosella femelle.

N" V,. — T. PTINCTATELLA.

PuNCTATA. Her. -Sch., Bomb. tab. 15. fig. 80 (mâle).

an Semilugubrella mas?

Envergure du mâle, 23 millim. {femelle inconnue).

Quatuor alœ adapicem rotundatae; anticœ nigrse, (imbriâ punctisque nume-
rosis albis; posticœ autem brunneœ, fimbria fuscâ gaudentes. — Corpus brève,

hrunncum (noctua;lides revocans.) — Antennae brèves, sat pectinatœ.

Je n'ai pas vu cette Psychide en nature : et la figure que j'en donne est une

copie aussi exacte que possible de celle de M. Hcrrich-Schœffer.

Les ailes supérieures sont noires, avec la frange blanche et une assez grande

quantité de petits points de la même couleur, formant deux bandes transver-

sales, l'une vers le milieu de l'aile, l'autre aux trois quarts. Les inférieures

sont brunes, avec une éclaircie à la base, et la frange roussAtre. Les antennes

sont courtes, noirâtres, assez fortement pectinées. Le corps est court, d'un

brun noinllre à sa partie inférieure, plus clair à celle antérieure : il est peu

velu et rappelle la forme de ceux de quelques nocluclites.

Je crois que ce pourrait être là le mâle de Semilugubrella ; la taille peu

considérable de cette dernière et son corps un peu grêle , la rapprocheraient

beaucoup de l'espèce figurée par Herrich-Schaîffer.
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M. Lederer pense que Punctatclla, H.-Sch. n'est qu'une var. mule de Lu-

(jubrosella : mais il faudrait alors que la figure de cet auteur fijt inexacte ;".car

les antennes sont très-dilTérentcs (elles sont bien plus^courtes etjont les bar-

bules plus longues dans l'espèce qu'il nomme Punctatella).

La chenille est inconnue.

J'ai copié, sous le n° 5, T. Punctatella [Punctata, H.-Sch.). . : ..., . Ji

No 6. MELANATELLA.

Melana. Friw., Her.-Sch. Bomb. tab. 15. fig. 79. (mâle).

an Lugubrosellœ mas , var. major?

Envergure du mâle, 30 milUm. {femelle inconnue).

Alae rotundatac, nigrœ, fimbriâ albà ; antica; punctis necnon maculis albis

ornataî. Antennœ longiores, breviùs pectinataî. Corpus crassum , elongatum.

De même que pour la précédente, j'ai copié dans l'ouvrage de M. Herrich-

Schjetfer la figure de cette Psychide que je n'ai pas vue en nature.

Les quatre ailes sont noires, avec la frange blanche : on remarque sur les

supérieures deux rangs de points blanchâtres parallèles au bord terminal

,

quatre taches blanches au milieu de l'aile, dont la supérieure est bien plus

grosse que les autres, et enfin cinq points, de môme couleur, placés à la côte

précisément au-dessus des taches. Les antennes sont longues, brièvement pec-

tinées. Le corps est robuste et dépasse les ailes inférieures.

M. Hcrrich-Schœffer pense que cette Psychide pourrait bien être une grande

variété mâle de Lugubrosella.

Mais la différence de taille me paraît bien forte
;
puis les antennes paraissent

un peu plus longuement pectinées chez Lugubrosella. Le corps est aussi bien

plus robuste chez Melanatella ; ce dernier caractère me ferait même croire

que l'exemplaire figuré par M. Herrich-Schajlfer est plutôt une femelle qu'un

mâle.

Ne seFait-il pas possible que cette Melanatella îni la femelle de Punctatella?

Je ne hasarde cette supposition qu'avec toutes réserves. Mais dans un groupe

aussi peu clair que le genre Tijphoniu, les opinions les plus hasardées sont

permises, quand il s'agit d'une espèce qui repose sur un individu unique'.

Espérons que la découverte des fourreaux de Ciliarella et de Phryganilugu-

brella mettra sur la voie, en fera trouver d'autres, et conduira à la vérité.

Sous le n° 6, j'ai donné une copie de T. Melanosella (Melana H.-Sch.).

' Il ne serait pas plus extraordinaire de rencontrer parmi les Psycliidcs une femelle .'i an-

tennes briÈvcmeut ciliées, qu'il ne l'est d'en trouver à antennes fortement épaissies à la base

et hérissées de poils à chaque articulation. L'abdomen, du reste, se rapi)roclie beaucoup de

ccXm Ac LwjubrosMa ; mais il n'a pas à son extrémité une touffe de poils formant un fort

bourrelet.
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N»« 7, 8. T. LUGUBROSELLA ».

Lugubris, apud Germanos.

LuGUBRi3 (femina). Hubner, fig. 217. Ochs. tom. Il, p. 7. Ilerrich-Schseffer,

Bomb. tab. 20. fig. H4..

Envergure du mâle, 25 millim. ; de la femelle, 32 millim.

Ala; in utroque sexu ad apicem rotundat».

Mas : alœ brunneo-nigrœ. fimbriâ albâ : antica; punctis parvulis albicantibus

in summo rcticulatœ, duabus fasciis obscuris ad marginem tesselataî. Antenna)

sat elongatœ, pectinatœ, nigrœ. Corpus brunneo-nigrum.

Femina : alœ elongata;, nigrœ; fimbria concolor, necnon corpus. Antennaï

ad basin multùm incrassatae, hirtœ. Abdomen valdè elongatum, parte anali

piiis obtectum.

En décrivant Ciliarella , j'ai indiqué les quelques différences qui la sépa-

rent du mâle de Lugubrosella.

Celui-ci a les quatre ailes d'un brun noirâtre, avec la frange blanche, mais

entrecoupée d'un peu de gris-brun à l'extrémité des nervures (du moins sur

les deux exemplaires que j'ai vus). Les premières sont plus ou moins réti-

culées de points blancs dans leur partie supérieure, contre la côte: on re-

marque en outre près de leur bord terminal , deux raies plus noires que le

fond, et parallèles à la frange; plus une lâche noirâtre sur la cellule Discoï-

dale. Les antennes sont pectinces , assez longues et entièrement noirâtres : le

corps de la même couleur que les ailes, si ce n'est à la partie antérieure du

corselet où les poils dont il est couvert tournent au grisâtre.

La femelle est bien plus grande : les ailes qui sont beaucoup plus allongées,

sont entièrement noires, avec la frange de la même couleur, ainsi que le corps,

qui est robuste , et les antennes : celles-ci sont fortement épaissies à leur base,

longues et fines à l'extrémité. L'abdomen dépasse de beaucoup les ailes infé-

rieures, et la partie anale est recouverte d'un bourrelet de poils à travers les-

quels on aperçoit l'oviducte. Ce dernier caractère n'est pas indiqué dans la

figure de M. Herrich-Schœfier. Le dessous des ailes, dans les deux sexes, est

d'une couleur brune et luisante ; uniforme chez la femelle ; avec quelques

traces des taches et nervures chez le mâle, qui a la frange blanchâtre, comme

en dessus. Ce dernier a le dessous du corps brun à la partie antérieure et gri-

sâtre à la partie abdominale. La femelle l'a brun dans toute sa longueur ; mais

la touffe anale est jaunâtre , et recouverte seulement de quelques poils noirs.

Voilà la vraie Lugubris d'Hubner suivant les entomologistes allemands. Au

reste il ne peut guère y avoir de doute quant à la femelle, qui est bien la figure

2i7 de l'ouvrage d'IIubner. Mais Ochsenhcimcr eu décrivant celle espèce a

' J'ai <l(isign(S celle l'sycliiilc sous ic nom. i)oiii' livilcr les cireurs; car une aulre TiiKiidc

porlc le nom de Lwjubrella.
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pris cette figure pour celle d'un mâle, et notre savant collègue, M. Ijoisduval, a

adopté son opinion.

M. Slcntz a pris plusieurs couples de Luguhrosella in copuUt : en chassant

près de Ullreichsdorf en Styrie, il y a une dizaine d'années, il recueillit une

centaine d'exemplaires de cette rare Pscychide, dans une forât récemment

coupée, où se trouvaient beaucoup de troncs pourris de sapins. Les mâles vol-

tigeaient en grand nombre autour des femelles. Plusieurs de celles-ci étaient posées

sur des troncs pourris où M. Stentz trouva des chrysalides semblables à celles des

Sesia, et engagées dans le vieux bois. Il en conclut que ces chrysalides étaient

celles de Lugubrosella et que la chenille vivait à la manière de celles des Sesia.

Ce serait possible à la rigueur : mais je ne le crois point. L'existence désor-

mais démontrée d'un fourreau pour une espèce lout-à-fait voisine, méfait

penser que la chenille de Lugubrosella habite également un fourreau , et que

les chrysalides découvert^ par M. Stentz appartenaient réellement à des Sesia

écloscs déjà depuis quelque temps.

Je puis avoir tort ; mais jusqu'à ce qu'un entomologiste ait élevé, ou vu

éclore des Lugubrosella, je persisterai dans ma croyance.

L'espèce suivante fournira des raisons solides à l'appui de cette opinion.

J'ai figuré, sous le n" 7, T. Lugubrosella mâle.

n» 8, T. Lugubrosella femelle.

N" 9, T. PHRYGANILUGUBRELLA, liruand.

an Lugubrosella, mas, var. minor?

Envergure de la femelle, 26 millim.

Habitus necnon color feminae Lugubrosellœ; sed multô minor. Anlcnnœ
crassiorcs.

Larva involucro lubuliformi vitam degens.

L'exemplaire que j'ai figure et qui m'a été communiqué par M. Millière

de Lyon (sous le nom de Mêlas) a été rapporté par Messieurs Lederer et

Herrich-Scha;fler à Lugubrosella femelle ; et il faut convenir que si ce n'est

pas cette espèce, elle en est extraordinairement voisine. Même forme, môme
couleur, frange noire, abdomen terminé par un bourrelet de poils. Je ne vois

qu'une seule différence, les antennes manifestement plus épaisses
;
quoique la

taille soit de beaucoup moindre. Est-ce seulement une variété méridionale?

M. Millière a reçu de Montpellier cet individu obtenu d'éclosion , et provenant

d'un fourreau tubuliformc , semblable à ceux de quelques Phryganes.

M. Royer de Fonscolombc m'a envoyé également deux fourreaux identiques,

comme étant ceux de Mêlas, (car ainsi que M. Millière il avait fait erreur

relativement à cette espèce).

Il est possible que ce ne soit là qu'une variété bien plus petite , et à antennes

plus grosses au contraire. Mais alors si on reconnaît ici une Lugubrosella

femelle ', on doit, comme je l'ai dit à l'article précédent, rejeter l'opinion de

' Je sais qu'en doniiaiil im nom particulier a un individu qui pourra lilrc reconnu nllÉ-

licurc'Mient pour une simple variél(î de Lunubrosclla , j'augmente le bagage synonyinique

;



M. Stcntz relativement aux chrysalides engagées dans le bois pourri; et je

pense que l'on sera alors dans le vrai.

L'un des fourreaux que j'ai reçu contenait une chenille morte depuis peu, cl

quej'ai pu encoredesslner. On verraqu'ellediffère bien peu deceUedeCî7tare//a.

J'ai figuré, sous le n°9, a. T. Phryganilugubrella femelle.

n" 9, b. Le fourreau avec la partie antérieure de lachenille.

C. Ateelongata;; posticaîbreviores;

anticarum costa haud arcuata, sed

potius leviter sinuata. Corpus maris

robustum, pilosum. Antcnnœ brevius

pectinalae, caput majus quam apud

Typhonias, palpi longiores.

G. Ailes allongées; les inférieures

courtes: côte- des premières légère-

ment concave. Corps du mâle robuste,

un peu plus velu que dans le genre

précédent. Antennes brièvement pec-

linées, télé un peu forte, palpes pas-

sablement longs.

B. La cellule discoïdale dos premières ailes est à peu près comme celle

A'Albivitrella, mais la ncrvule transversale qui la divise est en partie obli-

térée. — L'Interne est double et les deux rameaux atteignent le bord infé-

rieur, mais le second est bien plus court que le supérieur ; il est bouclé à la base.

N° 10. T. STYGIELLA, Bruand.

Stïgia Colchica. Her.-Sch.

Envergure, 20 mitlim.

Mas. : alœ vitrex, nitidœ; supcriorcs ad summum cl cosfani
,
poslica; au-

tem ad basin oramquc inferiorem brunneo-fuliginosœ.

Corpus antice grisescens, posticè nigricans, parte anali fascicule piloso,

llavescentc insuprà gaudcns.

Feminam non vidi.

Larva ignola.

Messieurs Lederer et Herrich-Schœffcr regardent l'espèce dont il est ici

question comme une Stygia : mais les raisons qui les ont guidés étant les

mêmes qui ont fait repousser les Typhonia el les IJetcrogynis du groupe des

Psychides ; ces raisons ne me paraissent pas concluantes , el je crois devoir

ranger Stygiella parmi ces dernières. Il suffira de comparer la figure que j'en

donne avec celle à'Atribombicella { Alra, H.-Sch. ), puis le système nervu-

laire avec celui de plusieurs Psychides ( Atribonibi/cella , Paradoxella, Albi-

vitrella, etc.
)
pour comprendre le parti quej'ai pris.

Les ailes ont à peu près la forme de celles à'Apiformella , mais les inférieures

sont proportionnellement un peu plus courtes. Elles sont vitrées et luisantes,

comme chez Albivitrella , avec la côte et l'angle apical des premières, la base

mais je crois que ce parti tend à empêcher les erreurs, bien loin d'y contribuer ;
puisqu'on

évite ainsi de contondre diSsoruiais une variété avec ime espèce voisine : et je suis du iionibre

de ceux qui pensent qu'il vaut mieux désigner une variété remar(|uablc par ini nom spécial

que par des lettres ou dos chiffres, (pii n'ont aucun rapport avec les individus aHX(|ucls ils

s'appli(]UDnt, cl ne peuvent dOs lors aider à les distinguer.
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et le bord inférieur des secondes , légèrement teintes de brun : la côte des

supérieures offre un mouvement très-légèrement concave. La frange est brune

,

et passablement longue. Les antennes sont un peu plus brièvement peclinées

que celles dWpiformclla; leur base est blanchâtre, le reste de couleur brune
j

les barbules principales sont nombreuses et serrées. Le corps est robuste et

velu ; sa partie antérieure est grisâtre, la partie postérieure , au contraire, est

couverte de poils noirâtres, avec une toufle d'un jaune sale ou blanchâtre

en dessus de rextrémité anale, comme chez certaines Sesia. Les palpes sont

velus en dessous, passablement longs et prolongés en avant horiïontalement :

ils sont gris-brun. Le dessous du corps est entièrement noirâtre : les pattes

sont jaunâtres.

Ainsi que je l'ai indiqué tout à l'heure , les nervures, chez cette Psychide ,

sont intermédiaires des trois espèces que j'ai citées plus haut. L'interne des

supérieures se compose de deux nervures unies à la base de l'aile , comme chez

Ciliarella, mais descendant toutes deux au bord inférieur, (comme dans le

genre suivant ). La cellule discoïdalc ressemble au contraire à celle i'Albwi-

trclla; c'est-à-dire qu'elle est traversée longitudinalcmcnt par une seule

nervure ; mais chez Stygiella elle s'oblitère en venant du côté de la base. Les

nervures qui ferment la cellule discoïdalc forment un < nettement accentué.

Cette Psychide a été recueillie récemment en Turquie par M. Kindermann.

L'exemplaire que j'ai figuré m'a été communique par M. Lederer et fait

partie de sa collection.

Je ne connais pas la femelle , qui est ailée et diffère peu du mâle , à ce que

m'a écrit M. Lederer. M. Kindermann n'en a pris qu'un seul exemplaire qui

figure dans la collection de M. Gruner de Leipsich.

J'ai figuré, sous le n° 10 St. Stygiella mâle'.

Il» DIVISION.

Femelles aptères.

GENRE HETEROGINIS. Ramb.

Femelles diftéranl à peine des che-

nilles.

Ai les du mâle allongées ; su périeurcs

très-arrondies à l'extrémité apicale.

Corps grêle, antennes longues, fine-

ment pectinées par des barbules assez

espacées, palpes indiqués seulement

par deux toulfcs de poils.

DIVISIO II.

FeminiB aptcris.

GENUS HETEROGINIS. Ramb.

Fcraina; vix à larvis discrepanlcs.

Alaj apud mares elongalœ ; anticaî

ad apiccm valdè rotundala;. Corpus

gracile, antennaî longiores, barbulis

haud spissis tenue pcclinatai, palpi

pilis celati.

' M. Lcilerer m'a fail observer avec raison (juc le nom de Colchica iniposi; iy celle espèce

par M. Hcrricli-Scliainer iml mal appliqué, i)arce que la localilé où elle a été recueillie ne

fail poinl parlic de l'ancienne Colcliide. La dénoniinalion de Slyi/icUa rappellera l'observalion

de cet auteur, ainsi que son opinion et celle de M. Lederer.



— 29 —

Copulatio super involucrum ; ovo-

rum partus in pupâ.

Larvîc vaginis orbataj; pupae inle-

gumenlo sericco, oviformi inclusse.

(Hoccc genus à Psychidis ad Zyga;-

nides, larvis transire videlur).

L'accouplement a lieu hors de la

chrysalide; la femelle dépose ses œufs

dans sa coque.

Les chenilles vivent à découvert et

se transforment dans une légère coque

de soie, de forme presqu'ovoïde.

(Ce genre semble former passage

des Psychides aux Zygénides, par la

chenille.
)

C. La cellule Discoïdale des ailes supérieures est traversée dans toute sa

longueur par une seule norvule. L'interne est double : mais le second rameau

est plus long que chez Stygiella ; il est bouclé à la base.

N° H. — Het. PENELLA, Ramb. (Soc. Ent.). Boisd.

Dup. Suppl. Her.-Sch.

TiNEA Penella, h.

Het. Erotica,de Graslin, Soc. Enl. 1850. Subvar. Hispanella, Rambur.

Envergure du mâle, 20 millim.

Subdiaphana, fusco-rufcsccns, pallida, nervis obscurioribus, tenuibus.

Antenna; nigricantes, barbulis parum elongatis, apicem versus parum de-

crescentibus.

C'est monsieur le docteur Rambur qui a établi le genre Hcterogynis dans

lequel il a placé, avec raison, la Tinea Penella d'Hubner, à côté de deux

espèces découvertes et signalées par lui, Affiniella, et Paradoxella.

La Penella est d'un brun p<11e un peu roussâlre, uni et transparent, avec

la frange un peu plus intense , les nervures fines et plus foncées, surtout aux

premières ailes. Les antennes, qui sont longues, ont les barbules fines, peu

longues et peu serrées, diminuant à peine vers l'extrémité; leur couleur est

noirâtre ainsi que celle du corps.

La femelle, comme l'a très-bien dit notre collègue M. de Graslin (à propos

de son Erotica, qui paraît n'être que Penella), la femelle, dis-je, ressemble

plus h, une chenille de Zygœna qu'à un Lépidoptère : elle est d'un jaune pâle

tirant sur le verdâtre , avec plusieurs bandes longitudinales d'un beau noir

velouté : la supérieure ( la Vasculaire ) est assez large; les côtes ne sont pas

arrêtées nettement, et il en part à chaque intersection une petite ligne de

même couleur qui se dirige perpendiculairement sur la deuxième bande ;

celle-ci qui représente les Dorsale et sous-Dorsale , est plus large que la pre-

mière, et porte sur le milieu de chaque segment une petite tache jaune pâle,

ou tirant sur le lilas très-clair. Cette bande s'amincit aux extrémités et vient

se joindre à la Vasculaire et à une troisième raie étroite , située à hauteur des

stigmates et à laquelle sont accolées eu dessous de petites taches de forme

inégale. Enfin on remarque à la partie ventrale une dernière raie d'un

brun noirâtre ; la tête est petite, rétractilc et presque toujours cachée
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sous le premier segment . Les pattes sont très-courtes, d'un noir luisant.

Dès que cette femelle est éclose , elle se tient cramponnée sur la coque qui

enveloppe la chrysalide, et attend Taccouplement , le corps légèrement replié

en forme d'S. Après la fécondation , elle rentre dans sa chrysalide et y dépose

ses œufs. Les petites chenilles éclosent peu de temps après et ne sortent pas

immédiatement de la coque; elles se mettent d'abord à manger la matière

visqueuse qui entoure les œufs et les lie les uns aux autres, puis au bout de

quelques jours elles se répandent sur les genêts qui doivent les nourrir. Du
reste il parait qu'elles s'accommodent de plusieurs espèces : ainsi M. de Graslin

l'a trouvée sur \ci genista punjans , scoparia et sagittalis; M. Tarnier l'a ren-

contrée près de Dijon sur le gcnislti pilosa.

C'est dans les Pyrénées Orientales, près du Vernet, que M. de Graslin a

recueilli Penclla, qu'il avait prise d'abord pour une espèce nouvelle et qu'il

avait signalée sous le nom à'Erotica dans les annales de la Société Entomolo-

gique de France (année 1850 ). Dans le quatrième trimestre de cette même
année, M. Bellier de la Ghavignerie a relevé cette erreur, tout en rendant

justice aux observations intéressantes qu'a publiées M. de Graslin.

En 1848, M. Tarnier de Dijon eut la complaisance de m'envoyer G chenilles

de celte espèce, qu'il avait découverte dès l'année précédente; il en adressa

aussi plusieurs exemplaires à M. Bellier do la Ghavignerie qui remplaça avec

succès le gcnista pilosa sur lequel elles vivaient par le genista scoparia.

La chenille ressemble énormément à la femelle ; mais sa forme est atténuée

vers l'extrémité anale; les bandes longitudinales que l'on remarque sur la

femelle se retrouvent sur celle-ci, mais elles sont moins foncées; les poils

trapézoïdaux sont épais et blancs sur la bande Dorsale supérieure, passable-

ment fins et noirs, sur la bande inférieure. Le fond est d'un jaune verdâlre,

(à peu près comme celui de l'insecte parfait, femelle); et très-finement réti-

culé de petits points noirs, ainsi qu'on en pourra juger d'après un anneau

grossi que j'ai figuré.

M. Tarnier m'a mandé qu'il trouvait la chenille à sa taille en mai; elle se

chrysalide vers la fin de ce mois et le papillon donne dans la première quin-

zaine de juin. M. de Graslin, dans sa notice sur Erotica, dit que les petites che-

nilles éclosent peu de jours après l'accouplement.

Je n'ai pas trouvé Penclla dans notre département, mais je ne désespère pas

de l'y rencontrer , car nous avons plusieurs localités montagneuses où abonde

le genista pilosa (à Beurre, à Avanno, etc.).

Notre estimable collègue, M. Rambur, a bien voulu me communiquer un
individu de l'espèce qu'il a nommée Hispana, et qui provient d'Espagne, ainsi

que son nom l'indique : j'avoue que je n'ai pu constater de différences entre

elle et la Penella. Les barbules des antennes sont cependant peut-être un peu

plus longues que chez Penella; mais jusqu'à nouvel examen de plusieurs

exemplaires
, je ne vois là qu'une faible variété.

J'ai figuré, sous le n° 11. a. He(. Penella, mâle.

n" 11. b. Het. La femelle avec son fourreau.

n" 11. c. Het. La chenille.

n" dl. d. Het. Un anneau grossi, de la chenille.
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N» 12. — Hct. PARADOXELLA, Rambur.

Paradoxa, Boisd. Dup. cat.

Envergure du mâle , 29 millimètres.

Pcncllilt valdè major, pallidior, subdiaphana: alis anticis paulul6 angus-

lioribus. Antennoe breviores.

C'est M. le docteur Rambur qui a découvert en Espagne et décrit, dans les

annales de la Société Entomologiquc, cette Psycbide qui ressemble beaucoup à

Penclla , mais qui est plus grande et plus blonde. En outre Paradoxella a la

côte des premières ailes plus droite, ce qui les rend plus étroites : puis ses an-

tennes sont moins longues proportionnellement, et leurs barbules paraissent

plus fines.

En 1848 M. Tarnier de Dijon m'envoya plusieurs exemplaires de Hef.

Penella, sous le nom de Paradoxella. Je n'avais pas encore vu alors cette der-

nière, et, adoptant l'erreur de M. Tarnier, j'en vins à penser que la Para-

doxella n'était pas autre cbose que la Penella d'IIubner, ou tout au plus une

sous-variété. L'opinion émise par M. Bellier de la Chavignerie , en 1850, me
donna l'éveil et me fit penser que ce n'était pas là la véritable Paradoxella.

Dès lors je crus devoir m'adresser à M. Rambur lui-même, et notre savant col-

lègue eut la bonté de m'envoyer un individu, que je trouvai très-distinct de la

Penella, et que j'ai figuré et décrit ici. Je dois dire, du reste, que le système

nervulairc n'offre pas de différence sensible avec celui de Penella. Je n'ai pas

eu occasion d'étudier la femelle, ni la chenille : je pense qu'elles sont voisines

de celle de Penella et Affiniella.

M. Rambur a recueilli Affiniella et Paradoxella dans le midi de l'Es-

pagne et dans des localités élevées où croissent les Quercus Ilex et Coc-

cifera.

J'ai figuré, sous le n" 12. Het. Paradoxella mâle.

N" 13. — Het. AFFINIELLA, Rambur.

Envergure du mâle, 18-19 millirn.

Penella paululô minor, obscurior. Antenna; nigrœ, barbulis elongatis, ad

apiccm sensim decrescentes. Corpus nigrum.

Affiniella est un peu plus petite que Penella : sa couleur est plus noirâtre,

plus chargée d'écaillés, et, par suite, moins transparente; mais elle se dislingue

surtout de la précédente par ses antennes, dont les barbules sont bien plus

longues au milieu et vont en décroissant peu à peu et également jusqu'à l'ex-

trémité : elles sont aussi plus noires que chez Penella : il en est de même pour

le corps.

Cette espèce a été découverte en Espagne par M. Rambur : mais elle se

trouve aussi dans le midi de la France.
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Je ne connais pas la chenille, qui ressemble beaucoup à celle de Penella.

Quant à la femelle, qui est égalemet très-voisine de la précédente, je ne l'ai

vue que desséche et l'ai représentée ainsi. Le fourreau que j'ai reçu était fixé

à une branche de Lavmdula spica. Il est fort probable que les mœurs de

cette espèce sont les mêmes que celles de Penella ainsi que les époques d'ap-

parition de la chenille et de l'insecte parfait.

L'espèce que notre estimable collègue, M. de Graslin, a désignée sous le nom

à'Erotica se rapporte à Affiniella.

J'ai figuré, sous le n° 13, a. Het. Affiniella, mâle.

n" 13, b. Het. La femelle desséchée (avec son fourreau

fixé sur la Lavandula spica).

GENRE PSYCHE.

(Genres Psyché, Fumea,Talfcporia,

Solenobia et CanéfiKp,ip;,de Stephens,

Duponchel, Zeller, etc.).

Femelles vermiformes, semi-ver-

miformes ou aranéiformes.

Chenilles à fourreau.

A. Femelles semi-vermiformes et

tubuliformes, velues, munies de pattes

et d'antennes ; à oviducte allongé au

dehors, mais moins long que le corps.

Ailes du mâle étroites et allongées,

corps grêle, antennes brièvement ci-

liées.

GENUS PSYCHE.

(Genus Psyché, Fumea, Solenobia,

Talœporia, Canephora, auctorum,

Steph., Dup., Zeller, etc.).

Fcminaî vermiformes, semi-vermi-

formes vel aranéiformes.

Larva; involucro vitam degentes.

A. Femin;c semi-vermiformes, tu-

buliformes, pilosae, pedibus necnon

antennis munitœ ; tercbrâ clongatâ :

leviler pilosa;, corpore brevior.

Alœ apud marem clongata),angustoe,

corpus gracile, antennaî breviùs ci-

liata;.

( Rameau inférieur de l'interne bouclé à la base.)

A. L'interne du sup. est double ; mais le rameau supérieur n'atteint pas le

bord inférieur.

La cellule Discoïdale offrant vers son sommet une petite aréole , formée

par une nervule qui n'est que le prolongement de la première nervure infé-

rieure ' et prend naissance aux 2/3 de la sous-costale.)

1. Chenille à fourreaux allongés,

papyracés et unis.

1. Involucra clongatâ, papyracco

quisquiliis necnon paleis orbata.

> La dénomination des diverses nervures d'après MM. Lcfcbvre et Giiénde me semble bien

coinpliqnée ; cette distinction de nervures supérieures, nervures inférieures, rameaux costaux

etc., me parait peu propre à rendre claire une description. M. Hcrricli-Sclia;ircr a pris le parti

l)caucoup plus simple de numéroter seulement celles (|ui existent chez l'espèce qn'il décrit

(eu commençant par l'inlerne). Je crois que ce système est préférable, parce qu'il est moins

embrouillé.
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N» 14. — Ps. POLITELLA, Ochsenheimer.

Gué. Soc. Ent. 1846., Bruand, cat. du D. n» 1186., Treit., F.-R., Zell.

Boisd., Du p. cat.

Sol. Lefebvriella , Dup. suppl.

Envergure du mâle, 18-19 millim.

Mas : Alae anticae immaculata;, omnino flavo-grisea;, nitida;, fimbriâ con-
colore : posticai cinereo - fuscae , ûmbriâ flavescente. Corpus, frons, necnon
antenna nigricantia.

Feraina : recta, cylindrica, elongata, scutulis dorsalibus lives centibus.

Folliculum : elongatum, rectum, papyraceum , antice cylindricum, postice

trigonum, haud granosum , lineà longitudinale leviter angulosum.

J'ai reçu d'Allemagne celte Psychide que M. A. Lefebvre a prise dans son

habitation de Bouchevilliers (Eure), et queDuponchel a publiée comme nou-

velle , dans son supplément , en lui imposant le nom de Lefebvrieila : après

l'avoir cilée dans le groupe A des Psyché sous le nom qu'elle a reçu primiti-

vement d'Ochsenheimer.

J'ai trouvé moi-même, une seule fois seulement, le fourreau de cette espèce

dans les rochers de la citadelle de Besançon ; mais l'insecte parfait était éclos.

C'était, je crois, en 1847
; je ne l'ai pas revu depuis.

M. Lederer, qui m'a adressé le aiàle et la femelle , a eu la complaisance d'y

joindre plusieurs fourreaux. Je n'ai pas vu la chenille. Du reste la description

que je donnerai de celle de Pseudobombycella préviendra toute confusion entre

les deux.

Le mâle a les ailes très-allongées ; les supérieures sont d'un blond uniforme

et très-luisant, ainsi que la frange; les inférieures sont d'un gris fauve avec

la frange plus claire. Le corps est d'un gris-noirûtrc, ainsi que la léte et les

antennes qui sont légèrement ciliées.

La femelle est semi-verniiforme, c'est-à-dire qu'elle a le corps droit, allongé

et tubuliforme, mais recouvert de duvet ou de poils courts, avec un écusson

corné, brun et luisant, occupant tout le dessus des trois premiers segments
qui sont un peu courbés en avant. Elle a environ 8 millimètres de longueur

sur de 2 de diamètre. La tète est petite ; les pattes et les antennes passablement

longues. La partie anale présente une toufie de poils jaunâtres qui entourent

l'oviducle ; celui-ci est droit , allongé d'environ trois millimètres. La portion

supérieure du corps est brune; la partie inférieure est d'un gris-bleu ; le des-

sous un peu plus foncé.

Le fourreau est papyracé, presqu'uni, tubuliforme à sa partie antérieure,

triangulaire à la partie inférieure; il offre, dans le sens de sa longueur, une

seule arête, peu prononcée. Sa couleur est un brun clair, tirant uu peu sur

le gris.

- M. Lederer m'a mandé qu'on trouvait les fourreaux de Politella contre les

3
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rochers, où la chenille vit de lichen, ainsi que ceux de Pseudobombycella. Mais

comme j'ai trouvé plusieurs fourreaux de cette dernière espèce contre des

troncs de hêtre, dans les bois, je suppose que Politella doit vivre également

des lichens qui croissent sur ces arbres.

L'insecte parfait donne en juin.

J'ai figuré, sous le n" l-i, a. Ps. Politella mâle,

n" Ml, b. Le fourreau.

No 15.— Ps. CLANDESTINELLA, Mann,

an var. lucida Folitell*?

an MiNORELLA , Dup. suppl. 1

Envergure du mâle, 46 millim.

Mas. : magnitudo Pseudobombycellœ ; alae sicut apud Politellam , sed palli-

diores, ac lucentiores. Caput minus.

Femina uccnon involucrum ut apud Politellam. At minus utrumquc.

Cette Psychide désignée par M. Mann sous le nom de Clandestinella, me

parait une variété claire de la précédente. Cependant les deux seuls exem-

plaires que j'en ai vus, sont d'une taille plus petite que Politella; puis la tête

paraît aussi moins grosse proportionnellement, et les ailes supérieures sont

encore plus unies et luisantes. L'étude de la chenille, comme celle du système

nervulaire
,
pourrait décider la question ; mais je n'ai pas vu la première ,

et

je n'ai pas osé sacrifier le seul exemplaire mâle que je possède.

L'espèce que Duponchel a publiée sous le nom de Minorella, dans son sup-

plément ,
paraît se rapporter à celle-ci.

Cependant je ne puis rien affn-mer, n'ayant pas vu l'exemplaire original

décrit par cet auteur.

C'est mon ami M. Lederer qui m'a procuré la Clandestinella: elle provient

d'Autriche.

J'ai figuré, sous le n° 15, Ps. Clandeslinella, mâle.

N» 16. Ps. PSEUDOBOMBYCELLA, Hubner, etc., 212 et 382.

Treit., Zell., Boisd., Dup. cat.. Gué. Soe. Ent. 1846, Bruand, cal. du D.

no 1185.

Glabrella. Ochs.

Anderreggella. Dup, suppl.

Envergure du mâle, 15-16 millim.

Mas. : Politella minor : ala: anticœ ad coslam paululùm depressaî ,
griseo-

flavae, nitidae, nervis strigisquc transversis obscurioribus tesselataj: posticaî gri-
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seœ.nitidce: fimbria concolor. Corpus griseo-fuscurn, frontc lanatà, llavesccnle.

Antcnnae concolorcs.

Femina, iil apud Politellam, sed minor.

Involucrum Politelltc simile, anticè vero sicut posticc Irigonum.

Larva griscsccns; capite tribusque insuprà anlicis segmcnlis corneis, luci-

dis. Pedes obscuri, extreraâ parle rubescentes.

Duponchcl, après avoir publié cette Psychide comme nouvelle, dans son

supplément , sous le nom de Anderreggella ( ainsi que l'a fait observer

M. Guénée ') , a cité le nom primitif de Pseudobombycella parmi son genre

Psyché , ainsi que celui de Politclla. Il est vrai qu'il avertit , dans une note,

que cette espèce a été placée par erreur dans les Psyclie; car, pour lui, elle

fait partie du genre Soknobia qui correspond à peu près aux genres Fumea,
Talœporia, et Canepliora de Stephens, Zeller et Herrich-Schœller. Mais il ne
dit rien de PoUtella qu'il laisse parmi les Psyché, et qu'il loge, par double

emploi, dans le même genre Soienobia, sous le nom de LefebvrieUa. Ainsi

ces deux noms doivent disparaître.

Le mùlc de Pseudubombycella est un peu plus petit que PoUtella, et il a la

côte des premières ailes un peu déprimée. Celles-ci sont entièrement d'un

gris-jaunâtre, et réticulées de petites raies transversales plus foncées qui

forment, avec les nervures, une espèce d'échiquier. Les secondes sont d'un

gris luisant, à peu près uniforme. Le corps est de la môme couleur que les

ailes supérieures : la léte est garnie d'une toulfc de poils tirant sur le blond

roussâtre : les antennes, de la même couleur, sont brièvement ciliées.

La femelle est semblable à celle de Polilella, si ce n'est qu'elle est plus petite.

La chrysalide est d'un brun-jaundtre.

La chenille est d'un blanc sale, ou gris-livide; la tête d'un brun-foncé très-

luisant : l'écusson corné du premier anneau qui est un peu moins obscur

(brun couleur d'écaillé), occupe toutes les parties dorsale et sous-dorsale,

jusque près de la naissance des pattes. Il est bordé de gris livide en avant et

en arrière, et à peine si on distingue une légère trace de la Vusculaire, à sa

portion postérieure : l'écusson du deuxième anneau est plus clair que le pre-

mier, et il est traversé par la Vasculaire et la sous-dorsale qui sont indiquées

en blanc sàlc; enlin celui du troisième est encore moins intense et s'arrête à

la hauteur de la sous-dorsale; mais on dislingue au-dessous de celle-ci une

tache longitudinale un peu cornée et brunâtre: on en remarque encore une

(à la loupe) en arrière de la naissance des pattes. Les bords antérieurs et pos-

térieurs des 2' et S"-' anneaux sont blanchâtres, comme ceux du premier. La
partie ventrale est gris-livide. Les pattes - sont couleur d'écaillé et annclées

de blanchâtre. Les points trapézoïdaux sont indiqués par de petits renfonce-

ments, sur les 3 premiers anneaux ; il en part un poil fin , d'un gris-brun.

Il existe aussi des poils courts et très-fins sur la tête et autour des pattes.

Le fourreau est un peu plus petit et moins uni que celui de PoUtella; mais

' Annales de la SocWté Entoniologiquc, 1846.

. Ml va sans dire que je ne parle que des pattes antérieures ou écaillcuscs, les autres étant

& peu près nulles dans les espèces A fourreau.
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il en est si voisin qu'il est difficile de les distinguer l'un de l'autre. Cependant

chez Psetidobombycella , il offre dans toute sa longueur trois petites arêtes

qui lui donnent une forme un peu triangulaire, tandis que chez Polilella on

n'en remarque qu'une et même peu indiquée.

La chenille vit ordinaircmcnl du lichen des rochers : je l'ai recueillie assez

abondamment à Jougne sur des roches exposées au midi. Mais elle se nourrit

aussi probablement du lichen qui croît sur le tronc des hêtres, car j'ai trouvé

,

cette année, deux fourreaux contre un arbre de celte essence, dans une coupe

nouvellement exploitée du bois de Chevigney (canton d'Audeux; Douhs ).

Il est à remarquer, du reste, que le tronc de ce hêtre était parfaitement lisse

et sans mousse ni lichen apparent. Une autre chose digne de remarque c'est

qu'il existe beaucoup de hêtres dans la côte rocheuse de Jougne où se trouvent

en assez bon nombre les fourreaux de Pseudobombycella. Au contraire dans

la coupe de Chevigney il n'existe ni roches ni pierres.

La Psyché Pseudobombycella donne ordinairement du iO au 25 de juin;

la chenille sort de l'œuf au commencement de juillet , hiverne, comme les

autres Psychides, parvient à sa taille en mai et se crysalide du 1" au 10 juin.

La femelle , après l'cclosion , se tient cramponnée sur son fourreau , et c'est

là qu'elle attend l'accouplement ; après quoi elle dépose ses œufs dans le four-

reau même.

J'ai figuré, sous le n» 16, a;Ps. Pseudobombycella. mâle,

n» 16, b, sa femelle, avec le fourreau,

n" 16, d, la chenille (premiers anneaux grossis.)

Femelles vermiformes, molles, et

non recouvertes de poils tii d'écaillés,

privées de pattes et d'antennes, à ovi-

ducte court.

Corps du mâle, pelucheux, assez

long; antennes pectinées (chez ce der-

nier).

A. Femelles "a chrysalides bicolores

d'où elles ne sortent pas même, lorsque

l'accouplement.n'a pas eu lieu.

a. Antennes à barbules médiocre-

ment longues chez le mâle ; corps

assez robuste; palpes à poils allongés.

Feminaj vermiformes, nudœ, mol-

les, pedibus antennisque orbalae, te-

rebra brevi.

Corpus maris villosum, sat elonga-

tuni; antcnna; pectinalae.

A. Femina; pupa bicolor in quâ vi-

tam illa consumit, eliamsi defuit co-

pulatio.

«. Aniennarum plumulœhaud longaî

apud mares; corpus robusiius; palpi

pilis elongatis celati.

E. L'interne comme dans le groupe D; mais le rameau inférieur bifurqué

(loin delà base).

< La nervure interne des ailes supérieures est bouclée à la base, comme dans les Typlionia,
coDimc chez les Limacodes, comme chez les Euplocamus, comme chez les Tinea, etc. La
di\ision qui est établie sur la forme et les habitudes des femelles m'a paru plus importante
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2. Fourreaux composés de pailles 1 2. Involucra paleis transvcrsalibus
transverses.

|
contextœ.

N" 17. ATRIBOMBYCELLA, Bruand.

Bombyx Atra, Linn.? Her.-Sch. Bomb. tab. 19, fig. 101.

Ps. Atra, Freyer, (Beytrag. lab. 218),

Esper tom. III, tab. 44, fig. 1-8. — Ps. Ursinella, Rarabur, in litteris.

Ps. Grasunella, B. Soc. Ent. (BuUet.) 1852.

Mas. : habitus apiformella;, paululô major : alae brunneo-nigrœ, semi-dia-
phanœ, ad basin fuliginosaj. — Corpus villosum, elongatum, parle anali
hirsutum.

Feminae pupa in inedio nigra, nitida, anticè necnon posticè rubiginea, ad
capul elongata.

Involucrum fusiforme (ut apud Apiformellam), in medio valdè inflalum,
serico crasso obtectum.

M. Herrich-Scbœiler a publié cette Psychide sous le nom iVAtra. Linné;
il est vrai qu'il accompagne cette détermination d'un point de doute. Elle est

également figurée sous ce nom dans Freyer. Mais il est impossible de rien

affirmer relativement à l'espèce que Linné a voulu signaler; car sa description
peut s'appliquer à une dizaine de Psychidcs , aussi bien ou mieux qu'à celle-ci.

Au reste l'individu que m'a obligeamment communiqué M. Lederer, et que
j'ai dessiné, ne justifie nullement la qualification tota atra que lui donne
Fabricius. J'en dirai autant de la figure qu'a publiée M. Herrich-Schœffer , et

qui a été faite également, ù ce que je crois, d'après le même exemplaire.
D'ailleurs la description de la chenille, fournie par Fabricius, ne peut s'appli-

quer à Atribombijcella , et se rapporte évidemment à une autre espèce.

J'ai donc imposé à cette Psychide un nom, qui, tout en ramenant la ter-

minaison à celle des Tinéites, rappelle les observations des divers auteurs.

Atribotnhycella est un peu plus grande i\u Apiformella; comme celle-ci elle

a les ailes étroites, et la côte des premières un peu déprimée.

La couleur est un brun noirâtre à demi transparent, et qui s'éclaircit vers

la base des ailes ; la frange est étroite et à peu près de la même couleur que
le bord extérieur ; les nervures sont noires, et les principales sont saillantes ; la

cellule Discoidale des supérieures, très-élargie à son côté externe, se prolonge

au-delà des deux tiers de l'aile; une [)etite aréole est formée à sa partie inférieure

par une petite nervule qui forme le prolongement de la qualrihm nervule infé-

neare. L'interne se bifurque plusloinquedanslesautresespècesdumêmegroupe.

Le corps est totalement hérissé de poils fins et serrés, d'un brun intense

chatoyant en roussàtre, qui divergent à l'extrénn'lé anale, comme chez ////•-

que celle t(iii est bastie sur la nciviirc interne ; car on voit que celle-ci offre le niOuic caraclOie
dans des groupes bien diOïrcnls cl bien éloignés (les Limacodes et les Tinea).
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tcUu, Muscella, etc.; les antennes sont assez ibrtement pectinées et leurs

barbules sont serrées et épaisses ( un peu plus longues que celles de Cinerella,

un peu moins que celles do Plumifcrella ) : la tête est velue, mais plus

brièvement que le corps : les palpes sont cachés par un faisceau de poils légè-

rement tombants. Le dessous du corps est , comme le dessus, couvert de poils

bruns, dont quelques-uns chatoycnt en gris-jaunâtre au milieu de la partie

ventrale : les pattes sont également brunes.

La femelle est renfermée, môme après sa mort, dans la chrysalide, qui est

d'un noir légèrement luisant, au milieu, et de couleur rouille aux deux

bouts : l'exlrémité antérieure est passablement allongée.

Le fourreau, comme celui de Viciella etc., est composé de pailles placées

transversalement et recouvertes d'une soie assez épaisse d'un blanc sale,

ochreux; au lieu d'offrir des pans à peu près réguliers, comme celui de Vi-

ciella, il est fusiforme comme celui i^Apiformella, mais plus rcnilé dans son

milieu. Ce dernier caractère le ferait confondre facilement avec celui de

Constancella , s'il n'était un peu plus long et garni d'une soie plus épaisse.

Cette Psychide paraît rare en Saxe et en Bohême. Notre collègue M. Uambur

m'en a communiqué tout récemment un exemplaire qu'il avait désigné sous

le nom à' Ursinella , et qui a été recueilli par lui dans les landes du centre de

la France. D'après ce qu'il m'assure, elle y serait assez fréquente; il prétend

même qu'on la rencontre jusqu'à Fontainebleau. 11 ajoute que c'est vers

l'époque de sa transformation que la chenille revêt de soie son fourreau : elle

le fixe ensuite, tantôt à une lige assez élevée de bruyère, tantôt à quelque

brindille ou à des ajoncs prcsqu'à fleur de terre.

Au moment où j'allais mettre sous presse, notre honorable collègue, M. de

Graslin a eu la bonté de m'envoycr un exemplaire de la Psychide que M. Bois-

duval lui a dédiée, et qu'il a signalée dans le bulletin des annales de la Société

Enlomologiquc (1852). J'ai reconnu dans la Graslinella, B. VAlrihombycella

,

nom qui doit prévaloir, parce qu'il consigne les observations d'Esper, Freyer,

Herrich-Scheeffer, et peut-être Linné.

Aux renseignements que m'a fournis M. Rambur, M. de Graslin ajoute les

détails suivants : « La chenille de celle Psychide, que je n'ai encore ni dessinée

» ni décrite, est poliphage et vit sur diverses plantes basses. Je l'ai trouvée

» mangeant la Calluna Erica. Elle affectionne les clairières des landes exposées

» au soleil. Elle se cache pendant le jour, et ne sort guère pour manger que

» pendant la nuit : elle ne se chrysalide pas en captivité. Je l'ai élevée plusieurs

» fois ; mais, arrivée à peu près à tout son développement, au lieu de chercher

» à se transformer, elle a continué de vivre, dépassant de beaucoup l'époque

B ordinaire de sa métamorphose : puis elle a fini par mourir. Il faut donc ne

» la recueillir que lorsqu'elle a fixé son fourreau , ce qui a lieu vers la fin de

» mars, ou en avril. L'insecte parfait donne dans le courant de mai. Pour

» obtenir l'éclosion, il faut exposer les fourreaux au soleil. »

J'ai figuré, sous le n° 17, a, Ps. Atribomhycella mâle.

n" 17, b, La femelle dans sa chrysalide,

n" 17, c. Le fourreau.
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F, L'interne comme dans le groupe précédent; mais le rameau inférieur

bifurqué plus près de la base.

N» 48. Psyché APIFORMELLA.

Ps. Apiforhis, Rossi, etc.

B. FUCELLA, H.

Envergure du mâle, 19-20 millim.

Mas : alœ vitreo-fuliginosx, fimbriâ brunneâ ; anteriores ad costam leviter

depressœ. Corpus clongatum, dorso nigricans, pilis posticè necnon anticè fla-

vis. Antennœ longiores, acutaj, flavescentes.

Feminam non vidi , sed illara credo Viciellœ similcm. Involucrum ut apud

Atribornbycellam, at lu medio minus inflatum ; serico rariore.

Cette Psjchide, comme Atribombycella, a les ailes étroites et allongées, avec

la côte des supérieures légèrement déprimée vers son milieu. Elle est presque

vitrée et n'a qu'une teinte fuligineuse très-peu intense , avec la frange brune

aux quatre ailes et la base de la côte tirant sur le fauve.

Le corps est long, noirâtre et recouvert de poils fauves, ou même jaunâtres,

surtout à sa partie inférieure. Les antennes sont longues et ont l'extrémité

assez aiguë ; leurs barbules sont d'un brun chatoyant eu blond-jaunâtre.

Je ne connais pas la femelle ; mais je pense qu'elle est très-voisine de celle

de Viciella.

Le fourreau ressemble à celui A^Atribombycella, mais il est moins renflé au

milieu et recouvert d'une soie moins épaisse.

Ocbsenheimer prétend que la chenille vit sur la ronce frutescente. Je crois

qu'elle doit plutôt se nourrir de vesce, comme les espèces analogues, Viciella

et ConslaticcUaKM. Ledercr en a trouvé un fourreau sur leBerberis Vulgaris.

Celte espèce se trouve en Italie et dans le midi de la France. Elle n'est pas

commune.

J'ai figuré, sous le n" dS, a, Ps. Apiformella mâle '-.

n» 18, b. Son fourreau privé de soie.

N" 19. Psyché CONSTANCELLA , Millière, Druand.

Envergure du mâle, 22 millim.

Mas : habitus Viciellœ, sed minor : alœ subdiaphanae, nigricantcs. Anlenna;

breviter pcctinataj, haud acutae. Corpus haud elongatum, pilosissimuni necnon

caput. Palpi pilis brevissimis absconditi.

' Les pailles qui couvrent le fourreau d' Apiformella sont placées transversalement avec

une certaine régularité, qui devient plus remarquable dans celui de Viciella, et s'elTacc ilans

ceux de Tabanclla et Conslancella, où elles paraissent enchevêtrées sans ordre, surtout chez

rahanfllln.

2 Quand je n'aurais pas changé le nom A'Apiformis pour ramener la terminaison à celle

des Tinéitcs, j'aurais dû le faire pour éviter un double emploi ; ce nom appartenant déjà à

une Scsia.
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Femina : ut apud Viciellam, al minor.

Involucrum Apiformellœ , simile, sed brevius, serico crassiore obteclum.

Larva : robusia; capite Gramineltam, antices autem segmentis Calvellam ve-

vocans.

C'est mon ami M. Millière qui a découvert cette Psychide, en 1850, dans

les environs de Lyon.

Il me l'avait annoncée comme étant Apifortnella, et il eut la complaisance

de m'en adresser plusieurs chenilles au printemps de 1851. Je remarquai

tout d'abord que le fourreau était plus allongé et plus gros que celui à'Apifor-

»we//«; puis, lorsque l'insecte parfait vintàéclore, je crus reconnaître Ps.

Fasciculclla, Herr.-Sch. Mais depuis, ayant reçu Fasckulella de M. Herrich-

Schœfler lui-même, avec le fourreau, j'ai pu me convaincre que l'espèce re-

cueillie par M. Millière était bien distincte, et inédite. Je l'avais appelée Millie-

rella; mais M. Boisduval ayant lui-même dédié tout récemment une autre

Psychide à cet entomologiste zélé, j'ai dû changer ce nom, qui eîit fait double

emploi, et je l'ai remplacé par celui de Constancella , ainsi que l'a désiré M.
Minière.

Constancella a la même forme que Viciella; pour la taille elle est l'intermé-

diaire de celle-ci et de Stetinella. Ses ailes sont un peu plus larges que celles

à^Apifortnella, plus arrondies, et à côte un peu plus arquée ; elles sont trans-

parentes, avec une teinte noirâtre, à peu près uniforme. Les antennes sont

brièvement pectinées, avec leurs barbules de la même longueur jusque près de

l'extrémité, ce qui les fait paraître peu aiguës. Le corps et la tête sont très-

velus ; les poils de l'abdomen divergents ; ce dernier dépasse à peine les ailes

inférieures. Les palpes, presque nuls, sont masqués par des poils courts et

noirâtres comme tout le reste. La femelle ne quitte jamais sa chrysalide, qui

est noire au milieu avec les extrémités de couleur rouille : pour s'accoupler

elle se contente de fendre son enveloppe à la partie anale.

Le fourreau, construit comme celui à'Apiformclla, est moins allongé et

plus gros ; il est aussi recouvert d'une soie plus épaisse.

La chenille est assez grosse pour sa longueur; quant audessin et à la couleur,

elle tient le milieu entre celles de Graminella et de Calvella. La tête est

presque semblable à Graminella. Quant aux trois premiers anneaux leur cou-

leur est jaunâtre, avec des raies longitudinales qui allectent des dessins presque

hiéroglyphi(]ucs, comme chez Calvella; mais Constancella diffère en ce que

l'on distingue sur le bord antérieur des 2" et 3« anneaux, 4 points noirâtres

de chaque côté (3 entre la dorsale et la sous-dorsale , et 1 entre celle-ci et la

stigmatale); puis, sur le 3" anneau, la ligne vasculairc est brune et les deux

bandes supérieures sont très-larges. — Le reste du corps est brun, fortement

plissé ; et chaque anneau offre sur ses côtés quatre petites saillies verru-

queuses. (Les points trapézoïdaux, qui sont un peu oblongs.) Les pattes écail-

leuses sont d'un brun-noirâtre luisant, à reflets rongcâtres. — Cette chenille

est parsemée ça et là de poils fins, courts, d'un gris-brun.

M. Millière a recueilli les chenilles de Constancella dans un pré sec et mon-
tagneux où se trouve beaucoup de mousse

;
j'ai élevé celles qu'il m'a envoyées,

aveclavesce sauvage (Vicîa sœpîMBî); elles s'en accommodaient parfaitement.
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Celte espèce, qui paraît méridionale, donne ordinairement du i" au

15 avril '. Comme les autres Psychidcs, elle fournit en été de petites che-

nilles qui hivernent et sortent dès les premiers beaux jours du printemps, pour

se chrysalider du 15 au 30 mars.

J'ai figuré, sous le n" 19, a, Ps. Constancella, mule.

n° 19, h, La femelle.

n° 19, c, La chenille (partie antérieure grossie).

n° 19, d. Le fourreau.

N° 20. Psyché VICIELLA, W.-V., F., 0., Iler.-Sch.

SiciELLA, Hubn. no 280.

ViciELLA, Ilub,, Verz. Bek. Scimett. n° 3857.

Envergure du mâle, 24-26 tnillim.

Mas : magniludo ferè Villosellœ ; sed alœ latiores, valdè rotundatae, brun-

neo-flava;, haud diaphana;, quasi villosulœ. Antennœ brève pectinata;, acutae.

Corpus robustum, pilosum, alis concolor, parte anali flavescens.

Feminam non vidi, sed eam credo Constancella; s.hm\cm.

Involucrum in quintupliccm frontem regulari ter structura.

Larva Constancellœ vicina. ,

Cette Psychide est très-rare dans les collections françaises : c'est généralement

Ca/yc//a qui figure sous ce nom.

L'individu que j'ai représenté sous le n" 19, et qui m'a été communiqué par

mon ami M. Lederer, est bien l'espèce du Wiener Verzeicbnitz, fig. 7; c'est

bien aussi le n" 280 de l'ouvrage d'Ilubncr ; le texte attribue , il est vrai , à ce

numéro le nom de Sicidla, mais c'est évidemment une erreur du compositeur;

car Hubner a corrigé cctic faute dans le Verzeiclinitz bekannter sclimelterlinge,

(Augshourg 18IG) n» 3837, où il écrit Viriclla et cite sa ligure 280. (Viciella,

Hubn. fig. 2, est Villosclla, Ocbs. ) M. Herricb-Sclix'Il'er a donné aussi une

bonne figure de Viciella sous le n" 107. (Bomb. Europ. tab. 20).

La Viciella de la collection de M. Boisduval n'est autre chose que Calvclla,

Ochs.

Viciella, God., Dup., se rapporte également à Calvella : la figure de Godart

est du reste fort imparfaite.

Viciella a les ailes plus larges et plus arrondies que toutes les Psychidcs pré-

cédentes. Sa couleur est un brun-clair, uniforme, tirant sur le blond, opaque

et comme légèrement pelucheux. Les antennes sont longues et aiguës, pec-

tinées brièvement. Le corps est robuste, passablement velu; l'abdomen, ter-

miné carrément, ne dépasse pas les ailes inférieures, elles poils qui le recou-

vrent chatoyenl en fauve-jaunâtre, tandis que vers la léte ils tirent sur le brun-

roux.

' En 1851, un exemplaire m'est (!cIos le 27 mars.
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Je n'ai pas vu la femelle, qui ne doit guère différer de celle de Constancella,

que par une taille un peu plus forte.

Le fourreau est composé de pailles placées transversalement, mais courtes et

entrelacées avec régularité. Elles sont toutes à peu près de même longueur et

olfrent cinq pans presqu'uniformes. La chenile est voisine de celle de Cons-

tancella.

Le crin qui sert de frein aux ailes inférieures, se termine par un bouquet

de poils assez touffu, que l'on distingue aisément à travers la base des premières

ailes, lorsque l'insecte est étalé. Cette particularité se remarque dans les autres

espèces qui se rapprochent le plus de Viciella, (telles que Constancella, Ste-

tinella, Fasciculelia.)

L'exemplaire que possède M. Lcdcrcr a été recueilli dans les environs de

Vienne en Autriche. 11 est possible, même probable, que cette espèce se trouve

également en France ; mais elle est rare, même en Allemagne.

J'ai figuré, sous le n° £0, Ps. Viciella. mâle.

N» 21. Ps. FASClCULELLA,Her.-Sch., Bomb. Europ. tab. 19, fig. 106.

Envergure du mâle, 18-19 millim.

Mas : habitus Viciellœ , sed niinor : color brunneus : abdomen parte anali

minus pilosum.

Femina : Constancellœ maxime affinis, — Involucrum ut apud Vicicllam.

Cette espèce que M. Herrich-Scha;tfer a nommée et publiée, est un peu plus

petite que Constancella ; sa couleur est un brun-roux à peu près uniforme et

presqu'aussi opaque que chez Viciella. Elle a les antennes un peu plus courtes

proportionnellement, et à barbules un peu plus longues, que cette dernière.

Le corps est robuste ; l'abdomen est moins velu et se termine plus en pointe.

M. llerrich-Schœffcr, qui a eu l'obligeance de m'envoyer cette Psychide, m'a

écrit qu'il croyait pouvoir la rapporter à Stctinensis, Hering.

J'aurais adopté l'avis de M. Herricb-Schœffer, si je n'avais reçu postérieu-

rement, de M. Becker, une espèce qu'il m'a désignée comme étant la vraie

Stctinensis, et qui, quoique très-voisine, est distincte de Fasciculella.

La femelle de Fasciculella ne dilfère |)as de celle de Constancella. Le four-

reau ressemble à celui de Viciella, mais il est moins gros, et les pans sont

peut-être un peu moins réguliers.

Celte psychide n'a encore été signalée qu'en Allemagne, jusqu'à présent.

J'ai figuré, sous le n° 21, a, Ps. Fasciculella, mâle.

n° 21, b, Son fourreau.

N» 22. Ps. SÏETfNELLA, Hering {ella).

Envergure du mâle, 18 millim.

Mas : Fasciculellœ affinis, sed subdiaphanus : corpus minus robustum, pilis

rufo-flavescentibus obloctum , iiccnon caput. Antenna; rufula; , barbulis

densatis, haud elongatis, non fcrè ad apicem brcvioribus quam ad basin.
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Femina : Fascicuiellœ similis.

Invoiiicrum : h prœcedcnte non diffcrt.

Cette Psychide est très-voisine de la précédente; et, au premier abord,

j'avais cru voir dans Fasciculella une simple variété de Sletinella. Voici en

en quoi elles diffèrent :

i" Le corps de Fasciculella est moins robuste ; il est recouvert de poils roux

,

chatoyant en fauve clair, surtout près de la tête.

2" Les ailes sont plus transparentes, et paraissent plus lisses que chez

Fasciculella.

3° Les antennes ont les barbules plus serrées , et presqu'aussi longues vers

l'extrémité qu'à la base; c'est-à-dire à peu près d'égale longueur dans toute

l'étendue.

Le système nervulairc n'offre pas de différence sensible : cependant chez

Fasciculella, la partie supérieure de la cellule Discoïdale parait plus dilatée.

La femelle de Stetincllu ne diffère pas de celles de Viciella, Constancella

et Fasciculella. Le fourreau est semblable à celui de celte dernière.

Sletinella provient d'Allemagne. Le premier individu, signalé par Héring,

a été recueilli dans les environs de Stettin , ainsi que son nom l'indique.

J'ai figuré," sous le n° 22, l's. Stetinella, mâle.

N° 23. TABANIVICINELLA, Bruand.

Envergure, 18 millim.

Mas : Slatura habitusque Albivitrellœ ; sed antcnna; breviorcs, brunncœ : cor-

pus pilis numerosis brunneo-flavescentibus obtectum, parte anali divergenlibus.

Femina , Larvaque ignotœ.

Monsieur Boycr de Fonscolombe m'a communiqué deux exemplaires de

colk' I'i-\(lii(lc,e il a eu la bonté de m'en offrir un. — J'avais d'abord cru

y reconnaître la Tabanclla de M. Boisduval : mais en l'étudiant de plus près,

j'ai acquis la conviction que c'était bien une espèce distincte. Du reste elle

tient autant de Ps. Albiuitrella que de Tabanella; elle a tout-à-fait la taille et

la forme d'ailes de la première, et elle est presque aussi transparente (c'est-

à-dire plulôt vitrée que diaphane). Mais elle est très-légèrement teintée de

brun-roux; la frange des quatre ailes est brune et bien plus étroite que chez

Albivitrella: puis ses antennes sont plus courtes : celles-ci sont brunes, ainsi

que le corps, qui est très-velu; les poils nombreux dont il est couvert sont

bruns à leur naissance, et d'un fauve presque blanchâtre à l'extrémité; ils

forment deux touffes divergentes à l'extrémité anale.

Je ne connais ni la femelle , ni la chenille de cette espèce qui a clé trouvée

par notre honorable collègue , dans les environs d'Aix-cn-Provence.

J'ai figuré, sous le n" 23, Ps. Tabunivicinella , mâle.
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B. Femelles à chrysalide unicolorc,

d'où elles ne sortent pas, même quand
l'accouplement n'a pas lieu.

b. Ailes du mâle vitrées et parais-

sant privées d'écaillés.

3. Fourreaux gros et courts, pres-

que globuliformes, revêtus de brins

de mousse ou de tiges herbacées,

placés longitudinalement.

6. Rameau supérieur de l'interne offrant une courbure bien plus prononcée— Ailes inférieures ayant une nervule de moins que dans les groupes précé-
dents.

JS. Pupa feminse unicolor, undè ea,

etsi abfuit copulatio, non egrcditur.

b. Maris alae vitreae, quasi squammis
orbata;.

3. Involucra brevia, crassa, globu-

liformia, muscis, velherbaceis ramus-

culis, longitudinalibus contexta.

N» 24. Ps. ALBIVITRELLA, {Albicla. auctorum.)

Bomb. Albiba, Esp., Bork.—B. Semu.iictifera, Dev.— Tinca Vitrella, Hub.
— Ps. Albida, Tr., B., D. sup., JVIerck, Soc. Ent. — Bruand, Soc. d'Em.
Herr-Sch. Bomb. Eur. tab. 20, fig MO, IH.

Envergure du mâle, 18-19 milHm.

Mas. : Totus vitreus, lacteus, nervis costâquc nigro-brunneis; fimbria bru-
nescens. Caput corpusque nigra

, pilis sericeis, albidis obtecta. Anienna;
albido-nigricantes.

Femina, vermiformis, mollis, haud elongata, ochreo-albicans.

Involucrum, sœpius I.eskeâ sericeâ, aliquotics quisquiliis ramusculisque
obtectum.

Larva brevis, crassa, capitenigro, lucido; anticis segmentis nigro-brunneis,
orc anteriori albicantibus.

Le mâle de cette Psifchide est entièrement vitreux, avec une couleur
blanche et laiteuse: la côte est noirâtre, ainsi que les nervures qui sont très-

fines; la frange des quatre ailes est brunâtre. Le corps est noir, recouvert de
poils blanchâtres et soyeux; il en est de même pour la tête. Les poils de l'ab-

domen se séparent en deux foisceaux divergents, de sorte que l'extrémité

anale paraît plus large que le reste du corps. Les antennes, qui sont très-

pectinées, ont la tige grisâtre avec les barbu les d'un gris argenté chatoyant en
noirâtre; les pattes sont d'un gris noirâtre, tirant un peu sur le roux.

La femelle est grosse et courte, très-molle, de couleur blanc sale, tirant

un peu sur l'ochrcux. Sa chrysalide est d'un jaune foncé. La femelle n'en sort

pas pour s'accoupler; elle se contente d'en fendre l'extrémité, après s'être

retournée, de manière à présenter la partie anale à l'ouverture du fourreau.

Le mâle reconnaissant instinctivement, ou plutôt par l'odorat, la présence
d'une femelle nouvellcmont éclosc, vient se poser sur le fourreau en battant

des ailes très-activement, et y introduit son abdomen de manière que celui-ci

disparaît jusqu'à la naissance des ailes. L'accouplement dure moins d'une mi-
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nule : après quoi le mâle se retire, et s'envole à quelque distance, paraissant
épuisé et semblant attendre que ses forces reviennent.

Au bout d'un certain temps il paraît avoir repris quelque vigueur, bat des
ailes de nouveau et s'envole avec rapidité. D'autres fois il reste dans l'inaction

pendant plusieurs heures, et meurt ainsi, épuisé par l'acte génératif.

Après l'accouplement la femelle se met à pondre ses œufs; elle en remplit
tout l'intérieur du fourreau, après quoi il ne reste d'elle-même que la tête et

une pellicule sèche et ridée, semblable à une vessie dégonflée.

Lorsque les petites chenilles éclosent, elles s'occupent immédiatement à se

faire un fourreau
, et pour cela elles prennent tout d'abord non-seulement le

fourreau qui les contient, mais encore la dépouille desséchée de leur mère
,

de la femelle qui est morte en leur donnant la vie. Klles sortent donc de la

chrysalide môme qui a contenu la femelle , munies d'un petit fourreau.

La chenille est grosse pour sa longueur : elle a la tête noire et très-luisante,

les premiers anneaux d'un brun-noirâtre avec le bord blanchâtre (ou plutôt

d'un lilas très-clair), le reste du corps d'un brun-clair un peu vineux. Les
pattes écaillcuscs sont noires.

Cette chenille se rencontre assez fréquemment dans les localités monta-
gneuses ; au milieu des friches, des prés secs et rocheux : elle se nourrit ordi-

nairement de Poa .scaira; mais elle réussit diflicilement. Le plus souvent,
au moment de l'éclosion, le papillon ne peut se débarrasser de sa chrysalide,

qui reste engagée à moitié dans le fourreau , ou bien tombe même à terre. La
première année que j'ai élevé cette espèce je n'ai pu obtenir un seul mâle.

Mais, depuis, j'ai eu soin de placer les chrystdidcs en plein air, dans un vase

recouvert d'un tissu métallique, et des lors l'cclosion a parfaitement réussi.

Seulement il faut, à l'époque, visitertrès-exacteraentle vase chaque jour, surtout

de 10 heures à midi ; car si peu qu'un mâle vole une demi-heure, il est perdu.

La chenille A'Albivitrella recouvre ordinairement son fourreau avec des

brins de la Leskea scricea, de sorte qu'il a tout à fait l'aspect d'un flocon de

mousse*. Cependant, lorsque celte plante lui manque, elle se sert d'autres

mousses, de petites esquilles, de brindilles de ronces, etc.
;

j'ai rencontré des

fourreaux bien différemment composés.

En 18i2>, lorsque Duponchel donna dans son supplément la figure à'Albi-

vitrella, il ne connaissait encore ni la femelle, ni le fourreau. Quelques mois

après, M. Merck de Lyon donna, dans les mémoires de la Société Entomolo-

gique, une notice sur celte curieuse espèce : il y consigna des détails très-inté-

ressants, mais il omit, soit à dessein soit par inadvertance, d'indiquer la plante

» Feu M. Morcau, de Nuits, avait élevé la chenille à'Albivitrella dès 18'il. Il m'a raconté

qu'il devait sa découverte i l'effroi d'une pauvre paysanne qu'il rencontra un jour toute

ellaréo d'avoir vu de la mousse qui marchait. Elle avait çu une telle peur, qu'elle avait

abandonné le fagot de bois soc qu'elle était en train de ramasser. M. Morcau s'étant douté de

la vérité, lui demanda de le conduire à l'endroit où elle avait trouvé cette fameuse mousse

ambulante. Elle lui désigna alors de loin une roche où M. Morcau, apri^s quelques minutes

de recherches, recueillit plusieurs fourreaux de Psyché Albivilrella; mais il no put décider la

pauvre fennne à revenir chercher son fagot, tant elle craignait de s'approcher de nouveau de

celte terrible mousse, qui, selon elle, ne pouvait marcher qu'avec l'aide du diabli; ou de

quelque chose de ce genre.
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avec laquelle il Tavait nourrie. L'ignorance où j'étais à cet égard m'empêcha

de réussir d'abord dans l'éducation de cette chenille, dont j'avais recueilli

plusieurs exemplaires dès! 8 i2. L'année suivante, j'en amenai h bien quelques

individus en les nourrissant de Poa scabra; j'avais cru alors, que la plante

qu'elles mangeaient était le Triticum pinnatum, et je l'indiquai dans la notice

que je publiai à cette époque dans les mémoires de la Société d'Emulation ;

depuis j'ai pu m'assurer que cette graminée était bien le Poa scabra.

Il me reste à me justifier d'avoir changé le nom à'Albicla en Albivitrella ;

mes motifs sont bien simples : Albida faisait double emploi avec Notodonta

Albida : En ramenant la terminaison à celle adoptée pour les Tinéitcs, je trou-

vais le nom à'Albidella appliqué à une Haemilis : j'ai donc pris le parti d'ap-

peler cette Psychidc Albivitrella, en consignant ainsi l'observation d'IIubner

en même temps que celle d'Esper.

J'ai figuré, sous le n" 24, a, Ps. Albivitrella, mdie.

n° 24, b, La chenille avec son fourreau.

N» 25. Ps. LORQUINIELLA, Bruand.

Plumosklla, Rambur. veraî

an Aluivitivella, var?

Envergure du mâle, 20 millim.

Mas: Àlbivitrellae omnino similis, sed alis anlicis ad apicem leviter subnigri-

cantibus. Antennarum barbula; longiores, magis albicantes : abdominis pili,

necnon fimbriœ alarum secundarum ore interiori nivei, valdèque elongati.

Involucrum ex JJlicc confectum.

Feminœcaput primaque segmenta brunnea, maculis flavis.

L'espèce que j'ai reçue comme étant la Phunosdla Rambur, provient de

M. Lorquin : il l'a rapportée d'Andalousie , il y a quatre ans. Le mâle de celte

Psychide ne diffère de celui à''Albivitrella , que parce que le sommet des ailes

supérieures est légèrement noirâtre, tandis que chez l'autre celte portion a une

teinte de suie ou de fumée : puis les barbules des antennes paraissent plus

épaisses, les poils du corps plus longs et plus blancs; l'abdomen un peu plus

allongé; la frange des ailes inférieures, dans la portion qui s'étend de la nais-

sance à l'angle anal, est garnie de poils plus longs et d'un blanc éclatant ; enfin

la taille de l'exemplaire unique que je possède est un peu plus forte et les ailes

un peu plus larges.

Quant à la chenille , elle a la tête et les trois premiers anneaux d'un brun

peu foncé, avec des taches claires et jaunâtres qui la font ressembler à celle de

Gruminella. Sans cette particularité je ne pourrais voir ici qu'une variété

A'Albivitrella. Du reste la chenille revêt son fourreau de fragments d'une

espèce à'Ulex, au lieu d'employer la mousse comme fait celle A'Albivitrella.

Maintenant est-ce bien là l'espèce que M. Rambur a décrite sous le nom de

Plumosella? Notre estimable collègue, à qui j'ai fait part de mes doutes, pré-

tend que non , et il a eu la bonté de m'adresser un exemplaire de ce qu'il re-

garde comme sa Plumosella : cet individu n'offre aucune différence avec
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Albivitrella, si ce n'est que les poils qui recouvrent le corps sont noirâtres:

mais à part cela, tout le reste, (forme, antennes, couleur, nervures) est parfai-

tement identique.

Aussi je crois fermement que Tespèce que M. Rambur m'a envoyée comme
étant Plumosella, n'est qu'une variété H'Albivitrella. Il m'est d'autant plus

impossible de modifier cette opinion
,
que j'ai recueilli autour de Besançon des

fourreaux à'Albivitrella composés d'élcmenls très-variés et que j'ai obtenu

également des individus à abdomen noir. De plus il est à remarquer que

souvent, au bout de quelques années de collection , les poils de l'abdomen

tournent au noirâtre, ou même au noir intense, chez quelques exemplaires

à'Albivitrella.

Quoi qu'il en soit, du moment que M. Rambur s'est prononcé négativement,

je ne puis rapporter à sa Plumosella la variété recueillie par M. Lorquin. Je

désignerai donc celle-ci sous le nom de Lorquiniclla.

M. Rambur m'a écrit qu'il avait également recueilli, en Espagne, des Albi-

vitrella plus blanches que celles de France.

Outre les dllférences que présente la chenille, je dois dire aussi que j'en ai

trouvé quelques-unes, très-légères, il est vrai, dans les nervures. Mais je

n'avance ceci que sous toutes réserves, n'ayant eu qu'un exemplaire à ma dis-

position. J'ai cependant cru devoir indiquer ce détail, dans la planche de ner-

vures , sous le n" 25.

J'ai figuré, sous le n° 25 a, Ps. Lorquiniella, mâle.

n" 25, b, La chenille avec son fourreau.

N» 2b bis. Ps. ALBIVITRELLA, var?

an Lorquiniella?

J'ai recueilli l'an dernier, en juin, un foureeau qui m'a paru appartenir à

Albivitrella, mais qui renfermait une chenille offrant des différences avec le

type oi'dinaire, que j'ai décrit au n» 24.

Celle chenille avait une grande ressemblance avec celle que j'ai indiquée

comme appartenant à Zo/Y/w(n/e//«. Ainsi, la tète, au lieu d'être entièrement

noire, offrait quelques éclaircies ; et les trois premiers anneaux étaient couleur

de corne , avec des raies el des taches d'un brun-noirâtre ; 3 raies sur le côté

de chaque anneau
;
quatre ou cinq petites taches à la portion inférieure du

bord antérieur du premier anneau ; et quatre autres au bas de ce même anneau

immédiatement au-dessous des stigmates.

Le fourreau, au lieu d'être couvert de mousse, était revêtu de petites pailles

courtes, placées les unes logitudinalement, les autres un peu de travers ; c'est-

à-dire moins régulièrement que chez Pullella.

La chenille que contenait ce fourreau était ichnèumonée, et j'ai attribué ;\

cette circonstance les différences de couleur et de dessin qu'elle présentait avec

le type ordinaire , ainsi que le relard qu'elle avait éprouvé ; car à l'époque où

je l'ai rencontrée, j'avais déjà recueilli plusieurs exemplaires à'Albivitrella à

l'étal parfait. — Je dois ajouter que je possède trois fourreaux analogues à
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celui-ci, trouvés avec d'autres recouverts de mousse, et qui m'ont donné des

individus qui ne m'ont pas paru différer d'Albivitrella typique. Il est vrai que
je n'ai pas tenu grand-comple de la couleur plus ou moins noirâtre des poils

abdominaux : et cela par les raisons que j'ai énoncées à l'article de Plumosella.

Quoi qu'il en soit, j'ai figuré ce fourreau sous le n» 25 bis.

N° 26. Ps. PLUMOSELLA, Rambur.

MiLLiERELLA, Boisd. Soc. Ent. 1852.

Albivitrella, var. abdomine nigro.

Mas : Albivitrella) omnino similis, sed abdomine pilis nigris induto.

M. Boisduval a signalé, dans les annales de la Société Entomologique de 1852,

une Psycbidc qu'il regarde comme distincte d'Albivitrella et à laquelle il a

donné le nom de mon ami M. Millière, qui la lui avait envoyée. — D'après sa

description, je pensai de suite que ce n'était là qu'une variété de cette dernière,

et j'émis cette opinion dans la note sur plusieurs Psychides nouvelles
,
que

j'adressai peu de temps après à la Société.

Aujourd'hui
, je viens de recevoir de M. Millière deux exemplaires fraî-

chement éclos, avec les fourreaux, et je suis totalement confirmé dans l'idée

que j'avais eue tout d'abord.

Pour moi la Millierella n'est qu'une variété dont les poils de l'abdomen sont

noirs au lieu d'être blancbûires comme dans le type ordinaire. M. Boisduval

indique les ailes plus courtes et plus larges; la frange plus obscure , ainsi que

la côte; le corps plus robuste : je n'ai trouvé aucun de ces caractères sur les

deux individus que j'ai reçus.

Du reste cette variété n'est pas autre chose que la Plumosella de notre col-

lègue M. Rambur, dont le nom doit alors prévaloir, comme étant non-seule-

ment plus ancien , mais adopté dans le catalogue de M. Boisduval.

Plumosella, Kamb. ne didëre à'Albivitrella que parce que la portion de la

frange qui garnit le côté intérieur des secondes ailes, depuis la naissance à

l'angle anal, est noirâtre au lieu d'être blanchâtre comme ûwi Albivitrella

typique. C'est la seule partie où la frange soit plus intense.

Reste maintenant la question du fourreau. — Ceux que m'a fait passer

M. Millière sont couverts d'JJyimum repens, comme le dit M. Boisduval, mais

on y distingue aussi quelques petites tiges sèches de graminées, comme chez

ceux que j'ai rencontrés dans des localités sèches et chaudes, où manque la

Lesken sericea. Mais, comme je l'ai dit déjà, le fourreau d'Albivitrella varie

beaucoup : c'est là une circonstance fort peu importante lorsque l'insecte par-

fait n'offre pas de caractères tranches et distincts. (J'ai reçu d'Autriche un

fourreau d'Albivitrella qui est entièrement recouvert de pétales de fieurs

fourragères, (treffle, etc.)

M. Rambur me mande qu'il a pris Plumosella sur le rocher de Gibraltar,

volant au soleil , à la lin de mars ou au commencement d'avril. 11 n'avait pas

vu le fourreau, ni la chenille.

On voit, d'après les observaJions de M. Millière, que cette variété se trouve
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aux environs de Lyon, comme je l'ai recueillie moi-même autour de Besançon.

J'ai cru inutile de figurer Plumosella qui ne serait qu'une répétition du
n° 24 avec les poils de l'abdomen et ceux de la frange interne des secondes

ailes tournant au noir.

C. Pupafeminœ unicolor, undc ea,

si non copulavit, egreditur.

c. Alaî antica; maris ad apicem pa-

rum rolundatœ; corpus aulem robus-

tum.

4. Involucra elongata, inlegumenla

variant.

C. Cbrysalides des femelles unico-

lores, et d'où elles se laissent tomber

à terre, si l'accouplement n'a pas lieu.

c. Ailes supérieures des mâles moins

arrondies au sommet : lo corps ro-

buste.

4. Fourreaux allongés, couverts de

diverses manières et d'éléments va-

riés.

H. La nervuscule supérieure de l'interne se liant au rameau inférieur qui

n'est pas bouclé à la base et offre une courbure anguleuse

(Rameau inférieur de l'interne non bouclé à sa base.)

NoaT. Ps. FEBRETTELLA, Boyer de Fonsc. [Fcbretta.)

Dup. Suppl. (sedpicCura haud fidelis.)

Ps. Vetulella, Ramb., in litteris.

Mas: VilloscUâ minor ; obscurior : antennœ iongius pectinala;, russala\

apicc attenuata;, abdomen parle anali fcrc acutum. Corpus minus villosum
;

pilis, praicipuè ad caput, niagis flavcscentibus.

Femina ut apud Graminellam necnon Villosellam , sed major.

Involucrum Grmninellw (var. Paleifci'cllœ) vicinum, at majus.

Voici encore une Psychide qui a causé beaucoup d'erreur. Elle est rare dans

les collections, où Villosella ûguvc à sa place : du moins tous les exemplaires

qui m'ont été communiqués comme étant Fcbrettclla étaient ou des Villosclla,

ou des Cincrella, Dup.

Il en est ainsi pour la Fcbretta de la collection de M. Boisduval, et notre

savant collègue m'a assuré que l'espèce qui porte ce nom dans la collection de

feu Duponclicl se rapporte bien à Cinerella, Dup. suppl.

Il faut croire alors qu'il y aura eu substitution dans l'individu de la collection

Duponclicl : car dans le principe, il a dû recevoir cette espèce de M. Boyer de

Fosncolombc. Du reste la figure qu'a donnée Duponchel est inexacte : le corps

est trop grêle, les antennes sont trop longues et trop brièvement peclinées;

puis la frange est trop blanche.

Comme de tous les individus qui m'étaient communiqués aucun ne se rap-

portait à la description de M. Hoyerde Fonscolombe, je me suis adressé à lui-

même pour éclaircir ce point douteux. Il m'a envoyé de suite, avec l'obligeance

la plus aimable, les deux seuls exemplaires qui lui restaient et m'a généreu-

sement offert l'un des doux.

Le niàle de Febrellella esl un peu plus petit que celui de Villosella, ses ailes

4
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iûlcrieures sont totalement arrondies et n'offrent pas au bord inférieur un

petit mouvement rentrant, comme celles de la première. Elle est aussi plus

foncée, avec les nervures trés-saillantes à leur base, et la frange d'un roux

clair, et non pas blancbe ainsi que l'indique Duponclicl. Les poils qui recou-

vrent le corps sont d'un brun-roussâtre , cliatoyaiit en blond, et tirant même

au blanchâtre sur la tête et le corselet. L'abdomen est moins poilu que chez

VilloscUa et se termine un peu en pointe. Les antennes sont rousses, fortement

et longuement pectinées, atténuées à l'extrémité qui est très-pointue.

La femelle est d'un blanc sale ou jaune pâle ocreux ; elle est entièrement

molle, comme celle de Graminclla', mais plus grosse. Les premiers et les der-

niers segments de l'abdomen sont garnis sur le bord d'un léger duvet coton-

neux, ainsi que le dessous du corselet.

Le fourreau est revêtu de brins de pailles comme celui de Graminella, dans

la variété que j'ai désignée sous le nom de Paleiferetla, mais celui de Febret-

tclla est bien plus grand ; les pailles de tous ceux que j'ai vus (j'en ai eu A sous

les yeux) sont d'un jaune très-clair.

Je n'ai pu étudier la chenille : j'emprunterai donc sa description à la notice

que M. Uoycr de Vonscolombe a insérée dans les Annales de la Société Ento-

inologique.

a Cette chenille, dit-il, vit sur les scorsonnères , même celui des jardins

» (scorzoneraedulis). Elle a attiré l'attention des cultivateurs provençaux qui

» lui attribuent des propriétés efficaces pour combattre les lièvres intermit-

» tentes, et la prennent comme remède '.

» Sa tête est noire, avec quelques traits longitudinaux, blanchâtres : la

» plaque 'écailleuse du premier anneau est également noire, ainsi que les

» pattes écailleuses. Le reste du corps est d'un gris livide, nu et sans poils.

» On la rencontre dans les champs ^ dès les premiers jours du printemps.

.) Elle reste ordinairement 26 ou 28 jours en chrysalide, et donne son pa-

u pillon à la lin d'août. La chrysalide de la femelle diffère peu de la chenille ,

» si ce n'est qu'on n'y aperçoit plus de pattes : elle est allongée , molle, d'un

» roux doré ; sa peau est plutôt coriacée que membraneuse , légèrement plis-

.) sée ; l'anus lisse , mais un peu inégal : enfin, contre l'ordinaire, elle est un

1) peu plus épaisse vers l'extrémilé que vers la tête. Après l'éclosion on s'apcr-

•> çoit que celte chrysalide est tapissée intérieurement , à la tête et au corselet,

» d'un duvet cotonneux, qu'on aperçoit aussi, quoique moins épais, dans

» la dépouille de la chrysalide du mâle.

» Celle-ci ressemble aux chrysalides des Bombyx : elle est un peu plus al-

« longée; la queue est large et carrée, pas plus étroite que l'anneau précé-

o dent et terminée à chacun de ses angles postérieurs par une pointe courte et

>i un peu recourbée; le dessus de chaque segment addominal est armé de trois

» ou quatre petites épines. L'étui des ailes, qui est fort court, et celui des

» antennes et des pattes sont très-distincts : leur couleur est rousse.

« De là le nom do Vfbrcttc qu'elle a reçu commuiKimciU aux environs U'Alx, et que M. lioycr

(le Fonscolomhc lui a coiiscivi!.

' Où sans doute clic a liivcrni!, connue les autres csptccs de relie tribu.
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» L'une et laulrc chrysalide, quelques jours avant l'éclosion, sort peu à

» peu ;\ peu du fourreau
; elle y rentra quelquefois, pour en ressortir encore.

» Enfin celle de la femelle se laisse tomber à terre ', celle du mâle reste sou-
» vent à demi-engagée dans le fourreau. »

Il paraît qu'à défaut de scorsonnère on peut élever la cheniUe avec la laitue

ordinaire.

M. Rambur m'a communiqué récemment (sous le nom de VeMella), une
Psychide qu'il regardait comme nouvelle et qui n'est autre que la vraie Fe-
brcltella : il l'a recueillie dans les environs de Grenade ( où elle paraît asseï

fréquente), à près de 3000 mètres de hauteur. Il l'a rencontrée également en
Corse au bord de la mer ; là son fourreau devient bien différent, obligée qu'est
la chenille de se servir de débris marins pour sa construction.

J'ai figuré, sous le n" 27, a, Ps. Febrcttella, mAle.

n" 27, b, Le fourreau.

N" 28. Ps. VILLOSELLA, Ochs., Herr.-Sch.

var? CiNERELLA, Dup. suppl.

Fedrrtta , in plurisque Galliœ museis.

ViciELLA , Hubn. fig. 2.

Envergure du mâle 26 millim.

Mas : Graminellœ minor, alis minus latioribus, costà anlicarum paululum
sinuatâ. Corpus robustum, pilosum. Anlennœ breviùs pectinatœ, iongiores.

Color fuliginoso-brunneus.

Femina ut apud Graminellam.

Involucrum brevibus paleis , necnon quisquiliis obtectum.

Comme je l'ai dit à l'article précédent, il est bien peu de collection en France
où Villosella existe sous son véritable nom. Presque toujours elle porte celui

de Febretla ( Febrctlella , Bruand. )

Cette Psychide est plus petite que Graminella , elle a le corps plus robuste,

les ailes moins larges avec la côle des supérieures un peu déprimée vers sou
milieu ; les antennes sont plus longues et un peu plus brièvement pectinées-

sa couleur est un brun fuligineux, chatoyant légèrement en violâtre; la

lunule discoïdale est passablement marquée : les poils assez nombreux dont

le corps est couvert sont d'un brun-roux un peu plus foncé que chez Febret-

tella, et divergents à l'extrémité anale.

Le bord externe des quatre ailes offre un petit mouvement rentrant, tandis

que les premières, seules, de Febreltella présentent ce caractère. Enfin, tandis

que chez cette dernière les nervures sont fort épaisses à la base et peu dis-

tinctes près de la frange , celles de Villosella sont au contraire plus nettement

indiquées vers l'extrémité qu'à la naissance de l'aile.

• Il est probable que la femelle ne se laisse tomber à terre (|ue lorsque l'accouplement
n'a pas eu lieu il temps, conuno cela arrive pour la femelle de Craminclla.
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La femelle n'offre pas de différence sensible avec celle de Graminella : ce-

pendant le dessus des premiers segments est moins foncé.

Quant au fourreau , il est à peu près de la taille de celui de Graminella

,

recouvert de brins de pailles courtes et assez grosses et de petites esquilles.

Je n'ai pas eu occasion d'étudier la chenille.

Cette espèce se trouve principalement en Allemagne, mais aussi en

France,

Nigricantella , Curtis, me paraît une variété un peu plus grande.

Cincrella môme pourrait bien aussi n'ôtre qu'une variété de VUlosella;

je signalerai, à leurs articles, les quelques différences qui les distinguent.

Messieurs Boisduval et Duponchel ont rapporté à Fcbrcltelta la VUlosella

de Godart (pi. 29, fig. 1-2. ). Si celle figure ne s'applique nullement à VU-

losella Oclis., elle ne convient pas mieux à Febrettella dont elle n'a ni la

coupe des ailes, ni le corps robuste , ni surtout les antennes rousses.

J'ai figuré, sous le n" 28, Ps. VUlosella, mâle.

N° 29. — Ps. NIGRICANTELLA , Curtis.

ViLLOSELL* , sub var.

Envergure 27 millim.

Mas : Yillosellae omninô similis, scd paululô major.

Tnvolucrum Erica; ramulis obtectum.
_ .

Monsieur Doubleday a eu la bonté de m'envoyer plusieurs cxeniplaiçes de

la Psychide désignée par Curtis sous le nom de Nigricantella. Leur examen.^

m'a persuadé que ce n'était qu'une sous-variété , ou au plus une variété de

VUlosella.

La couleur est exactcmcnl la même , ainsi que la forme d'ailes et les an-

tennes ; seulement les individus que j'ai reçus d'Angleterre sont un peu plus

•'rands. Le système nervulaire est exactement identique, si ce n'est aux se-

condes ailes, où la nervuscule qui ferme la cellule Discoïdale , à son côté

externe, est plus droite, ou même penchée du côté du bord extérieur , tandis

que dans les exemplaires de VUlosella que j'ai eus sous les yeux, celte même

nervuscule est inclinée vers la base de l'aile.

Cette faible différence ne peut, je pense , constituer une espèce. Il est vrai

nue la chenille vit ordinairement sur la bruyère, dont elle forme son four-

reau ,
qui a un aspect très-remarquable (on en pourra juger par la figure

que j'en donne). Mais M. Doubleday me mande que celte chenille se nourrit

aussi de saule. Dès lors , la construction du fourreau avec de petites tiges de

bruyère ne serait qu'accidentelle : cl je pesriste à ne voir dans Nigricanlella

,

Curt. qu'une var. locale de VUlosella. Je n'ai pas cru devoir donner une

figure de cette Psychide ,
qui n'eût été qu'une répétition du n" 24 avec 1 mil-

limètre de plus d'envergure.

J'ai figuré, souslen''29, le fourreau quejedoisà l'obligeance deM. Doubleday.
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N" 30. Ps. CINERELLA, Dup. suppl. (piclura Imud perfecta. )

(Feuiietta, falsè , in aliquot Galliœ museis.)

Envergure 27 millim.

Mas : Villosellœ affinis, sed alis paululô anguslioribus; antcnna; paulô bre-

viores. Color bninnco-cinercus.

Mon ami M. Millicrc m'a communiqué ou donné plusieurs exemplaires de

celte Psycliide qu'il prenait pour Febrettclla. Antérieurement j'avais déjà

signalé cette môme erreur à feu notre excellent collègue Pierret , qui m'avait

prié de vérifier l'identité de ses Psychides.

Celte espèce , comme Nigricantella , pourrait bien n'être qu'une variété

locale de Villosella. Cependant les quatre individus que j'en ai vus présen-

taient des différences assez tranchées et que je vais indiquer.

Cinerella a les ailes supérieures un peu plus étroites , et les antennes un

peu moins longues : la couleur est moins brune, et tire plutôt sur le cendré.

Enfin les nervures ne sont pas disposées de même aux ailes supérieures : ainsi,

la première nervule supérieure est bifurquée et la seconde est simple , tandis

que chez Villosella, au contraire, la première est simple et la seconde bifur-

quée. J'ai vu deux fourreaux de Cinerella, que M. Millière avait recueillis

dans les environs de Lyon. Tous deux ils sont revêtus de petites tiges sèches

,

d'esquilles et de débris de plantes ou de fleurs.

Cette espèce a été trouvée également aux environs de Paris , dans la forêt

de Fontainebleau.

Le corps est trop grêle dans la figure donnée par Duponchel.

J'ai figuré, sous le n» 30, a, Ps. Cinerella, mâle,

no 30, b, Le fourreau.

N» 31. — CASANELLA, Boisd. {in iitteris et ejus museo.)

Var. CiNERELL*?

Mas : nervis, Cinerella! maxime affiuis; colore auteni necaon alarum forma

ad Villosellam accedit.

Femina larvaquc ignotœ.

Monsieur Boisduval possède uu seul exemplaire mâle de cette Psychide

qu'il a reçue de C^asan , ainsi que son nom l'indique. Elle a la même forme

d'ailes que Villosella et elle est de la même couleur : de sorte que sa figure ne

serait qu'une répétition de celle-ci. Riais en revanche le système nervulaire se

rapproche de celui de Cinerella, sans cependant être totalement identique.

Chez elle la première nervule supérieure est bifurquée , comme chez Cine-

rella , mais la bifurcation commence presque à la naissance de la nervule :

en outre la première et la seconde nervules inférieures ont une origine com-

mune, tandis que chez Cinerella elles l'ont distincte (voir à la planche m).

Ces légères différences constituent-elles une simple variété ,
intenuédiaire de
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Villosella et Cinerella ? ou bien est-ce là une espèce distincte ? On ne peut

guère trancher la question, d'après un individu unique dont on ne connaît ni

la femelle , ni la chenille et son fourreau. Mais je pencherais pour le dernier

parti , si celte disposition des nervures était constatée sur plusieurs exem-

plaires.

J'ai figuré, sous le n" 31 de la planche III, les nervures de Casanella, com-

parées avec celles de Villosella, Nigricantella et Cinerella (n°« 28, 29 et 30j.

•
GRANDIELLA , Coisd. Dup. cat. ( Falsè Psyché. )

Bomb. Franconica detrita, secundum D. Stenlz.

Je cite ici , seulement pour mémoire, Psyché Grandiella inscrite aux cata-

logues Boisduval et Duponchel. M. Anderregg à qui j'ai demandé cette espèce,

m'a répondu qu'il ne l'avait pas reprise depuis l'exemplaire qu'il avait fait

voir à M. Boisduval. Mais M. Stentz
,
qui a vu l'individu désigné sous le nom

de Grandiella, chez M. Anderregg lui-même , a affirmé à M. Ledercr que

c'était tout simplement un mâle fruste de Bombyx Franconica.

Il est vrai que M. Boisduval, qui n'avait fait que l'entrevoir, ne l'avait

rapporté qu'avec doute au genre Psyché '.

N<>32. Ps. MAGNIFERELLA , Bruand.

An Villosella, Och.' (femina. )

Villosella, Bruand, cat. du Doubs, n<'H62.

Mas : ignotus.

Femina : Graminellœ affinis, sed major.

Involucrum : caulibus haud mediocribus obtectum.

Eruca: Graminellœ ferè similis
j
pruno spinosâ vescitur.

Depuis une dizaine d'années, j'ai rencontré six fois la chenille de cette

Psychide que je crois distincte de toutes celles qui sont décrites. Je ne l'ai

jamais trouvée que sur le prunellier, dans des pâturages boisés de la première

et de la seconde zone du département; mais l'éclosion ne m'a procuré que des

femelles. Sur les six chenilles que j'ai élevées, deux n'ont pas réussi; quatre

m'ont donné une femelle, voisine de celle de Graminella, mais plus grosse,

et différant de cette dernière par la tête et les premiers segments. La tête pré-

sente une espèce de museau pointu , et une tache au-dessus des yeux; le des-

sus des 3 premiers segments est plus noirâtre : enfin Magniferella manque

totalement des petits rudiments qui, chez Graminella, remplacent les antennes.

La chenille de Magniferella diffère aussi de celle de Graminella , soit par la

disposition des taches de la tête, soit par le dessin des anneaux antérieurs.

Quant au fourreau il est bien plus grand que celui de Graminella, et recou-

vert de fragments assez gros de tiges de scabicuses ou de plantes analogues.

1 Voyez la noie 2, page 79 du l'IiiUcx de 1840
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Celle chenille se chrysalide plus lard que celle de Graminella , el le papilloa

n'éclôt guère qu'à la fin de juin ou les premiers de juillcl.

Quoique le fourreau itie paraisse beaucoup Irop grand et composé de trop

gros matériaux pour appartenir à Psyché Villosella, cependant je dois dire

que M. Ledercr m'a envoyé comme étant celui de Villosella un fourreau qui

est plus fort que celui de Graminella et se rapproche de celui-ci.

Userait donc possible que Magni/erella ne fût qu'une Villosella, Ochs. :

mais ce fait ne pourra être éclairci que lorsque j'aurai obtenu le mâle de cette

espèce: malheureusement elle est loin d'être commune; ces deux dernières

années je n'en ai pas rencontré un seul fourreau '.

La chenille , qui éclôt au commencement d'août , atteint les 2/3 de sa taille

dès la fin de l'automne ; elle hiverne alors, comme Graminella, et se remet à

manger au printemps. Elle prend peu de nourriture à la fois, et ne parvient

que lentement à l'époque de sa transformation, qui a lieu au moins trois se-

maines après celle de Graminella.

J'ai figuré, sous le n° 32 b, Ps. Magniferella, femelle.

n° 32 c, la partie antérieure, grossie.

n° 32 d, son fourreau,

n" 32 e, la partie antérieure de la chenille, grossie.

d. Corps du m;11e moins robuste
;

barbules des antennes plus longues.

5. fourreaux de formes variées, et

recouverts d'éléments divers, (paille,

mousse, coquilles, feuilles sèches, etc.)

d. Corpus maris minus robustum

,

antennarum barbulœ longiores.

5. Involucrorum forma valdè va-

riât.

N° 33. Ps. GRAMINELLA, W.-V. etc.

Ps. Graminella, Bruand , cat. du Doubs, n" dl60.

Bomb. Vestita, Fab. — La Teigne à fourreau de paille composé, Geotl'.

Var. Paleiferella , Bruand, cat. du Doubs, n" H6t. Godart, pi. 29, fig. 2.

Envergure du mâle 26-28 millim.

Mas : alaî lata;, nigricantes, subdiaphanœ ; antenna; longius quam apud Villo-

sellam, brevius quam apud Febreltellam pectinata;, sed nigrœ.

Femina : Magnifercllœ similis, sed minor.

Involucrum : Foliis exsiccalis nigro-brunneis indutum; apud varielateni

Paleiferellam palais transversalibus obfectum.

' Je n'ai recueilli la cliciiille de Maijnilcrctla que dans deux localités tr(;s-rcslreintes , à

JlfawoK-iiOKi/c, près Saint-Vit, et dans un pâturage aride de la commune de Myon (moyenne

montagne ) ; mais connnc ces localités sont à 8 lieues l'une de l'autre, cela prouve qu'elle

abitc les deux piemières zOnes du département, et ([u'cllc peut se trouver dans beaucoup

d'autres endroits ; seulement, elle parait rare.
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Larva : capile anticisque segmentis nigra, lignis punclisquc flavis numerosis

gaudens.

Cette Psychide est une des plus communes; on la rcnconirc un peu partout,

dans les bois, sur les rochers, contre les vieux murs.

Le fourreau de l'espèce typique est recouvert de petits fragments de feuilles

d'un brun-noiritre ; sa chenille habite principalement dans les bois. Le four-

reau de la variété que j'ai désignée sous le nom de Paleiferella, est revêtu

de pailles placées longitudinalement et de quelques esquilles ou grains de

sable, etc. ; il se trouve surtout sur la ronce commune, sur l'ortie, puis sur

diverses graminées dont la chenille se nourrit.

Le mâle de Graminclla a les ailes un peu plus larges que les espèces précé-

dentes; son envergure est k peu près celle de Cinerellu; il est entièrement d'un

noirdemi-transparent, avec la frange chatoyant en blanchâtre, et les pattes rous-

sâtres. Les antennes ont les barbules un peu plus longues que Cincrella, un

peu plus courtes que Febrettella. Le corps est presque grêle, passablement

velu, aplati postérieurement, de couleur noire, avec les epàulettes cendrées, et

le dessous de l'abdomen blanchâtre.

La femelle, comme celle de Magniferella , est d'un blanc sale, tirant sur le

jaune , avec la tète brune , ainsi que les plaques cornées qui occupent la partie

supérieure des premiers anneaux. On distingue à la loupe deux petits appen-

dices charneux qui paraissent être les rudiments des antennes.

Je n'ai remarqué aucune dilîércnce entre les insectes ^parfails provenant

des deux variétés de chenilles, Graminella et Puleiferclla : cette dernière , du

reste, est de beaucoup la plus commune en Franche-Comté. Je n'ai obtenu

que 3 fois le papillon de la première : sur ces trois exemplaires j'ai constaté

de légères variations dans les nervures des ailes supérieures; ainsi ils avaient

l'exlrémité externe de la cellule Discoïdale un peu plus arrondie, et élargie un

peu plus régulièrement, avec les nervules moins rapprochées à leur base : dans

les individus produits par la variété Paleiferella, la cellule Discoïdale a da-

vantage la forme d'un < , les l"'" et 2" nervules supérieures, les 1'" et 2" in-

férieures sont réunies à la base, puis la 1'° supérieure est bifurquée un peu

plus loin de sa naissance.

Mais ces variations sont-elles constantes? et quand même elles le seraient

,

ont-elles assez d'importance pour constituer une espèce? Je ne le pense pas '.

Pourtant, afin d'éviter l'erreur dans laquelle est tombé Godart, j'ai cru devoir

distinguer par un nom particulier la chenille qui entoure sou fourreau de

pailles au lieu de feuilles.

La chrysalide est d'un brun-jaunâtre , comme celle à"Albivitrella. Cette

femelle de Graminella ne quitte pas son fourreau pour s'accoupler : mais

seulement elle se retourne, et, de temps en temps, fait sortir un peu du

fourreau la partie anale. Si l'acte copulatif n'a pas lieu, au bout de deux ou

trois jours la femelle abandonne le fourreau et se laisse tomber à terre, où

elle meurt bientôt (ainsi que je l'ai indiqué dans l'introduction, page 43).

' Ce qui coiifiiiiic coUe opinion, c'est que, celte année, j'ai recueilli contie des roclier.s

uu fourreau qui portait quatre ou cinq feuilles noirâtres, niClées avec des pailles.
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Une fois à terre elle exécute incessamment des mouvements de contraction

qui passent de la partie antérieure à la partie postérieure, et tour-à-tour

gondcnl ou rétrécissent successivement chaque anneau.

La chrysalide du mille est cylindro-conlque, un peu aplatie vers la tête , avec

le dos légèrement caréné à sa partie supérieure , et la pointe anale assez obtuse.

Celle de la femelle est de forme ovoïde et n'ofl'rc aucune différence entre ses

deux extrémités.

La chenille (je n'ai eu occasion d'élever que celle à fourreau de pailles) a la

tôte d'un noir luisant avec plusieurs taches d'un jaune-pAle placées ainsi qu'il

suit : au centre de chaque écaille une ligne descend du bord du premier an-

neau jusqu'au milieu de la tête ; entre ces deux lignes et vers leur extrémité

inférieure se trouve une tache centrale surmontée d'un petit point (de la

même couleur) : on voit au-dessus des mandibules une raie assez courte avec

un point à chaque extrémité; enfin deux autres lignes viennent aboutir latéra-

lement, l'une ( la plus longue) vers le bas de la tache centrale que nous avons

signalée, l'autre vers le dessus de cette même tache, en partant toutes deux du

bord du premier anneau.

Les trois premiers anneaux ont leur partie supérieure comme cornée ou

écailleuse '
; cette portion écailleuse est jaune , avec six raies longitudinales

d'un bruu-noir (trois de chaque côté), dont l'inférieure est placée immédiate-

ment au-dessus des stigmates : les pattes écailleuses sont annelées de brun et

de jaune-sale , avec l'extrémité rougeàtre et transparente , les membraneuses

sont extrêmement courtes et peu distinctes (comme chez toutes les Psychides) :

la partie ventrale est noirâtre aux trois premiers anneaux : tout le reste du

corps est d'un gris-livide ou brun peu foncé , avec plusieurs rides sur chaque

anneau. On remarque sur la tête et les anneaux antérieurs quelques poils

gris, très-fins, longs d'environ 2 millimètres.

Il est à remarquer que parmi les chenilles de la variété Paleiferella , il

existe deux types. Les unes ont le fourreau revêtu de petites (hjes de grami-

nées irrégulières pour la taille , mais arrondies; les autres recouvrent la leur

de feuilles de graminées
,
plates et à peu près égales en longueur, ou tout au

moins placées plus régulièrement, comme chez Fcbrettella. J'ai toujours

trouvé que les premières avaient la tête noire avec les taches jaunes ( comme

dans le détail. 33 bis. b. ), tandis que les secondes avaient la tête jaune avec

les taches noires. Est-ce une règle? Est-ce seulement un hasard? mais alors

hasard vérifié par moi, sur plus de cinquante individus. — Quoi qu'il en soit,

j'ai toujours regardé comme appartenant au premier type de la var. Paleife-

rella, de petits fourreaux à pailles placées en torche que l'on rencontre, au

printemps, sur l'ortie commune. Je pense que ce sont de jeunes chenilles pro-

venant d'éclosions avancées. J'en ai élevé plusieurs , il y a déjà quelques

années , et je crois être sûr qu'elles ont pris , en grossissant, la même dispo-

sition pour leurs fourreaux
,
que la variété à tiges rondes. Celle-ci se trouve

également, presque toujours sur l'orlie ou sur la ronce, tandis que la variété

à feuilles plates vit habituellement sur les graminées.

' Ces plaques écailleuses, qu'on désigne aussi sous le nom d'éciissons, vxistcnt cliea presque

tmiies les cbenilles de ce Ki'oupc.
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Je pense que la figure 2 de Godart , Bonibyc. pi. 29, représente le fourreau

de Paleiferella , et non pas celui de Villosella. La figure de l'insecte parfait

,

pi. 29 , fig. 1, semble aussi appartenir à cette variété
,
qui a quelquefois la

frange plus blanchâtre. Du moins elle ne peut âtre rapportée ni à Villosella ,

ni à Febrettella.

J'ai figuré, sous le n» 33 a, Ps. Graminella, mâle.

n° 33 b, la femelle.

n° 33 b', la même, vue en dessous,

n" 33 c, le fourreau (variété à feuilles d'arbres).

n° 33 bis a, fourreau de la variété Paleiferella.

i" type A. (à tiges 7-ondes, de graminées.)

n" 33 Ois b, tête grossie, de la chenille de cette variété A.

(celle du fourreau 33 bis c, est identique.)

n° 33 bis c, fourreau à pailles en torche
;
jeune chenille de

la variété A. (tête comme 33 bis h.)

n° 33 bis d, tête grossie de la chenille de la var. T$. (à

fourreau de feuilles plates de graminées.)

N" 34. — Ps. MAGNELLA, Boisd. {inlitteris et ejusmuseo.
)

Envergure du mâle , 21-22 millim.

Mas : Graminella minor; alarum anticarum costa paululùm depressa : color

nigro-griseus , diaphanus. Antennse ut apud Graminellam.

Feminam non vidi.

Involucruni: ramulis tenuissimis, densis , subrubicundis obtectum.

M. Boisduval a eu la complaisance de me communiquer le seul exemplaire

qu'il possède de cette Psychidc qu'il a reçue de Marseille, et qu'il a désignée

sous le nom de Magnella.

Elle est environ d'un tiers plus petite que Graminella ; ses quatre ailes sont

d'un gris-noirtltre diaphane, avec la frange plus foncée; les supérieures ont

la côte noire et un peu déprimée à son milieu : les antennes sont comme chez

Graw/7!c7/a .• le corps est passablement velu, de couleur noirfitre, l'abdomen

est plus gros, plus arrondi et plus fourni de poils que celui de Graminella :

les palpes sont peu développés.

Le fourreau est aussi grand que chez Paleiferella , mais il est revêtn de

petites branches très-minces et rougeâtres
,

qui paraissent être des tiges de

bruyères dénudées.

Je n'ai pas vu la femelle ; la chenille m'est inconnue.

J'ai figuré, sous le n" 34, a, Ps. Magnella, mâle,

n" 34 , b, son fourreau.
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No 35. — Ps. OPACELLA, Her.-Sch.

Ps. Fenella, Neuman. (Zoologist. mag. 4851.)

Ps. Eriodelia, Ramb., in litteris.

Envergure du mâle, 49-20 millim.

Mas : Magnellœ affinis, at minor; color pellucidior : palpi magis producli.

Femina : minus mollis quam Graminellœ femina; paululùm lanata, fore ut

a\i\xàMuscellam, sed aiiticorum scgmentorum parte superiori obscurior.

Involucrum : ut apud Magnellam, scd minus.

Notre affectionne collègue, M. Doublcday, m'a communiqué deux exem-

plaires de celle Psychidc recueillie en Angleterre et publiée récemment par

M. Neuman , sous le nom de Fenella : j'y ai reconnu de suite VOpacella de

M. Ilerrich-Scbseffer. ( Bomb. tab. 49, fig. 402.
)

Cette espèce est très-voisine de Magnella, Boisd. dont il se pourrait, à la

rigueur, qu'elle ne fût qu'une variété plus petite.

Opacclla diffère, il est vrai, de Magnella par la disposition de 2 des ner-

vules de l'aile supérieure; les poils qui recouvrent le dos cl le corselet sont plus

blancbitres chez la première que chez la seconde ; enCn les palpes d'Opacella

paraissent plus épais, plus prononcés et plus velus. Mais ces différences sont

légères : puis l'exemplaire de Magnella, que m'a communiqué M. Boisduval

,

n'est pas très-frais ; de sorte que ses palpes auraient pu être dénudés en

partie. Cependant je dois dire que le fourreau de cette dernière est beaucoup

plus grand que celui d'Opacella, et hors de proportion avec la différence de

taille qui existe entre les insectes parfaits. Du reste ils se ressemblent pour la

structure et sont recouverts tous deux de petites tiges minces , de couleur

brun-rougeâtre.

La femelle est grosse et courte comme celle de Stomoxella, (fig. 39, b.) mais

la tôle et les écussons cornés sont plus foncés que chez cette dernière. Elle

porte aussi quelques petits flocons laineux, mais placés sur les 4", 5% 0°, 7cet S''

segments.

Monsieur Ranibur qui a recueilli celte Psychidc qu'il avait désignée sous le

nom aCEriodelia , me mande qu'elle se trouve dans les bois arides et sablon-

neux : sur plusieurs fourreaux il n'a obtenu qu'un individu ; l'insecte parfait

donne dès le mois de mars; mais il paraît qu'il éclôt difficilement.

J'ai figuré , sous le n» 35, a. Psyché Opacella, mâle.

n" 35, b, son fourreau.

c. Les ailes antérieures du mâle

Irès-étroites , fortement arrondies à

rextrémilc apicale.

Antennes à pointe aiguë.

e. Ala; anticae maris angusliores,

ad apicem valdè rotundatœ.

Anlennœ apica; acutœ.
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/. Ncrvulc longitudinale de la cellule Discoïdale, supérieure bil'urquée (ou

trifurquce) à l'exlrémité. (Voir la note à la fin de cet article.)

6. Premiers états inconnus. I 6. Larvœ ignotœ, necnon invo-

lucra.

N" 30. — Ps. SICULELLA, Boisd. (in ejus museo et in littcris).

Envergure du mâle, i8 millim.

Mas : Bicolorellœ vicinus, sed major; alœ paululô obscuriores, antica: non

ad basin rufescenlcs, anticarum costa Icviter siuuata. Corpus sicut apud liico-

loreltam, necnon antennœ. Palpi spissi , rufi.

Femina larvaque ignotœ.

Comme pour Bicolorella , M. Boisduval ne possède qu'un seul exemplaire

de la Psychidc qu'il a désignée sous le nom de Siculella. Celle-ci est plus

grande que Bicolorella ; ses ailes sont entièrement d'un gris-brun assez

intense, avec le sommet des supérieures plus foncé : la côte de celle-ci est

légèrement déprimée. Les antennes sont rousses ainsi que les palpes qui sont

plus fournis et plus allongés que ceux de Bicolorella. Le corps est comme chez

l'espèce précédente ; ou plutôt , comme chez Atribombycella , dont Siculella

se distingue facilement : par ses ailes inférieures qui ont une forme plus

arrondie, par ses antennes qui sont plus longues et plus aiguës; sans parler du
système nervulaire.

M. Boisduval a reçu de Sicile cette espèce qui paraît être rare : car je ne la

connais que dans sa collection.

La femelle et la chenille sont inconnues.

J'ai figuré, sous le n° 36 , Psyché Siculella, mâle.

Nota. — On verra
,
par la figure 30 des nervures

,
que la Transverso-cel-

lulaire (ou nervule qui traverse longitudinalemerit la cellule Discoïdale des

ailes supérieures), paraît se trifurqucr à son extrémité : est-ce la règle? est-ce

une exception , dans cette espèce. Je n'ai vu que l'exemplaire unique de la

collection Boisduval , et n'ai pu le dénuder.

</. 3 nervulcs inférieures aux secondes ailes comme dans le groupe G : l'in-

terne à peine bifurquée , très-près de la base.

N" 37. — Ps. BICOLORELLA , Boisd.

Envergure du mâle \ 4 millim,

Mas : alœ valdè elongatae necnon angust;c. Antica; ad apicem rotundatic et

quasi musciformac; posticoD breviorcs : omnes diaphanœ, griseo-brunneic, in

medio pallida;, ad basin rufescentcs. Cor[ius hirsulum nigro-bruiincum. Oculi

magni, antcnna; aculcc, peunis fuscis purum elongatis.

Femina ignota , necnon larva.
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M. Boisduval a bien voulu me communiquer l'exemplaire mâle, unique,

qu'il possède de cette rare espèce; exemplaire qui est loin d'être parfait, et

qu'il a reçu d'Espagne.

Je l'ai peint aussi exactement que possible ; mais la figure est peut-être

moins irréprochable que si j'avais eu sous les yeux un individu bien frais.

Du reste plusieurs caractères ne permettent pas de confondre cette Psychide

avec les espèces voisines. Elle a les ailes très-allongées et très-étroites, avec

l'extrémité fortement arrondie ; les inférieures sont bien plus courtes que les

supérieures qui rappellent presque celles de la mouche commune. Elles somt

transparentes, avec la partie extrême d'un gris-brun, la côte brune, et la

base légèrement roussâtrc. Le corps est très-velu, hérissé de poils d'un brun-

noirâtre qui se divisent en deux faisceaux divergents à la partie anale. Les

yeux sont très-gros. Les antennes assez longues , aiguës , entièrement rousses,

avec les barbules peu longues.

Le dessous paraît un peu plus clair que le dessus.

La femelle et la chenille ne sont pas connues.

J'ai figuré , sous le n" 37 , Psyché Bkolorella, mâle.

N» 38. Ps. HIIiTELLA, Boisd.

( In litteris et ejus museo.
)

Non HiRTELLA. Eversm.

HmsuTELLA, Dup. supp. pi. 56, fig. 5, non W.-V.

Envergure du mâle 14 millim.

Mas: Sfatura fcrc Phmiferellœ : alœ angustiores, diaphanac; anlicaruni

costafimbriaquc brunnco-nigra;. Antennae ut apud Plumiferellani pectinatœ,

paulul6 longiores, brunneai. Corpus villosum, pilis brunneo-nigris extre-

milate anali valdô liirtum.

Femina larvaque igno(a3.

Cette espèce a la même envergure que Plumiferella et Bicolorelta : mais ses

ailes sont bien plus étroites que chez la première ; un peu moins cependant

que chez la seconde; elles sont diaphanes, avec une légère teinte brunâtre; la

frange et la côte sont brunes.

Les antennes sont pcclinées fortement , à peu près comme celles de Plumi-

ferella, mais avec l'extrémité moins arrondie en panache, ce qui les fait pa-

raître un peu plus longues; elles sont d'un brun-foncé, ainsi que les poils

noirdjreux qui recouvrent tout le corps, et qui sont très-hérissés et divergents

à l'extrémité abdominale ; ils sont plus longs, proportionnellement, que chez

aucune autre Psychide.

Les palpes sont indiqués par deux faisceaux de poils bruns projetés en avant

un peu moins longs et moins touffus que ceux de Plumiferella.

Celte Psychide provient de la Laponie et fait partie de la collcclion de

M. Hoisduval.
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La femelle et la chenille ne sont pas connues,

VHirsutella deDuponchel (sup.) me paraît évidemment se rapporter à celle

espèce.

J'ai figuré sous le n" 38, Psyché Hirtella, mâle.

E. Femelles ne quittant pas leur fourreau.

f. Antennes du mule plus longue- 1
/". Antennae maris longius pecli-

ment pectinécs.
|

natae.

N" 39. PSYCHE STOMOXKLLA , Boisd. Soc. ent. 1852.

Ps. Angustella, Her.-Sch. — Muscella, Esp. ?

Envergure du mâle, 19-20 millim.

Mas: Ala; angustae, elongatœ, diaphanœ, grisco-nigricantes ; fimbria ni-

gricans
;
palpi elongati, spissi. Antennœ, ut apud Plumiferellam, longius pec-

tinatœ. Corpus elongutum, pilis nigris valdè hirsulum.

Femina : vermtformis, crassa, poslicis tribus scgmentis parce lanuginosa.

Involucrum : tenuibus palcis longitrorsùm positis indutum.

Cette Psyché ressemble beaucoup à Plumiferella, k Muscella elk Ifb'sutclla.

Elle a les antennes pectinces de la même manière que Plumiferella, mais elle

a les ailes plus grandes et plus étroites proportionnellement , les palpes plus

courts, quoique passablement développes; puis le corps plus hérissé de poils

noirs. Muscella et Ilbsutella ont les ailes moins étroites et les antennes un

peu moins en panache ; cnQn chez Hirsutella les poils de l'abdomen sont

moins longs.

Stomoxella a les ailes diaphanes, d'une couleur grise tirant sur le noirâtre,

avec la frange presque noire , fine et peu garnie. L'abdomen est long, et re-

couvert de nombreux poils noirs hérissés. Ces poils sont plus longs que chez

toutes les autres Psychides à l'exception de Hirtella.

Le dessous est absolument de la même couleur que le dessus, tant pour les

ailes que pour le corps.

Celle description s'applique au mule.

La femelle est vermiforme, assez grosse pour sa longueur (14 millim.): sa

couleur est un jaune roux , et les trois dernières intersections sont garnies de

petits flocons laineux d'un blanc sale. La tête est d'un brun-roux.

L'acte copulatif s'accomplit chez Stomoxella exactement comme chez Albi-

vitrella. Le mâle et la femelle procèdent absolument comme je l'ai indiqué à

l'article de cette dernière espèce , ainsi qu'a pu s'en convaincre mon ami

M. Minière qui a été témoin de plusieurs accouplements.

Le fourreau est absolument pareil à celui de Dombyvclla, c'est-à-dire recou-

vert de pailles courtes et placées longiludinalement.

Cette ressemblance est telle qu'au premier coup d'œil, on les confondrait
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inévitablement. Cependant celui de Stomoxclla est généralement un peu plus

fort, puis un peu plus renflé dans son milieu '.

Quant à la chenille, elle est semblable à celle A'Albivitrclla, c'est-à-dire que
les quatre anneaux antérieurs sont noirs avec le bord tirant sur le blanchâtre.

Mais chez Slomoxella, on distingue sur le deuxième anneau deux petits points

également blanchûtres, situés de chaque côté, l'un immédiatement au-dessus,

l'autre immédiatement en-dessous de la ligne stigmalale, qui est de la môme
couleur que le bord des premiers anneaux. Deux autres petits traits clairs,

peu distincts à l'œil nu , sont placés sur la portion dorsale du 3» anneau.

C'est mon ami M. Millièrc de Lyon qui, le premier en France, a élevé cette

Psjchide; il en avait recueilli un assez bon nombre de fourreaux au mont
Pila, près de Lyon, en 1851. 11 m'en adressa plusieurs comme étant ceux de

Muscella. Mais lorsque l'insecte parfait vint à éclore, je constatai des diflé-

rences notables avec la Muscella que j'avais reçue d'Allemagne. Je crus donc

voir là une espèce inédite et je lui donnai le nom de Millierclla. A la fin de

l'automnej'en envoyai deux exemplaires à M. Lederer de Vienne; et il m'écrivit

que cette espèce n'était autre chose que la Ps. Angustella d'IIerrich-Schœffer.

Comme ce nom à'Angustella appartient déjà à une Psychide
, je pensai que

celui que j'avais imposé devait prévaloir, et je le maintins. Mais M. Boisduval

vient tout récemment de dédier à M. Millière une autre Psychide : dès lors

cette dénomination ferait double emploi. J'adopterai donc celle de Stomoxclla

par laquelle notre savant collègue a désigné l'espèce dont il s'agit et que lui

avait envoyée également M. Millière -.

M. Millière a recueilli les chenilles de Stomoxella, sur le mont Pila, dans un
pré sec et moussu. J'ai nourri celles qu'il m'a expédiées avec les Poa scabra

et pratcnsis ; elles mangent aussi l'hordcum sativum et même le Poa annua.

Cette chenille est à ga grosseur dans les premiers de juin ; elle se transforme

vers le 13, et le papillon éclôt les derniers jours de ce mois, après être resté 12

ou IS jours en chrysalide. A l'époque où lachcnille doit subir sa métamorphose

elle descend jusque près de terre dans une touffe de mousse ou de graminée

et fixe son fourreau à une tige, de façon que l'extrémité inférieure (celle par

où doit s'échapper l'insecte parfait) , soit tournée en haut. I^e fourreau occupe

donc une position perpendiculaire. — Au reste cette particularité est commune
à Psyché Dombijcella, dont la chenille agit absolument de même.

Il est à remarquer que M. Ilerrich-Schœlfer assigne à son Angustella une

taille an-dessous de celle qu'atteint Stomoxella (il n'avait peut-être à sa dis-

position qu'un petit exemplaire)
;
puis il rapporte à cette espèce Hirsutclla,

Dup. sup. qui est beaucoup plus petite encore et qui me paraît être Hirtella,

Boisduval.

' Ainsi voll.'i iiiic Psycliiile dont le fourreau est idcnliquc à celui d'une espace bien diffé-

ronlc, séparée par un grand nombre d'autres bien plus voisines à l'état parfait, et faisant

niénie parlio d'un autre groupe. Fiez-vous donc aux premiers états placés en première ligne

pour établir des genres. Que serait-ce si je plaçais Doinhycclla dans les 'J'inéides, en laissant

Slomoxella dans les Bonibycites, ainsi que l'ont fait Duponcliel, M. lîoisduval, et plus réceni-

uicnt IIcrrichScba>ITer en se basant sur la bifurcation de l'Interne !

'' Voir le 1" trimestre du Bulletin lie la Société entoniologiquc de France, année 1852.
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Nota. J'ai reçu récemment eu communication , de M. Rambur, un exem-

plaire de Stomoxella que notre estimable collègue a recueillie dans le midi de

la France et q^u'il m'indique comme ayant dû ûlrc publiée par feu Duponclicl

dans son supplément : car il avait adresse celte Psycliide à M. Duponchel de-

puis plusieurs années. Ce dernier l'aura probablement confondue avec l'une

des espèces voisines : du moins aucune Psychide de son supplément ne se

rapporte à l'individu que m'a envoyé M. Rambur, et qui n'est autre que la

StomoxeUa, Doisd. (Anguslella, H.-Sch.)

J'ai figuré : sous le n° 39, a, Ps. Stomoxella, mâle.

39, b, la femelle.

39, c, la clienillc et le fourreau de la femelle. (Ce-

lui du mâle est semblable, mais un peu

plus petit.)

No 40. —Ps. HFRSUTELLA, W.-V., Her.-Sch. 109
,
(non Dup.)

Envergure du mâle 20 millim.

Mas : Muscellœ aftinis, sed alis longioribus. Caput minus productum; palpi

autem longiores.

Femina : GramineJlœ formani revocans , sed gracilior. Color ochrco-rufes-

cens, capite nigricanle , segmentorum anticorum scululis nigris.

Involucrum : Graminellœ simile-, sed gracilius; foliis necnon quisquiliis

nigricantibus obtectum.

De toutes les Psychides que j'ai reçues des Entomologistes français sous le

nom de Hirmfella, aucune n'appartient réellement à cette espèce.

Monsieur Lederer m'en a communiqué un exemplaire pris par lui dans les

Alpes d'Autricbc ( sur le Mont-Neige, à plus de 2000 mètres d'élévation ) cl

qui se rapporte évidemment à la Hirsutella d'Herr.-Sch., la même que celle

du Wiener-Verzeichnitz ( n" 7 , page 318). C'est aussi dans la même localité ,

les Alpes noriques, à 9-10 lieues de Vienne, que les auteurs du catalogue

Viennois avaient découvert cette Psychide.

La véritable Hirsutella a la même forme d'ailes que Muscella, mais elles

sont plus allongées chez la première et un peu moins arrondies au sommet.

Comme celles de Vlwniferella, elles sont transparentes cl légèrement teintées

de brun, ou plutôt de couleur de suie; un peu moins diaphanes que chez

Museella, avec la côle assez fortement teintée de brun. La cellule Discoidale

est très-étroite, le corps est semblable à celui de Muscella, c'est-à-dire hérissé

de poils divergents , d'un brun-noirâtre; mais il dépasse à peine les ailes in-

férieures. Les antennes sont longuement et finement pcctinées, et forment le

panache; leurs barbules sont d'un brun-noirâtre, Les palpes sont représentés

par deux faisceaux de poils fins et bruns, légèrement tombants, plus longs que

chez Muscella, plus courts que chez l'iumiferella.

Monsieur Lederer m'a communiqué comme étant celui de Hirsutella , un
fourreau qu'il a recueilli sur le Mont-Neige et que j'avais dessiné au mois de

février 1850, lorsque le 25 juin suivant, dans une de mes excursion.'; en
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montagne je rencontrai deux fourreaux identiques dans une petite vallée au
pied du Monl-d'Or (au Pont, près du Lac des Charbonnières, frontière

Suisse). Ces fourreaux ressemblent assez à celui de Graminella, mais ils sont

plus étroits et plus allongés proportionnellement ; ils sont recouverts d'es-

quilles noirâtres. Il est vrai que ceux que j'ai découverts se trouvaient sur une
ancienne place à charbon. Mais celui que m'a envoyé M. Lederer avait la

même teinte sombre. De ces deux fourreaux , l'un s'est trouvé ichneumoné;
l'autre contenait une chenille que j'ai élevée en la plaçant dans un verger

moussu. Là , recouverte d'une boîte défoncée par le bas et dont le couvercle

avait été remplacé par une toile métallique, elle a vécu de graminées , dont
elle mangeait très-peu , et , ce semble , avec répugnance. Cette chenille , qui
était à peu près à sa grosseur, ne s'est cependant chrysalidée qu'au mois de
mai suivant (dix mois après sa capture), et elle m'a donné une femelle qui
est éclose le l<""juin.

Il est évident que si elle eût été en liberté , elle se fût transformée beau-
coup plus tôt. Puisque je l'ai trouvée presqu'à sa taille à la fin de juin, le

papillon avait dû éclore, ou en automne , ou , ce qui est plus probable , dès le

mois d'avril , aussitôt après la foute des neiges. Mais en captivité , elle n'a pas

trouvé une nourriture entièrement à sa convenance : puis , en rentrant

,

de la campagne je l'ai rapportée en ville, où je l'ai lertue en chambre froide

pendant l'hiver; tandis que , en plein air, l'approche des neiges aurait certai-

nement hâté l'époque de sa métamorphose.

Cette chenille est assez grosse pour sa longueur ( dans le genre de celle

à^Albivitrella); la tète est entièrement noire , velue, et peu luisante : les

trois premiers anneaux sont d'un brun-noirâtre , avec la Vascu/aire assez

étroite, d'un jaune intense (tirant sur le rouille) , et une ligne dorsale, fine

et de môme couleur
, mais qui ne s'étend pas au-delà de la moitié anlét-feure

de chacun des 3 premiers segments. Les pattes écailleuses sont noires.

Il paraît que la chenille dont il s'agit ne mange que pendant la nuit : car
celles que j'ai recueillies étaient cachées sous une très-grosse pierre (dans un
endroit rocheux et herbu bien exposé au midi). Je n'ai pu savoir au juste
quelle était sa nourriture : lorsque je voulais l'examiner, elle rentrait dans
son fourreau dès qu'elle sentait le souflle de ma respiration, et restait ainsi
cachée pendant plus d'une heure. Le plus léger bruit contre la boîte où elle

était renfermée, ou même sur la terre, dans le voisinage, produisait le

même résultat.

Les auteurs du catalogue Viennois disent (page 348) qu'ils ont trouvé les

fourreaux de Hirsutella sur le Tmsilago alpina ; mais qu'ils ont aussi ren-
contré la chenille dans des endroits où ne croît pas cette plante V Quoi qu'il

en soit, on voit, parce que je viens de dire lout-à-l'hcurc, qu'on peut l'élever

sur les graminées qui se trouvent dans nos vergers.

Pour se chrysalider, elle fixe son fourreau à un objet solide, rocher ou
tronc d'arbre.

' C'est à M. Lederer que je Oois ces diilails ; il m'a aidé si ol)ligcammcnt que je ne sanials
assez l'en remercier.
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La femelle qui m'est cclosc est vermifornie
,
plus grêle que celle de G)-it-

minella. La lêle est petite et a la même forme, à peu près, que celle de Ma-
gniferella, avec les mômes taches. Le corps est d'un jaune oclircux foncé et

un peu rougeâtre. Les ccussons des 3 premiers anneaux sont très-noirs et

très-lnisanls. Les pattes ccailleuscs sont roussàtres, avec un trait brun entre

chaque paire. La Vasculaive , non visible sur les anneaux précédents , forme

une ligne bifide sur celui (|ui précède le clapet anal, qui porte une petite

excroissance charnue latéralement, à gauche et adroite.

Maintenant est-ce bien le fourreau, la chenille et la femelle de Hirsutella

que je viens de décrire? Je n'en ai pas la certitude absolue, puisque je n'ai

pas obtenu le mâle par éclosion. Il se pourrait donc à la rigueur que les four-

reaux que j'ai découverts fussent ceux d'une espèce voisine. Cette supposition

est cependant peu admissible d'après l'opinion des Entomologistes allemands.

Mais j'ai cru devoir signaler la possibilité d'une erreur.

Ainsi
, j'ai figuré sous le n» 40, a. Ps. Hirsutella, mâle.

W, 6. La femelle?

ity, c. La tête et les premiers anneaux, grossis.

W, d. Le clapet anal, grossi.

•40', e. Le fourreau avec la chenille ?

•10',/. La partie antérieure de la femelle,

grossie.

N» 41. — Ps. MASSILIALELLA, Bruand.

Envergure du mâle , 14-10 millim.

Mas : Plumiferellse similis, sed multô minor : ala; subdiapliana;, palpi valdc

producti.

Femina : ut apud Stomoxellam.

Involucrum : quisquiliis lignosis oblectum.

Monsieur Lederer m'a communiqué en 1850 plusieurs exemplaires de cette

Psychide qu'il avait recueillie en abondance , à Marseille : elle me parut nou-

velle et je la désignai sous le nom de Massilialella. Depuis je l'ai reçue de dif-

férents côtes, mais toujours venant du midi de la France.

Le mâle ressemble beaucoup à celui de Plumiferella; c'est
,
pour ainsi dire,

cette espèce, plus en grand. Mais les antennes
, quoique longuement pectinées

chez Massilialella , le sont moins que chez Plumiferella, et les palpes sont

aussi moins développés proportionnellement. Les ailes sont transparentes,

avec une légère teinte d'un gris-noirâtre uniforme ; la frange un peu plus

foncée; la côte noirâtre; le corps couvert de poils fins, longs et noirs, diver-

gents. Le dessous des ailes et du corps est pareil au-dessus : les pattes sont

noires avec l'extrémité tournant un peu au fauve. La femelle est semblable à

celle de Stomoxella. Quant au fourreau il est recouvert de débris ligneux

assez gros.

Monsieur Lederer m'a mandé qu'on trouvait ces fourreaux en grande

quantité à Marseille
,
principalement sur la colline Bonaparte. Il faut le cher-
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cher dans les endroits pierreux et rocailleux, sur le thym {Thymus 6'erpi/lum)i
la chenille se lient au pied de la plante

,
près de la racine , ou même parmi les

racines mises à nu.

Le système nervulaire de Massilialella ne dilTcrc de celui de Plumiferella
que par de petites difTérences à peu près insignifiantes dans les courbures des
ncrvules : les 2 premières supérieures des ailes anlûrieuies sont réunies plus
près de leur base , chez Massilialella.

J'ai figuré, sous le n° 4.1 , a. Ps. Massilialella, mille.

M. b. son fourreau.

N" 42. Fs. HELLIERELLA, Bruand.

An Massilialella, aut Plumifbrelljk var. ?

Envergure du mâle, 14-15 mtllimètref.

Mas : Plumiferellœ vicinus
; alae magis clongalae ; corpus paululô gracilius-

palpi minus hirsuli ; antennarum barbulœ breviores,

Femina larvaquc ignotœ.

Monsieur Bellier de la Cliavignerie m'a communiqué
, il y a plus d'un an,

cette Psychidc, qui me paraît une variété de Plumiferella. L'exemplaire
unique qu'il possède est un peu fatigué ; il est donc bien difficile de prononcer
sur lui avec certitude.

Les ailes sont un peu plus allongées ; les antennes paraissent plus rap^
prochées à leur base qui est épaisse et moins velue (comme chez Plumislrella)

;

puis les barbules sont moins serrées et forment moins le panache que chez
Plumiferella et chez Massilialella : le corps paraît un peu plus ''rêle et

moins velu : enfin les palpes sont à peu près nuls, et glabres. Mais , sauf la

longueur des ailes
, ces petites différences peuvent être attribuées au mauvais

état de l'individu, surtout le manque de palpes.

Depuis la communication faite par M. Uellier de la Chavignerie, j'ai reçu,

de Ghamouny, un individu identique. Ce second exemplaire est un peu meil-

leur que le premier, mais il n'est pas irréprochable. Cependant j'ai pu voir

sur celui-ci que la frange est plus longue aux ailes supérieures que chez
Plumiferella typique : les palpes manquent aussi, à peu près complètement.

Le système nervulaire se rapproche entièrement de celui de Plumiferella,
comme aussi de celui de Massilialella.

Un exemplaire parfait ferait cesser toute incertitude.

En attendant, simple variété, ou espèce distincte
, j'ai désigné celte Psy-

chide sous le nom de Bellierella, et l'ai figurée sous le n" 42.

N° 43. Ps. TAIiANELLA, Boisd.

Ps. Trichogerrlla, Ramb. in litt.

Envergure du mâle, 18-19 ndllimètres.

Mas : Albivitrellâ paululô major. Alaî diaphanac, aut poliùs vilrea;, colore

l'uliginoso , fimbriA nigrescente , coslà nigrâ , nervis gracilioribus , antenna;
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nigrie, vuldè plumosee; corpus pilis nigris iiumerosis villosuni; paipi liauil

distincti, aut pilis nigi'o-bruimeis cclali.

Femiiiam non vidi , neque iarvam.

Cette Psychidc a les ailes entièrement diaphanes et très-brillantes , mais

avec une légère teinte de suie ; les supérieures sont plus arrondies au sommet

que celles d'Albioitrella; les inférieures, au contraire, sont plus allongées,

et de forme plus ovalaire ; la côte des premières est noire, la frange noirâtre ;•

les nervures brunes et très-fines; les antennes qui sont noires, ont les bar-

bules plus allongées et plus en panache que chez Albivitrella et Ptumosella.

Tout le corps est couvert de poils longs et fins , qui sont noirs sur la partie

antérieure, et d'un brun noirâtre à Textrémité de l'abdomen où ils forment

deux touffes divergentes : les palpes ne sont pas visibles , et sont remplacés

par un bouquet de poils longs et fins, de couleur brune.

Le corps est aussi velu en-dessous qu'en-dessus, et les poils y sont plu»

noirs encore.

Le fourreau ressemble un peu à celui de Plumosella, il a comme celui-ci

une forme presque globuleuse ; mais les pailles très-grêles qui le recouvrent

sont implantées plus à angle droit , et forment davantage la pelotte : leur base

est garnie de soie.

Cette espèce, que M. lîoisduval a bien voulu me communiquer, lui a été

envoyée d'Espagne : notre savant confrère n'a pas eu occasion d'étudier la

chenille , ni la femelle.

Mais M. Uambur, qui m'a envoyé récemment un exemplaire de cette Psy-

chide , me mande qu'il a trouvé le fourreau sur le genêt à balai , dans les

Cévennes, où on le rencontre assez fréquemment. Il ajoute que ce fourreau est

voisin de ceux A'Atinbombycella et à'Albivitrella , c'est-à-dire recouvert

également de pailles transverses ; mais il est plus court.

J'ai figuré , sous le n" 43 , Ps. Tabanella , mâle.

N° 44. Ps. MUSCELLA, W.-V., F., Frey.

Hubn. fig. 8. (non 213.) secundum Her.-Sch.

Dup. suppl. pi. Lvi, fig. 4V

Envergure du mâle, 16 inillimètres.

Mas : Albivitrella ihinor ; Plumiferellâ autem major ; alis latioribus, vitreis,

fimbriâ brunneâ. Caput productum
; palpi parùm elongati.

Feminam non vidi, neque involucrum.

C'est M. Lederer qui m'a procuré un exemplaire de cette Psychide, qui est

peu commune, et dont il possède deux autres individus semblables. Hcfrich-

SchîEffcr la rapporte à l'espèce décrite dans le Wiener-Verzeichniss , ainsi

qu'à la figure de Freycr (tab. 18, fig. 2) , et à la figure 8 d'IIubner (sa fig.

213, citée à tort par Oclisenheimer, appartient à Plumistrella) : Mais

M. Lederer m'a fait observer que Frcyer paraît avoir copié simplement
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Hubiier ; et quant à la ligure de ce dernier, elle est imparfaite et pourrait

s'appliquer aussi bien à Massilialelta, ou même à Plumifet-ella (luhVespèce

que voici : La Muscella de Duponchel ressemble aussi beaucoup à Plumi-

fh'clla; et dans plusieurs collections, françaises et allemandes, la seconde

figure sous le nom de la première.

La véritable Muscella a les ailes presque totalement vitrées ; elles sont bien

plus arrondies que celles dM Ibivitrella et elles n'ont pas, comme chez celle-ci,

une couleur laiteuse ; mais elles ne sont pas non plus teintées de suie comme
chez Tabanella : la frange est brune ; la côte fine et noirâtre. La tête est un

peu détachée du corselet : les palpes peu projetés en avant ; les barbules des

antennes paraissent plus fines que celles de Tabanella; le corps est très-velu,

mais moins que chez Stomoxella.

Le dessous est semblable au-dessus.

Je n'ai vu ni la femelle ni le fourreau de Muscella. Le Wiener-Verzeichniss

indique comme étant celui de cette Psychide un fourreau qui appartient à

Apiformella , ainsi que l'a fait observer Ochsenheimer.

Des trois exemplaires que M. Lederer a recueillis , deux ont été pris en

France, et un en Autriche.

L'insecte parfait donne en avril et mai , sur les pentes montagneuses et

arides.

J'ai figuré , sous le n" A/t , Ps. Muscella , mâle.

N" 45, Ps. PLUMIFERELLA.

Ps. Plumifeua, Och., B.

Herr.-Sch., Bomb. Eur. lab. 19, fig. 103.

Envergure du mâle, 13 millim.

Mas : Statura parva, Albivitrellœ dimidia ; alœ subdiaphanaj , haud nilida:
;

fimbriâ obscuriori. Corpus pilosum , hirtum ; antennae valdè pectinalœ

,

palpi elongati.

Feminam non vidi.

Involucrum : Hypnorum fragmentis indutum ,
gracile.

Cette Psychide est une des petites du genre (la plus petite de ce groupe)
;

sa taille n'atteint guère que la moitié de celle d'A Ibivitrella. Elle est passable-

ment transparente , mais non vitrée et luisante comme Muscella ; ses ailes

ont une légère teinte brune uniforme , avec la côte et la frange d'un brun

plus foncé. Le corps est recouvert de poils nombreux , longs et hérissés. Les

antennes sont fortement et longuement pectinées , les palpes très-fouruis , et

allongés.

Je n'ai pas vu la femelle qui doit ressembler à celle des espèces voisines

(Hirsutella, etc.).

Quant au fourreau, il est mince, et revêtu de petites tiges à'Hypnum, peu

nombreuses (elles sont ordiuairetpenl au nombre de 3 à 8). M. Lederer m'a
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mande qu'il recucillail facilement ce fourreau sur les collines sèches et arides

des environs de Vienne , où l'espèce n'est pas rare : on le trouve principale-

ment entre les tiges basses et môme parmi les racines dénudées du Thym. Je

l'ai cherche vainement autour de Besançon , dans des localités analogues à

celles indiquées par M. Lederer. Le papillon, d'après l'assertion de Herrich-

Schœfl'er, donne à la fin d'avril, ou en mai.

J'ai figuré sous le n» 45 a, Ps. Plumiferella, mâle.

fd. b, le fourreau.

g. Corps du mAlc grélc , antennes à plumules très-longues et fines.

Wà.'o. Ps. PLUMISTRELLA, Hubn. 213; D. sup. pi. lvi, (ig. 3,

Herr.-Sch. Psychides, no il.

Plumighrella , Boisd. C32 bis. '. (23).

Envergure du mâle, 17-18 inillintètres.

Mas : Magniludo Massilialellœ : alae nigra; , omninè opaccc ; fimbria lon-

gissima , pilis gracillimis. Antennaruni plumulae valdè elongatœ ac tenues.

Corpus mullùm gracile, villosum.

Femina : Vermiformis, haudelongata , anticè necnon poslicè leviter lanata,

colore flavo.

luvolucrura : Parvum, paleis longiludinalibus, brcvibus obtectum.

Larva : Albivitrellœ ac Roboricolellœ vicina.

Cette Psychide est à peu près de la taille de Massilialella ; comme elle,

elle a les ailes un peu oblongues , mais d'un noir intense et entièrement

opaque, avec la frange composée de poils très-fins et très-longs. Le corps est

fortement velu, mais très-gréle relativement à la taille de l'insecte.

Les antennes sont fortement pcctinées ; leurs barbules sont aussi fines que

longues. Les palpes , ou du moins les poils qui les cachent , sont passablement

développés. Les yeux sont un peu gros. La femelle est vermiforme, mais un
peu moins molle que celle de Graminella ; elle est courte, de couleur jaune

intense, avec quelques petites toulîes laineuses sur les premiers anneaux et à

la partie postérieure.

Le fourreau est de taille exiguë, revêtu de petites pailles courtes, placées

longitudinalement et serrées l'une contre l'autre.

La chenille ressemble à celles A'Albivitrella, et de Roboricolella. Plumis-

trella n'est pas commune dans les collections. J'en ai un individu qui pro-

vient d'Autriche, et un autre qui a été pris en Alsace par mon ami M. Michel

de Mulhouse; j'en ai recueilli moi-même un fourreau au Pont, près de

Valorbe (frontière Suisse), qui m'a donné une femelle, éclose le 2 juillet.

Enfin M. Liénard a trouvé la chenille , sur le tremble , dans les environs de

' Pliimislrelta avait été omise dans l'Index do M. BoisduTal; il l'a fait figurer dans un
addcnduni, sous le n° 682 his ; mais il lui a allrihiié le nom de Phmigerella. Duponcliol a

signalé cette erreur dans son catalogue ; mais la Jjgujc que lui-niénic en a donnée, dans son
supplément, porte également le nom de Plumigerellu, sur la planche.
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Verdun ; c'esl sur un exemplaire communiqué par lui que j'ai pu faire les

deux dessins que j'en donne sous les n"' '46 c. et 46 d.

Ainsi que je l'ai dit plus haut , Ochsenheimer a cité , à tort , la figure 213
d'Hubner, qui est Plumistrella, comme synonyme de Muscella.

La figure de Duponchcl est un peu trop petite , et n'est pas assez noire.

Les antennes ne forment pas assez le panache.

J'ai figuré sous le n" 46 a. Ps. Plumistrella, mâle.

46 b. la femelle.

46 c. la chenille , avec son fourreau.

46 d. la même
,
premiers anneaux grossis.

E. Femelle à chrysalide bicolore, comme dans le groupe A.

h. Antennes du mule brièvement pcctinées, yeux gros, ailes moins arron-

dies à l'extrémité , corps grêle.

K. Cinq nervules aux ailes inférieures (celle du milieu bifurquée chez

Calvella, comme dans les groupes ^et 0).

N" 47. Ps. CALVELLA, Ochs., Germar, B., D.

HiRSUTELLA , H.

FuscA , Wood , Haworth.

ViciELLA, God., (non W.-V.).

Envergure du mâle, en France -19-21 millitn.

en Angleterre 23-23 millim.

Mas : Alae cinereœ, subdiaphanse, paululùm hyalinœ, nervis obscurioribus;

corpus gracilius ,
pilis brevibus , flavis parce villosum. Oculi magni , capite

compresso. Antennaj brève pectinata;.

Femina : Vermiformis, brevis; pupâ bicolore.

Involucrum : Quisquiliis, vel paleis transversis, haud regulariter posilis,

obtectum.

Larva : Crassiorellœ neciion Plutnoscllœ vicina.

Dans un grand nombre de collections Calvella figure sous le nom de

Hirsulella, ou sous celui de Viciella. C'est sans doute l'erreur commise par

Hubner et celle où est tombé Godart qui ont donné lieu à cette confusion.

Calvella a le sommet des ailes supérieures moins arrondi que chez les es-

pèces précédentes. Sa couleur est un gris-blond uniforme , mat , un peu

transparent et si uni qu'on dirait que les ailes sont privées d'écaillés. Les

nervures sont plus foncées et séparées par de petits plis passablement pro-

noncés. La côte est garnie de poils couchés ; la frange est très-courte , de

même couleur que les ailes. Le corps est grêle, légèrement pelucheux ; les

poils qui le recouvrent sont courts , bruns vers le corselet , d'un blond-

clair vers l'exlrémilé abdominale. Les yeux sont gros; la tète large et com-
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primée contre le corselet. Les antennes sont brièvement pectinées, et leurs

barbules sont moins fines que dans les espèces que nous venons de décrire

(Plumistrella, Muscella, Plumiferella , etc.).

La femelle est courte , renfermée dans un fourreau bicolore , comme celles

dCAtribombijcella , Constancella , etc. Le fourreau varie passablement; tantôt

il est recouvert de petites pailles placées perpendiculairement , et formant un

peu la pelotte (comme celui de Tabanella, mais moins régulièrement) ; tantôt

il est revêtu de brindilles , de petites esquilles de bois , de parcelles d'écorce,

comme celui que j'ai figuré sous le n" 4.7 b. — Dans presque tous on aperçoit

à l'cxtréniilé inférieure 3 petites raies blancbâlres placées triangulaircnient

.

et remontant depuis la pointe jusqu'au quart de la bauteur du fourreau. Ces

raies blancbes ne sont autre chose que la soie du sac, ou fourreau réel, qui

est dénudée en ces endroits.

A voir des fourreaux si différemment composés, on croirait facilement à

Fexistence de deux espèces distinctes, mais je n'ai trouvé aucune différence

entre les insectes parfaits.

Godart adonne, sous le nom de Viciella, la Calvella, et la variété de

fourreau à pailles ; seulement la figure de ce dernier est très-incorrecte ; les

pailles y sont trop nombreuses, forment un ovale trop-régulier, etc.

J'ai recueilli plusieurs fois des fourreaux à pailles sur le prunelier et le

noisetier.

Sur le saule-marceau, le tremble, et même le chêne, je n'ai trouvé que des

fourreaux à esquilles.

Les chenilles que j'ai rencontrées sur le tremble et le saule-marceau avaient

le corps couleur de corne claire, avec des raies, ou plutôt des taches noirûtres,

disposées comme chez Crassiorclla , mais d'une manière plus vague , la Sous-

Dorsale seule est passablement indiquée ; les autres raies sont formées par

une réunion de petites taches agglomérées.

La tête est d'un noir-brun , avec quelques lignes et taches d'un jaune in-

tense, ou brun très-clair, disposées sur chaque écaille ainsi qu'il suit : D'abord

une ligne légèrement recourbée , partant du bord du premier anneau et

s'avançant jusqu'au tiers de la tête , parallèlement à son milieu (c'est-à-dire

au point d'intersection des deux écailles), dont elle est très-voisine : au-

dessous de cette ligne , une autre en forme de V, dont la pointe est dirigée

vers le premier anneau
;
puis , près des mandibules , deux taches , à peu près

triangulaires, dont l'inférieure est plus grosse que la supérieure.

Les pattes écailleuses sont brunes, annelées de clair. On distingue à la

loupe quelques poils très-fins sur le corps de la chenille , sur la tête et à la

naissance des pattes écailleuses. Ceux qui sont situés à la partie Dorsale sont

plus longs que les autres. Lorsque cette chenille entend quelque bruit alar-

mant, elle se cramponne fortement à la feuille ou à la branche sur laquelle

elle est placée, au rebours de Gramiiwlla et surtout de liomhycclla , qui, en

pareille occurrence , se laissent tomber à terre immédiatement. Un fourreau

trouvé sur le chêne était semblable à ceux du saule-marceau et du tremble ;

mais la chenille qu'il contenait était beaucoup plus foncée, de telle sorte que,

^e noir- brun dominant, les raies ( très -étroites du reste) se dessinaient eu
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clair; la tête, très-foncée également, offrait à peine quelques traces des lignes

et laclies que j'ai signalées tout-à-riieurc : les pattes écai lieuses étaient noires,

avec l'extrémité rougeâtrc. Cette chenille était ichneumonée.

Celles que j'ai élevées sur le saule-marceau , avaient été recueillies au mois

d'octobre, elles ont passé l'hiver, engourdies : Dès les premiers beaux jours du

printemps elles se sont mises à manger les chatons du marceau , en attendant

les feuilles : elles se sont chrysalidées vers la fin de mai et sont écloses un

mois après leur transformation.

Les individus qui proviennent d'Angleterre sont plus grands que les nôtres.

J'ai reçu de mon ami M. Henri Doubleday un exemplaire qui a plus de

25 millimètres d'envergure.

J'ai figuré : sous le n" 47 a. Ps. Calvellu, mâle.

M b. Un fourreau avec la chenille (la variété à es-

quilles et à brins d'écorce).

-47 c. La partie antérieure de la chenille
,
grossie.

Nota. — Chez Calvella, la nervure interne des ailes supérieures se bifurque

encore , mais la bifurcation n'atteint pas le bord inférieur. Cette espèce forme

donc un passage naturel des espèces qui ont l'interne bifurquée à celles qui

l'ont simple.

+ Ailes allongées et oblongues.

F. Femelle à corps contourné en hélice, comme le fourreau.

7. Fourreau à forme d'hélice.

(La bifurcation de Vinterne, comme chez Calvella, devient presque nulle

chez Helicinella).

N» 48. Ps. HELICINELLA, H.-Sch. tab. 20, fig. 108.

Réaumur, Insect. m, mém. v; pi. 15, fig. 20-22.

Envergure du mâle, 14-15 tnillim.

Mas : Ala; elongata;, semi-diaphanae. Obscuriores quàm apud Hirsutellam

,

nigro suflumatte; fimbriâ vix ullâ. Corpus concolor, gracile, antennae elon-

gata;, barbulis haud longis nec spissis pectinalee.

Femina : Grisea , mollis, heliciformis.

Involucrum : Heliciforme, tenuibusgraneis, arenosisvel terrosis, consper-

sum.

Larva : Sicut involucrum heliciformis; brunnea, scutulis anticorum seg-

mentorum obscurioribus ; capite nigro.

Les ailes de cette Psychide sont passablement allongées, ou oblongues , leur

sommet est arrondi ; à demi-transparentes , elles semblent, comme celles de

Plumistrella, ne pas être recouvertes d'écaillés, tant leur surface est unie.

Leur couleur est un brun-noirâtre peu intense , mat et uniforme , avec les

nervures de la même couleur, mais un peu saillantes. La cellule Discoïdale

des supérieures ne s'étend guère qu'au milieu de l'aile , tandis que dans
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toutes les autres Psychides , liormi Stygiella peut-être, elle se prolonge

jusqu'aux deux tiers, La frange est de même couleur et peu fournie. Le corps

est peu velu , brun , plus foncé à la partie antérieure. Les antennes sont

également brunes , et les barbules principales sont épaisses , et presqu'aussi

grosses à leur extrémité qu'à leur naissance.

Le dessous est semblable au dessus ; l'extrémité des pattes est un peu

jaunâtre.

La femelle a le corps contourné en hélice comme le fourreau lui-môme :

elle est d'un gris-brun livide avec la portion supérieure des premiers anneaux

plus foncée.

La chenille de cette Psycliide habite un fourreau qui est enroulé en spirale,

comme une hélice, ce qui lui a valu le nom sous lequel M. Herrich-Schœffer

a désigné cette espèce : il est brun, recouvert seulement de petites particules

terreuses, empruntées soit au sol lui-même, soit aux rochers contre lesquels

on le rencontre le plus souvent.

M. Tarnier, en m'adressant, il y a six ans, quelques-uns de ces fourreaux

recueillis aux environs de Dijon , m'a mandé qu'il les avait pris sur le

Cheiranthus Erestjmoides : M. Vallot avait émis la môme assertion dans sa

notice intitulée : Ecclaircissements r'elutifs à plusieurs passages des mémoires

de Itéaumur •. Je pense que ces Messieurs ont fait erreur au sujet de la

plante ; car mou ami le docteur Grenier m'a assuré que le Cheù'anthus

Eresymoides n'existait pas autour de Dijon; c'est le Cheiranthus Odoratum

qui se trouve dans celte localité.

Quoi qu'il en soit , cette chenille vit sur d'autres plantes ; car , depuis

•i ans , j'en ai trouvé un bon nombre autour de Besançon , vivant exclu-

sivement sur le Teucrium Chamcedris (la Germandrée Petit-chêne). Les

petites chenilles, écloses en août, se cachent pendant l'hiver dans le sable ou
la terre friable qui garnit les crevasses des rochers ; elles sortent de leur re-

traite au mois de mai et attaquent alors les feuilles du Teucrium Chamœdris,
qu'elles percent de petites trous ronds. A l'époque de leur chrysalidation

,

elles attachent ordinairement leur fourreau contre les rochers exposés au midi,

à 1 mètre ou 1 mètre 50 cent, de hauteur. Cependant quelques-unes restent

fixées après les tiges mêmes de Chamœdris , ou bien s'accrochent à quelques

plantes voisines.

La chenille à'Helicinella a le fond brun-rougeâtre, comme celle de Robori-

colella ; la tête est petite , noire et luisante , ainsi que les écussons cornés qui

occupent toute la partie supérieure des 3 premiers anneaux ; on aperçoit une

petite raie , faiblement indiquée en gris-violâtre , à la hauteur de la Sous-

Dorsale ; la vasculaire est un peu plus claire que le fond ; mais on la distingue

à peines, même à la loupe, sur Xal" et le S" anneaux. Les pattes écailleuses sont

grosses, noires et luisantes. La tête , qui est velue , est légèrement rétractile
,

aussi que les deux anneaux antérieurs
, qui sont bordés de gris-violâtrc. Il

existe sur le clapet anal, un écusson corné, noirâtre.

Celte chenille est fort difficile à élever ; et
,
pour ma part , après trois essais

' Cette Notice, du reste, contient plusieurs observations très-jusles et fort intéressantes.
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successifs, j'ai renoncé à obtenir le papillon en domesticité. Il est probable que

quelques circonstances atmosphériques (la rosée matinale, par exemple),

sont nécessaires à son éclosion. La chenille se nourrit très-bien jusqu'au

moment de sa transformation ; alors elle commence à errer ça et là dans le

vase ou la boîte qui la renferme, enfin elle se fixe après les parois... puis rien

n'arrive : elle meurt misérablement.

Le meilleur est donc d'aller, vers le milieu de juillet, chercher l'insecte

parfait, dans les endroits où l'on a remarqué des fourreaux. C'est dans la

matinée que cette chasse doit avoir lieu (de 10 à H heures.)

VHeiicinella se trouve en certain nombre (au moins certaines années),

contre les rochers qui dominent les vignes de Beurre et qui font face à Arguel.

On la rencontre aussi , mais rarement , au mont de Bregille , où la localité est

très-restreinte : (les quelques roches situées sous le fort, du côté du port-au-

bois). Enfin j'en ai trouvé deux exemplaires, seulement , contre les rochers

de la citadelle , au nord : mais ils n'avaient pas réussi ,
probablement à cause

de l'exposition défavorable. Il est à remarquer que ces diverses localités sont à

une hauteur d'environ 300 mètres au-dessus du niveau de la mer. Je n'ai jamais

trouvé de fourreau GO ou 80 mètres plus bas, quoique le Teucrium Chamœdris

soit assez abondant dans plusieurs endroits situés à cette élévation.

Réaumur avait observé et signalé le fourreau à'Helicinella ; il a même

cherché à élever sa chenille ; mais il n'avait recueilli que des individus ich-

neumonés.

Cependant son observation aurait dû donner l'éveil aux Entomologistes

français. On peut donc s'étonner que cette Psychide ne figure pas, même

nominativement , dans l'ouvrage de Duponchel ; et que M. Herrich-Schœiîer

n'ait pas cité cet auteur '.

Nota. Depuis la rédaction de cette notice j'ai reçu en communication la

plante sur laquelle MM. Vallot et Tarnier avaient recueilli Helicinella : c'est

bien , ainsi que l'avait prévu M. Grenier , le Cheiranllms Odoj-atum. J'ai

trouvé moi-même quelques fourreaux, l'année dernière (1852) sur la Scabiosa

Arvensis. Mais la nourriture habituelle, du moins aux environs de Besançon,

est le Teucrium Chamœdris.

J'ai figuré : sous le n» M a. Ps. Helicinella , mâle.

Id. 48 b. son fourreau

.

i. Antennes du m;\le présentant des crénelures qui vont en augmentant

dans le milieu de leur longueur, et en diminuant à chaque extrémité. —
Corps grêle.

L. \: Interne simple, non bifurquée; la Transverso-Cellulaire des supérieures

bifurquée à son extrémité.

(Femelle et chenille inconnues.)

' M. Vallot avait cependant signalé de nouveau celle espèce dans les Méniolios de l'aca-

démie de Dijon (années 1818, 1827 et 1842).
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N" 49. Psyché CRENULELLA , Bruand.

Envergure du mâle, 11-12 millim.

Mas : Alae oblongaD, fere lanceolatae, ochreo-pallidac , subhyalinae, fimbriâ

concolore. Antennœ denticulatœ.

Feniina larvaque ignolœ.

Celle Psychide remarquable a été recueillie dans les environs d'Aix en Pro-
vence

,
par noire estimable collègue M. Boyer de Fonscolombe, qui m'a gé-

néreusement donné le seul exemplaire qu'il possédât.

Elle a les ailes oblongues , les supérieures presque lancéolées; sa couleur
est un jaune ochreux trcs-pâlc, un peu hyalin, mais mat, avec la frange con-
colore, mais un peu plus luisante; le corps est légèrement velu, de même cou-
leur que les ailes à sa partie inférieure, un peu plus foncé à la portion anté-

rieure.

Les antennes ont une forme toute exceptionnelle parmi les Psychides ; elles

sont longues et garnies en dedans de crénelures qui vont en augmentant vers le

milieu, en diminuant graduellement à chaque extrémité, de telle façon
qu'elles sont fines à la naissance , aiguës à la pointe.

M. Boyer de Fonscolombe ne connaît ni la femelle , ni le fourreau de celte

petite espèce intéressante. Il m'a écrit qu'il ne pouvait même se rappeler la

localité d'où elle provient
; mais il pense être certain que c'est autour d'Aix.

J'ai figuré : sous le n". 49 a. Ps. Crenulella mule.

id. 49 b. une antenne grossie.

y. Antennes du mâle pectinées grossièrement.— Corps grêle, peu velu.

No 50. Ps. PECTINELLA, F., H., W.-V., Ochs.

Bruand, cat. du Doubs, n» 1165.

MuniNELLA, Boisd., Dup. suppl.

Envergure du mâle, 16-17 millim.

Mas: Alae oblongœ : color murinus, fimbria brunescens, nitensque; cosla

nigricans; corpus concolor ; antennae grosso modo pectinalae.

Feminam involucrumque non vidi.

M. Boisduval a donné le nom de Murinella à la Pectinella des anciens au-
teurs; tout en inscrivant cette dernière dans son Index: je m'étonne, s'il en a
vu un exemplaire , qu'il ait commis cette erreur ; car Pectinella ne peut guère
être confondue qu'avec la Perlucidella de Mann. Je suppose donc qu'il y a
longtemps que Pectinella aura passé sous les yeux de notre savant collègue.

Duponchel, dansson supplément, a donné une assez bonne figure do Pectinella
sous le nom de Murinella, B., qui indique assez bien, du reste, la couleur de
l'iasecte.
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En effet cette Psychide est généralement d'un gris-de-souris uniforme, avec

la frange un peu plus foncée, et luisante; la côte brune, tirant sur le noirâtre.

Le corps est légèrement velu, d'une couleur un peu plus intense que les ailes,

ainsi que les antennes
,
qui sont pectinées, mais par des barbules peu serrées

et plus grosses que chez les espèces précédentes.

J'ai un exemplaire de PectincUa qui provient de la haute montagne du

Doubs. (Combes de Chaillexon, près du Saut-du-Doubs.)

M. Ledercr m'en a envoyé un autre recueilli autour de Vienne en Autri-

che , et qui est parfaitement identique.

Il me dit qu'il l'a trouvé posé contre une vieille muraille, et m'assure qu'où

rencontre assez fréquemment le fourreau, dont il ne me parle pas davantage,

et que je n'ai pas vu moi-même. En France, Pectinella n'est pas commune , et

existe dans peu de collections.

Je ne connais pas la femelle.

J'ai figuré sous le n.° 50. Ps. Pectinella mâle.

No 51 . Ps. PECTINELLA , var. ElongatellX.

Bruand, cat. du Doubs, n° 1166.

Mas: Alae magis elongataî, paululo obscuriores.

M. Lederer m'a communiqué un individu provenant d'Italie et qu'il re-

garde comme une variété de la Pectinella typique. Cet exemplaire est un peu

plus foncé , et a les ailes encore plus étroites, ce qui les fait paraître plus allon-

gées. Mais, ainsi que M. Lederer, je ne vois là qu'une variété méridionale.

Je l'ai enregistrée, mais j'ai cru inutile de la figurer: ce n'eût été qu'une ré-

^pétition un peu plus sombre du numéro 50. Du reste , cette variété ne serait

pas exclusivement propre à l'Italie : car j'ai reçu, de la haute montagne, un in-

dividu semblable à celui de M. Lederer, ainsi que je fai consigné dans le ca-

talogue du Dousb.

N" 52. Ps. PERLUCIDELLA, Mann, Boisd. in litt.

(Alii scribunt : Pellucidella.)

Envergure du mâle , 16 millim,

Mas : Statura ferè Pectinellaî, paululô minor, pallidior, magis diaphana.

Feminam involucrumque non vidi.

Cette Psychide a été découverte et nommée par M. Mann. Je l'ai reçue,

tantôt sous le nom de reW«ctrfe//a , que la vue de finsecte justiûe parfaite-

ment, tantôt sous celui de Pellucidella qm s'expliquerait beaucoup plus dif-

ficilement.

Le mâle est un' pcu'plus petit que Pectinella , de couleur un peu plus pâle,

plus diaphane; avec la frange plus claire que le fond et luisante. Le corps et

les antennes sont comme chez Pectinella, mais de teinte moins foncée.
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Le dessous est un peu plus clair que le dessus. Je n'ai vu ni la femelle , ni

le fouiTeau, qui doivent tous doux être bien voisins de ceux de Pectinella, ou

de Nudclla, Tous les exemplaires que j'ai vus de celte espèce
,
proviennent

d'Allemagne. (Styrie.)

J'ai figuré sous le n.' 52. l's. Perlucklella, mâle.

N« 53. Ps. NUDELLA, Ochs.

Boisd. 626. -^an Dup. suppl. pi. lvi, fig. S.'?'

Bruand, cat. du Doubs, n" 4108.

Knvergvre du mCde , 12-13 miliim.

Mas : Slatura ferè Perlucidellœ : sed ala; angustiores, color ut apud Perlu-

cidellam cinereus; palpi autem minus producti ; antennae plumulis rarioribus

munitœ.

Femina : Pullellœ similis, sed parte anali magis lanata.

Involucrum : Tubuliforme, posteriori parte ferè acutum.

Cette Psychide est presque de la taille de Perliœidella , mais elle a les ailes

plus étroites proportionnellement, les supérieures légèrement arrondies au som-

met : elles sont transparentes, d'une teinte grise légèrement rougeâtre, avec

la frange blanchâtre et très-luisante. Le corps est très-gréle, de couleur brune,

avec l'extrémité jaunâtre. La tétc est très-petite, les antennes sont pcctinécs,

mais avec des barbules plus espacées que chez Perlucidella. Les nervures sont

à peine visibles, ayant la même teinte que le reste des ailes. Le dessous est

entièrement semblable au-dessus. La femelle que je n'ai vue que desséchée

ressemble à celle de Pidlclla, mais elle a la partie anale plus velue.

La chenille de Nudella habite les côtes rocailleuses et monlagncuscs. Je

l'ai trouvée plusieurs fois sur les flancs de la citadelle de Besançon; son four-

reau a la forme d'un cylindre atténué à l'une des extrémités (l'extrémité

anale); il est un peu mou, de couleur grisâtre ou terreuse; il n'est pas recou-

vert d'esquilles de particules de roches ou de sable; en un mot, il ressemble à

un rouleau de papier gris, un peu plus large à l'un des bouts qu'à l'autre.

La Chenille a la tête et le dessus des trois premiers anneaux d'un noir in-

tense, corné et très-luisant. Le bord de chaque anneau est d'un gris légère-

ment violâtre, ainsi que la partie ventrale; au-dessous de chacun des écussons

qui occupent la partie dorsale des trois premiers anneaux , on remarque im-
médiatement contre la ligne stigmatale, une tache également noirâtre et cor-

née. Les pattes écailleuses sont noires, très-luisantes et finement annclées de

gris-violâtre.

Cette chenille vit sur la mousse et se tient toujours près du sol. Lorsqu'elle

est au repos, elle ne fixe pas son fourreau après les plantes. Si elle est en mar-
che et qu'elle entende le moindre bruit , elle rentre immédiatement dans le

fourreau , dont elle contracte l'entrée et se laisse tomber jusque sur la terre ou
glisser près des racines desmousses qui lui servent de nourriture. C'est là aussi
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qu'elle se réfugie en novembre pour |)asscr l'hiver : elle csl à la moitié de su

taille. Aux premiers beaux jours d'avril elle commence à se remettre en mar-
che, mais elle ne s'élève jamais jusqu'au sommet des mousses qui lui servent

d'abri: elle croît lentement et ne donne son papillon qu'en juillet.

J'ai rencontré quelquefois des fourreaux qui avaient la partie antérieure bien

plus élargie , ce qui leur donnait la forme d'un cornet. Je n'ai pu les amener
à bien, et n'ai pas été à même de constater s'ils produisaient une espèce dis-

tincte ou bien si c'était seulement des fourreaux de femelles. Quoi qu'il en soit,

j'en ai représenté un sous le numéro 53 bis.

La chenille n'offre pas de différence sensible avec celle qui habite le fourreau

tubulé; cependant elle paraît avoir les premiers anneaux un peu plus renfles.

La Nudcllx de Duponchcl (suppl. pi. i.vi, fig. 8,) me paraît simplement
une petite Catvelta.

J'ai figuré sous le n" 59 a. Ps. Nudella, mâle,

n° 53 b. le fourreau, avec la chenille.

n° 53 c. la partie antérieure de la chenille grossie,

n" 53 bis. une variété du fourreau, ou bien celui de la

femelle.

+ + Ailes arrondies.

a. Corps plus robuste chez le mâle.

N° U. Ps. TARNIERELLA, Bruand.

Cat. du Doubs, n» H74,

Envergure du mâle, 8 millim.

- Mas: Corpus robustum, alœ brunneo-flavescentes, margine flavo-sericeâ,

antennae plumulis crassis, haud numerosis, elongatis pectinatœ: palpi brèves,

hirsuti. Abdomen parce pilosum.

Femina involucrumque ignola-

Cette espèce est, sans contredit , la plus petite Psychidc connue jusqu'i'i ce

jour. Elle a le corps robuste: Les ailes sont arrondies, et peu développées

proportionnellement au corps; leur couleur est un brun soyeux uniforme,

avec la frange d'un blond jaunâtre très-luisant ; l'abdomen est couvert d'un

duvet noirâtre
; un peu hérissé à l'extrémité qui est jaunâtre. Les antennes

sont épaisse set grossièrement pectinées.

Cette Pschyide m'a été envoyée en 1847 par M. Tarnier, qui a bien voulu

m'en céder un exemplaire, et à qui je l'ai dédiée. M. Tarnier m'a mandé qu'il

l'avait recueillie autour de Dijon, mais il n'a pu se rappeler la localité d'où elle

provient ; il croyait que cette espèce avait pu édorc dans une boîte assez grande,

où il avait placé, parmi un bon nombre de chenilles et de chrysalides, plu-

sieurs fourreaux de très-petite taille, trouvés sur des roseaux et des plantes

aquatiques dans un endroit marécageux. Sa pensée était que la Psychide en

question provenait peut-èlre d'un de ces fourreaux, mais il n'osait rien af-

firmer.
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Espérons que des recherches ultérieures amèneront la connaissance positive

(les premiers étals et de la femelle.

J'ai figuré sous le n° 54 , Ps. Tarnierella.

N° 55. TARNIERELLA, var.

MïRMiDONELLA , Guéuéc in litt.

Envergure du mû\e, 8 millim.

Mas : A prseccdente paulisper nervis solummodù differre mihi vidctur.

J'ai reçu du midi de la France deux exemplaires (recueillis l'un par M. Bellier

de la Chavignerie, l'autre par M. Boyer de Fonscolombe), que je regarde com-

me une variété locale de Tarnierella. On ne peut indiquer de différence es-

sentielle entre ces deux individus et celui que je viens de décrire sous le nu-

méro 54, Cependant j'ai cru voir que le système nervulaire n'était pas

identique.

Les deux figures que je donne des insectes parfaits, et la comparaison des

nervures n°' 54 et 55, indiqueront, mieux que ne pourrait faire- une des-

cription , les très-légères différences qui existent entre ces deux variétés.

J'ai su que M. Guénée, sous les yeux duquel un de ces exemplaires méri-

dionaux a passé, l'avait désigné sous le nom de Myrmidonella
, qui s'applique

fort bien à la taille de l'insecte. Mais, je le répète, je ne vois ici qu'une va-

riété de l'espèce que j'ai nommée Tarnierella , en 1847.

J'ai figuré sous le n° 55. Ps. Tarnierella var., Myrmidonella , Gué.

G. Femelles plus courtes et ayant plus de consistance que le groupe C.

b. Corps du mâle grêle.

M. La nervule supérieure de VInterne comme dans le groupe D\, le ra-

meau inférieur non bifurqué. La nervule longitudinale de la cellule Discoï-

dale des supérieures se bifurque.

N° 56. Ps. BOMBYCELLA, W.-V., etc.

BoHBELLA, Fab.

Bruand, cat. du Uoubs, n° 1170.

Envergure du mâle , 20-23 millim.

Mas : Ala3 ochreo-cinerea;, lucentes, parvulis strigis brunneis tesselata3.

Corpus lanuginosum, anticè flavescens, posticè cinereum. Antcnnœ cinereo-

rufula;, brève pectinalœ.

Femina : Vermiformis , mollis, crassa; Graminellœ Aimiàh , necnon co-

lore similis; capite minimo; oculis nigris.

Involucrum: Stomoxellœ simile.

Larva : Calvellœ vicina.
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Le fourreau de cette Psychide est légèrement renflé au milieu et atténué aux

deux extrémités : il est recouvert de petites pailles minces et courtes, placées

longitudinalemenl, sans grande régularité: chacune de ces pailles n'a guère

que le tiers ou la moitié de la longueur du fourreau ; elles sont très-serrées

Tune contre l'autre et ne laissent pas apercevoir le sac ou fourreau qu'elles

sont destinées à protéger.

Chez celte chenille, comme chez Calvella , la couleur du fond est très-

sombre el les lignes vasculaires, dorsales et stigmalalesse. détachent en clair,

(jaune-sale, ochreux). Tout le corps est d'un brun-noirûlre, luisant sur

les trois premiers anneaux et mat sur les anneaux postérieurs. Ainsi, les

raies ordinaires sont tellement élargies qu'elles sont devenues la couleur

générale , et ne sont séparées, sur les trois anneaux antérieurs , que par la

vasculairc, (qui est assez étroite, bien marquée, et s'oblitère sur le quatrième

anneau), par une ligne assez mince placée entre les raies dorsale et sous-

dorsale, par une double ligne très-étroite et brisée, située au-dessous des stig-

mates.

A partir du quatrième anneau , on ne voit plus que deux petites taches

minces, perpendiculaires, d'un jaune-brun, sur la partie latérale de chaque

anneau, et une petite ligne aussi oblitérée et en forme de ^— au-dessous des

stigmates.

La tête est d'un noir-luisant avec le dessus des mandibules jaune-pâle et une

ligne de même couleur qui part du bord du premier anneau, vis-ù-vis le mi-

lieu de la raie dorsale, et descend , courbée parallèlement au milieu de la tète,

jusque vers l'extrémité des mandibules. Le premier anneau est bordé à sa partie

antérieure d'un mince liseré, jaune-pàle. Les pattes écaillcuscs sont d'un

brun-noirâtre, avec l'extrémité un peu rougcâlre. Les interscclious de chaque

anneau paraissent légèrement bleuâtres; cl à partir du 4<=, le fond est un peu

teinté de celle couleur.

Celle chenille vil sur la mousse humide qui croît parmi les rochers dans les

localités exposées du nord au couchanl; elle se lient ordinairement lout près

du sol , el des qu'elle entend le moindre bruit , elle rentre entièrement dans

son fourreau el se laisse glisser sur la terre.

Lorsque la nourriture lui manque, surtout quand plusieurs jours de chaleur

ont desséché la mousse, ellcr cherche, même en plein jour, une localité

plus humide, et il est alors bien plus facile de la découvrir.

J'avais trouve au mois d'avril 1847, pour la première fois, six fourreaux

de Bombijcella dans les rochers de la citadelle de Besançon (côté du Port au

bois). J'ignorais à quelle espèce ils appartenaient , et lors de l'éclosion
, qui

arriva les premiers de juin, j'obtins d'abord trois femelles. Je n'avais plus

qu'un fourreau de bon (les deux autres avaient produit des ichneunions) Je

craignis donc de ne pas obtenir de mâle, el par conséquent d'être ajourné à

un an, ou davantage, pour être fixé sur l'individualité de l'espèce nouvelle

que je venais d'élever.—Je pris alors une de mes femelles
,
je la plaçai dans

une petite boîte dont j'avais remplacé le couvercle par de la gaze; et je portai

celle boîte parmi les rochers où j'avais trouvé mes fourreaux , en ayant soin

de la laisser légèrement enlr'ouverle. Le lendemain je fus agréablement sur-
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pris de trouver dans la boite un mâle que je reconnus pour liombyceUu que
j'avais reçue récemment d'Allemagne.

Je consigne ici ce détail parce qu'il peut être utile à nos collègues en sem-
blable occurrence

;
les mâles des Psychides accourant, comme les Bombyx, de

très-loin auprès des femelles.

Cette année (1848) j'ai recueilli de nouveaux fourreaux dans la même loca-
lité et j'ai obtenu une demi-douzaine de femelles et autant de mâles. Les
chenilles se transforment depuis les premiers de mai jusqu'aux premiers de
juin, et restent trois semaines en chrysalide.

L'éclosion a lieu du 25 mai au 30 juin.

Le mâle a les ailes luisantes et entièrement blondes, réticulées de petits
traits foncés perpendiculaires aux nervures, et accumulés surtout vers l'extré-
mité des ailes qui est arrondie légèrement.

Le corps est grêle, couvert de poils soyeux, blonds à la partie antérieure,
grisâtres vers l'extrémité abdominale.

Les antennes, d'un gris-roussâtre , sont peclinées par des barbules peu
longues.

La femelle, qui est vermiforme, est presque aussi grosse que celle de Gra-
minella, mais environ de moitié moins longue; elle n'offre guère plus de con-
sistance que celle-ci. Elle est d'un jaune d'os avec la tête très-petite

; les pattes
jaunâtres, grêles et courtes, mais plus distinctes quechez Pulella ; la tête
et les trois premiers segments sont d'un jaune intense, corné et luisant ; les
yeux sont noirs; l'oviducle est court, entouré d'un très-jDetit liseré blanchâtre
et cotonneux: il existe sur la partie supérieure du segment anal un écusson
carré-long d'un gris-brun foncé. On remarque ;\ la partie ventrale cinq petites
taches rougeâtres placées longitudinalement sur le milieu des segments.

Les petites chenilles éclosent dès le mois d'août, elles hivernent cachées
parmi les mousses, tout près du sol, et atteignent toute leur taille vers la
fin d'avril suivant.

.T'ai fignrc sous le n" 56 a, Ps. Bombycella, mâle.
id. 56 b. la femelle,

id. 56 c. le fourreau
, avec la chenille,

id. 36 d. partie antérieure de la chenille, grossie.

N° 57. Ps. BOTUNDELLA, Bruand.

Cat. du Doubs, n° \\1\.

an BoMBYCELi.ji var?

Envergure du mâle, 18 miliim.

Mas: Staturaparvœ Bombycellœ. nec nonaffinis; sed alis magis rotundatis
haud tesselatis, colore paululô obscuriori,

'

C'est M. Uelaharpe qui m'a envoyé cette Psychide , il y a quatre ans. 11 me
mandait alors qu'il l'avait recueillie au dessus des hauteurs qui dominent Lau-
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sanne. Il serait possible que ce ne fC.l là qu'une variété de Bombycdla. La
connaisance de la femelle, ou du fourreau el de la chemille, viendra proba-
blement, dans peu , résoudre la question.

Jusque là je n'ose rien prononcer, surtout après avoir étudié des Psychides
presque identiques qui proviennent de chenilles et fourreaux tout différents-
d'autres

,
au contraire entièrement dissemblables, provenant de chenilles el

fourreaux presque pareils.

Quoi qu'il en soit, voici en quoi llotmdella diffère de Bombycella Les
3exemplairesque j'en ai vus sont plus petits et ont les ailes encore moins alloii-
géesque Bombycella et paraissantdès lors plus arrondies. Lacouieur est un blond
roux

,
un peu plus intense que cliez Bombycella, et plus foncé vers la côte des

supérieures: on ne remarque aucune trace desstries qui existent chez Bomby-
cella. Les antennes paraissent un peu moins longues; la tête est un peu plus
claire.

Je ne connais ni la femelle, ni la chenille de celle espèce (si c'en est une)

,

et M. Delaharpe n'a rien pu m'en dire.

J'ai figuré sous le n" 57, Ps. Bolundella, mâle.

N» 58. An ROTlJNDELLyE femina?

an allera species?

Mas : Ignolus.

Femina : Piriformis, rufo-brunnea, haud mollis.

Involucrum : Pullellw simile , sed longius.

J'ai recueilli, il y a six ans, dans un pré sec, aux environs de Besançon
kiSeuley), un fourreeau semblable à celui dePutlella, mais sur lequel les
pailles étaient plus rares, et un peu plus longues, quoique le dit fourreau fût
plus étroit peut-être que celui de Pullella. .Je l'avais pris pour un fourreau
de cette dernière; mais je fus bien surpris de voir éclore, au bout d'une quin-
zaine, une femelle qui différait totalement de celle de Pullella, ainsi qn'on
pourra en juger par la ligure 56.

Cette femelle était pirifornie, peu molle; avec la tête petite, les intersec-
tions bien marquées, et l'extrémité anale terminée par un bouquet de poils
courts : la couleur était un brun-roux

, peu uni , mais plutôt chagriné.
C'est là, peut-être

, la femelle de Bolundella, peut-être aussi celle de Pec-
tinella, sur laquelle je n'ai pas de renseignements certains. J'appelle donc
l'attention des entomologistes sur la description el les détails que je viens de
donner, et désire que ces renseignements conduisent à la conslalalion de l'in-

dividualité de cette femelle assez remarquable.

Comme pour Bombycella
, j'essayai de porter ma femelle nouvellement

éclose dans une friche sèche analogue à celle où j'avais recueilli la chrysalide,
mais je n'obtins pas de résultat, cette fois.

J'ai figuré sous le n» 58 b. cette femelle inconnue (de profil),

id. 58 b\ la même sous une autre face.

id. 58 c. son fourreau.
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N° 59. Psyché LEDERERIELLA , Bruand.

Envergure du mâle, 19 millim.

Mas : Colore necnon alaruni forma PuUellœ similis, sed major: aniennis

autem , et corpore , Bonibycellœ affinis.

M. Lederer, à qui j'ai dédié celte espèce, en a reçu plusieurs exem-

plaires, rapportés l'an dernier de la Sibérie, par Kindermann :
il a bien voulu

m'en céder un individu, d'après lequel j'ai décrit et figuré ce n» 59.

Lcdereriella a la même forme d'ailes que Pullel/a; mais elle est plus

grande (le double, à peu près): elle a aussi la môme teinte noire enfumée,

et paraissant un peu pelucheuse; mais les antennes sont différentes, et res-

semblent au contraire à celles de Bombycella, ainsi que le corps, qui est de

la couleur des ailes.

C'est près d'Altai que Kindermann a recueilli cette Psychide. Je ne sais rien

de sa femelle, ni de son fourreau.

J'ai figuré, sous le n" 59, Ps, Ledereriella , mâle.

N» 60. Psyché NIGROLUCIDELLA, Bruand.

Cat. du Doubs, n" H67 bis.

Envergure du mâle, 11-12 millim.

Mas : Nudellœ affinis, obscurior: nervis crassioribus ; antennae ut apud

Pullellam.

J'ai pris au Mont-d'Or, les premiers de juillet 1849, une Psyché que

j'avais prise d'abord pour Nudella. Mais en fexaminant attentivement j'ai re-

connu qu'elle n'appartenait pas à celte espèce, cl qu'elle en était bien dis-

tincte. Elle est un peu plus grande, les ailes sont un peu plus noirâtres, sur-

tout à la base; les nervures plus fortes, plus foncées. Le système nervulaire

diffère également. En effet, Nudella a la 3" nervule supérieure bifurquée,

tandis que IS'igrolucidella l'a simple; en outre la nervure qui traverse longilu-

dinalemenl la cellule discoïdale offre une petite bifurcation en arrivant contre

la Disco-cellulaire, chez Nudella; chez l'espèce qui nous occupe elle est simple

à l'une des ailes, qui m'a paru normale, celle de droite; tandis que , à l'aile

gauche supérieure, celle nervure longitudinale offre uue bifurcation; une

nervule extrêmement fine prend naissance aux 3[4 de la longueur pour venir

aboutir au-dessus de la première supérieure. (Ces anomalies se rencontrent as-

sez fréquemment chez les Psychides, surtout dans les espèces qui éclosent

difficilement. )

Le système nervulaire rapproche donc davantage Nigrolucidella de Heli-

«W/a et surtout de Undulella; mais chez Hclicinella la première nervule

inférieure et la première supérieure, sont entièrement rapprochées à leur

base , contre la Disco-cellulaire ; puis Nigrolucidella a les 2« et 3e nervules
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supérieures courbées dans ua autre sens que celle de Hclkincllu et Undulella.

Ainsi chez ces deux dernières la concavité est en dessous, elle existe en dessus

dans Nigrolucidella.

• Les antennes sont comme celles de Pullella, le corps est très-noir, ainsi

que la tête : l'exlrémité de l'abdomen offre seulement quelques poils gri-

sâtres.

J'ai pris un seul individu'mile de ciillc Psyr hide au pied du Mont-d'Or,

dans une prairie grasse, entourée de sapins et de hêtres.

J'ai figuré sous le n° 60, Ps. Nigrolucidella, mâle.

N° 61. Ps. PULLELLA, Pulla. Esp., 0., Treit., B., Dup. sup.

Bruand, cal. du Doubs, H72-H7.3.

P1.UMEL1.A, W.-V., Ilubn.

Envergure du mâle , 15-d6 millim.

Id. de la var. Pulliparvella , 12 millim.

Mas : Ala; nigrœ, haud nitidœ, sed potius viUosaB, opacœ; margine con-

colore, usque ad mediam costam extensâ : antennœ plumulis tcnuibus pecti-

natee; corpus brève ,
parce villosum.

Femina : Vermiformis, brevicilla, mollis; capite attenuato
,
pedes haud

disUncti , neque antennœ : color rubiginosus, primum segmentum albicans,

lanuginosum.

Involucrum : Cilindricum, paleis longitrorsum positis obteclum.

Larva : Albo-livida , fasciis puuctisque brunneo-nigris anticè maculala:

capite nigro.

Le fourreau de celte Psycbide est revêtu de pailles plaies (et non cylindri-

ques comme chez Crassiore//a), plus pâles qu'elles ne le sont ordinairement

sur les fourreaux analogues, et placées longitudinalement d'une manière à

peu près régulière. Sa forme est cylindrique, son diamètre uniforme: quel-

ques-unes des pailles dépassent un peu l'extrémilé inférieure du sac, ou vrai

fourreau.

La chenille est d'un blanc-sale, tirant sur le vineux , avec deux raies la-

térales (de chaque côlé) d'un brun-noirâtre, nettement indiquées; un très-

pelil point, de même couleur, entre ces deux raies supérieures; et une troi-

sième ligne, peu régulière, située au-dessous des stigmates. Ces raies et ligne

sont interrompues aux intersections. La léle est noirâtre, luisante, ainsi que

les pattes écailleuses. On distingue à la loupe, sur les diverses parties du corps,

des poils grisâtres , courts et très-fins.

Cette chenille vit de graminées, et elle n'est pas rare dans les prairies, sur-

tout en montagne; mais il n'est pas facile de l'apercevoir, si ce n'est lors-

qu'elle est chrysalidéc ; car, pour se transformer, elle fixe son fourreau après

quelque lige un peu élevée , ou même après un tronc d'arbre , s'il s'en trouve
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(laus la prairie '. Avaiil cette époque, elle se lient dans l'herhe, à cinq ou six

centimètres du sol, seulement; et on conçoit dès lors qu'il faut une attention

scrupuleuse pour la découvrir.

J'ai rencontre, pendant plusieurs années, uu certain nombre de chenilles de
PuUella, dans les prés situés au-dessous de la Ckapelle-des-IMs ; ']c\\ ai re-
ceuilli des individus isolés dans diverses localités du département, principa-

lement dans la partie basse : enfin j'ai trouvé, ddVis un pré gras et humide,
à VEnfcr-de-Morre

,
près de Besançon, plusieurs fourreaux d'une taille bien

plus forte que ceux provenant des pressées ou montagneux. Les chenilles de
ces grands fourreaux se sont chrysalidées au moins huit jours après les autres

et ont produit des papillons h plus grande envergure (la Pullella typique, sui-

vant moi).

Je pense que c'est de la localité, plus ou moins humide, que provient celle

diflérence de taille. Quoiqu'il en soit, j'ai figuré les deux variétés; la grande,
qui me paraît le type, sous le n" 61 , et la petite, que j'ai designée par le nom
de Pulliparvella , sous le n" 61 bis. Celle-ci a , au moins, 3 millim. d'enver-

gure de moins que l'autre.

M. Lederer m'a mandé qu'il avait également constaté celle différence de
taille sur des individus trouvés aux environs de Vienne en Autriche ; mais il

pense
,

ainsi que moi , que ce ne sont que deux variétés de la même es-

pèce '.

La chenille éclôt en été, hiverne, comme toutes les autres, et atteint sa

grosseur vers la fin d'avril : c'est au commencement de mai qu'il faut chercher
le fourreau: je ne l'ai jamais vu fixé à plus d'un pied de hauteur, contre les

arbres, ou les liges herbacées.

L'insecte parfait donne du 15 au 25 mai.

Le mâle est entièrement d'un noir peu intense , opaque , et paraissant lé-

gèrement pelucheux et non luisant. La frange, de même couleur, est pas-

sablement longue , et s'étend jusque vers le milieu de la côte, aux ailes su-
périeures. Le corps est noir aussi

, peu fort et peu velu. Les antennes pectiuées

par des barbules , fines et non serrées.

La femelle est vermiforme, mais elle a cependant plus de consistance que
celle de Graminella. Elle est grosse, courte, avec la tête très-petite et re-

courbée: les pattes à peine distinctes et l'oviducte très-peu saillant. La couleur

générale est un jauno-brun , lirant sur le rouille , un peu plus foncé à la par-
lie antérieure; le sommet des 3 premiers segments est blanchâtre et comme
cotonneux.

' Nota. — Dans le catalogue du Doubs , la variété Puflipurvella est inscrite,

par erreur, sous le nom de Pullisimiklla, nM173,

' .S'il existe des arbres dans un pré, on pcul ftre à peu priSs certain que PiilMIa Ira y
aUaclior son fourreau. L'instinct de la conservation lui dicte cette précaution ; car, sans cela
la fauchaison en détruirait un grand nombre. — Elle se place ordinairement an Levant.

« Les nervuies sont un peu plus robustes dans les exemplaires de la variété Pulliparvella,
que cliez Pullella typique. Les individus (jue j'ai reçus d'Angleterre ont aussi les nervures
plus fortes: au contraire, ceux qui proviennent d'Autriclie les ont si délicates, qu'il est
difficile de les dislingncr, niOnie à l'aide d'un assez fort grossissement.



— 87 —

J ai figuré sous le n° 61 a. Ps. Pullella^ màlc.

id. 61 b. la femelle.

id. 61 c. la même: partie antérieure grossie.

id. 61 d. le fourreau avecla chenille,

id. 61 e. partie antérieure de la chenille, grossie,

id. 61 bis, a. la variété PuUiparvella, mâle
id. 61 bis, 6. son fourreau.

N« 61 ter. Ps. RADIELLA, Curtis. ?

An PULLELL* var. ?

Mas : Statura Pullellœ neenon Intermediellœ : sed minus nigra quani Pul-

lella. Intermediellà autem obscurior ; nervis alarum anticarum margineni

versus plané distinctis. (Undè norncn à D. Curlis impositum. ?)

Dans les premiers envois que j'ai reçus de mon ami M. Doubleday, il m'a-

vait adressé sous le nom de Radiella, Curtis, plusieurs Psychides qui n'é-

taient évidemment que des Pullella. Forme des ailes, antennes, couleur, sys-

tème nervulaire, tout était exactement semblable. J'en étais donc venu à penser

que Radiella Curlis était simplement Pullella.

Mais M. Doubleday m'a communiqué , plus récemment , un exemplaire

unique qui did'èrc légèrement de Pullella et dans lequel je serais porté à re-

connaître la véritable Radiella de Curtis.

Cet individu est l'intermédiaire de Pullella, Intermediellà, atlnnitidella. Il

est un peu plus grand c\\i Intermediellà et d'une couleur plus noirâtre , mais

il est moins foncé cependant que Pullella. Le liseré qui précède la frange est

plus large que dans toutes les espèces voisines; il est noir, ainsi que la côte.

La frange elle-même est aussi large que chez Innitidella ; mais les antennes

sont plu« courtes que chez cette dernière. Le fond est entièrement d'un brun-

luisant, tirant sur le gris-noiràtre , avec les nervures des ailes supérieures

plus foncées, et formant ainsi quelques stries longitudinales. Ce dernier ca-

ractère me fait penser que ce pourrait bien être là la Psyché Radiella; la

vraie Pw//e//« que j'ai reçue d'abord d'Angleterre sous le nom de Radiella,

n'offrant aucune particularité qui puisse justifier cette dénomination.

J'ai figuré sous le n°61 ter. Ps. Radiella, mâle.

N" 62. l's. PLUMELLA, Ochsenheimer, B.

puLLELL* var. ?

Envergure du mâle, 13-lt millim.

Mas: Slalura Pullellœ; color autem brunneus : fimbria paululô longior.

(Pullellœ varietatem meridianam banc credo.)

Feminam involucrumque non vidi.
^

On n'est guère d'accord sur l'individualilé de cette Psychide, même en Al-
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Icmagne. La collection do Scliiflerinuller
,
qui foumissail de bien précieux

renseignements sur les espèces décrites dans le catalogue de Vienne, ayant été

détruite au milieu de l'incendie de celte ville
,
pendant les dernières guerres

de 1850, il sera encore plus difficile , à l'avenir , de constater l'individualité

d'un grand nombre d'espèces. Du reste, pour celle-ci, il paraît que la Plumella

du Wiener verzeischniss est certainement la Pulla d'Esper. C'est Oshsen-

lieimer qui a établi de nouveau une Plume/la^ distincte de Pullella: or il eût

tallu abandonner ce nom, du moment qu'il était déjà synonyme d'une autre

espèce.

J'ai reçu sous le nom de Plumelln, tantôt Pullella, tantôt Crasssiorella ou

Jntermediella.

La Psychide qui porte ce nom dans la collection de M. Boisduval, et dans

celle de M. Bellier de la Chavignerie, ne difi'ère de Pullella que par sa Cou-

leur, qui est d'un brun-roussâlre au lieu d'être noire. Ses nervures m'ont paru

identiques; cependant je ne puis l'affirmer, n'ayant pas eu à ma disposition

un exemplaire dont je pusse dénuder les ailes. La tige des antennes paraît être

plus claire que les barbules, dans l'individu que m'a communiqué M. Bellier

de la Chavignerie, et qui provient du Midi; il est, du reste, en meilleur état

que celui de M. Boisduval, qui est trop fruste pour qu'on puisse prononcer sur

lui une détermination certaine. M. de Graslin m'a communiqué récemment

un exemplaire assez frais , recueilli par lui aux environs de Barcelone , et

qui me semble être la même espèce que celui de M. Bellier.

Chez ce dernier exemplaire, la frange est plus longue et plus foncée que

chez Pullella, surtout vers l'extrémité des ailes supérieures dont le sommet

delà côte et la portion supérieure du liseré sont d'un brun foncé, tandis que le

reste desdilcs ailes, ainsi que toute le surface des inférieures, est d'un brun-

roussâtre uniforme et légèrement pelucheux. M. de Graslin m'a mandé que

cette Psychide volait, en avril , au-dessus d'un étang.

Il est à remarquer que la vétusté donne quelquefois une teinte roussâtre à

des individus, primitivement noirs, Ac Pullella (comme de Graminella. etc.). Il

faut donc se défier d'une détermination qui ne serait basée que sur la couleur.

Quant à moi, je ne vois, jusqu'ici, dans Plumella , qu'une variété méridio-

nale de Pullella. Cependant je dois dire que les barbules des antennes

paraissent plus nombreuses et plus serrées chez Plumella: surtout chez

un individu que mon ami M. Millière m'a envoyé tout dernièrement.

J'ai figuré sous le n" 62, Ps. Plumella, Boisd. (an Ochs. ?)

N G3. Ps. RE TICULATELLA , Manu.

Envergure du mûle^ 13 millini.

Mas : Alue rotundatœ, nitentes ; antica; pallidè albo-griseœ, fasciis Iransversis

brunneis lesselatœ
,
posticœ subhyalinœ. Anteriarum rosta , omnium margo

brunnex'j fimhria albicans, nitensque. Antennœ tenuibus pluinulispectinalœ,

Brunne^cinerea;
; caput concolor, necnon corpus.

Femina larvaque ignolic.
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J'ai reçu de M. Mann cette jolie Psychide qu'il a découverte depuis |)eu , en

Autriche , et qu'il a nommée.

Elle a, à peu près, la taille et la forme d'ailes d'une petite Pullella (de la

•var. Pullipnrvellu). Les premières sont d'un gris très-pûle , avec des raies

transversales brunes, qui descendent de la côte au bord inférieur; ces raies

sont au nombre d'une dizaine, et forment comme un \v sur le milieu de

l'aile; la côte et le liseré qui précède la frange sont bruns ; la frange elle-

même est blanchâtre, soyeuse et très-luisante , ainsi que les quatre ailes. Les

inférieures sont d'un gris-brun, uu peu hyalin, presque uni, avec le liseré

et la frange comme aux supérieures.

Le dessous est d'un gris-brun, tirant sur le hyalin, avec des traces de raies

transversales aux supérieures, surtout contre la côte. On aperçoit aussi des

stries aux inférieures, quoiqu'elles ne soient pas indiquées en-dessus.

Le corps et les antennes sont d'un gris-brun clair; ces dernières sont pec-

linées par des barbulcs passablement fines.

Je ne connais ni la femelle ni le fourreau de cette intéressante espèce.

J'ai figuré sous le n» 63, Ps. Jteticulatella, mâle.

N" 64 Ps. UNDULELLA, Fisch.-Rosl.

Envergure du mâle, 11 millim.

Mas : Habitus/'u//(?;/(e, sedpaulul6minor.Quatuor alœochreo-albidae, ner-

vis, lineisque transversis, fuscis tesselatœ. Antennœ barbulis tenuibus, llavis

pectinatœ. Corpus fuscu m, abdomen ochraceum.

Femina larvaque ignolaî.

J'ai reçu en communication , de M. Lederer , cette charmante Psychide ,

nommée par M. Fischer de Roslertamm.

Elle a les ailes arrondies comme Pullella , mais elle est un peu plus petite.

Le fond est blanchâtre, légèrement ochracé et traversé par plusieurs raies on-

duleuses d'un brun-clair, qui parlent de la côte pour venir aboutir au bord

inférieur, et forment sur les ailes (surtout les supérieures) une espèce de da-

mier
,
par leur rencontre avec les nervures qui sont de la môme couleur. Le

point de départ de ces raies transversales est marqué à la côte supérieure par

un trait plus foncé ; il en est de même pour les nervures, quiofTrent à leur ex-

trémité, contre la frange, un point sombre de forme un peu carrée.

Le corps est légèrement velu comme chez Pullella ; mais les poils dont il est

couvert sont d'un blanc sale , la tête est également velue , et les antennes pec-

tinées comme celles de Pullella. mais d'un gris-roussàtre.

En dessous, les ailes sont grisâtres, avec quelques traces du réseau qui orne

le dessus: le corps est noirâtre, revêtu de poils blancs; les cuisses sont blan-

châtres et très-velues, avec l'extrémité des pattes jaune-brun.

Je ne connais ni la femelle ni la chenille de cette jolie espèce qui a été prise

dans le Banal et la Russie méridionale.

J'ai figuré sous le n» 64 a, Ps. Umlulella. mâle.

id. Ci h, la même (deux ailes grossies.)
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N" 65. Ps. RETICELLA, Curt.

Envergure du mâle, 9-10 millim.

Mas: Rcticulatellœ ferè dimidius; Colore magis diaphano. Alœ sti-igis

brunneis, poslicœ prasertim in medio, tesselatœ. Nervarum exti-emitas contra
marginem maculis notata.

Antenna; plumulis raris pectinatae.

C'est à mon ami M. Doubleday que je dois cette charmante petite espèce
,

qui provient d'Angleterre, où elle a été trouvée dans les marais salans.

Elle a la môme forme d'ailes que les trois espèces précédentes; mais elle
est plus petite. Le fond est un blanc-grisâtre tirant un peu sur le lilas, et assez
transparent. Les quatre ailes sont striées de raies brunes transversales qui
forment une espèce de damier, par leur croisement avec les nervures. Sur
les supérieures, ces raies produisent un grand V vers le milieu de l'aile; puis
la côte, le bord externe et le bord inférieur , sont marqués de petites taches
brunes qui correspondent à l'extrémité des dites raies ou des nervures. Sur
les inférieures, les raies forment une espèce d'O allongé ou une ellipse qui oc-
cupe à peu près le centre; puis une autre raie court, parallèlement au bord ter-
mmal, de l'angle supérieur à l'angle anal. Le corps et les antennes sont d'un
brun-clair, chatoyant en lilas. Les antennes sont pectinées, mais par des plu-
mules peu nombreuses et très-cspacées.

M. Doubleday n'a rien pu me dire sur la femelle et le fourreau de cette jolie
petite Psychide.

J'ai figuré sous le n" 65, Ps. Relicella, mâle.

N" 66. Ps. LAPIDICELLA, Zell. (solenobia). Gué.

Réaumur, Hnea involucro conico, recurvo. (Ins. IIL mém. v. pi. 15, fig. l-;t.)

soi.ENOBiA Pcctinella, Dup. (Pectinatcllu , catal.) non alior. auclor.

Envergure du mâle, 12 millim.

Mas : Alaî clongatœ : anticœ cinerea;, strigis fusco-brunneis
; posticaî autem

pallidè fusco-cinerea;. Antennœ ferè ut apud PuUelam, barbulis paululô minus
elongatis.

Femina
: Fusca , forma Tabulellam Triquetrellamque revocans.

Involucrum : Conicum, recurvum; ut benè dixit D. Reaumur.
Larvam non vidi. (cam D. Réaumur brunneam dicit.)

Cette Psychide a été décrite par Réaumur : du moins il a observé scrupuleu-
sement la femelle et la chenille qui paraît être très-commune h Paris, certaines
années, contre les murs de la terrasse des Tuileries. Dans son cinquième mé-
moire, Réaumur réfute l'assertion de M. de la Voye qui prétendait que les che-
nilles de Lapidicella se nourrissaient de pierres. Malgré ces indications très-
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précises, Duponchel n'a pas reconnu cette Psychide, et il l'a publiée, dans son

supplément, sous le nom de Pectinella, nom déjà imposé à une autre espèce;

puis, dans son catalogue, il la désigne sous le nom de Pectinatella. Je n'ai ja-

mais recueilli Lapidkella en Franche-Comté : j'ai même eu beaucoup de peine

à l'obtenir de Paris, quoique Duponchel dit qu'elle pénètre souvent dans les

appartements, où elle vient voltiger autour des lumières; ce qui confirme plei-

nement ce qu'a avancé Réaumur sur son peu de rareté.

Enfin, tout récemment, M. Bellier de la Chavignerie m'en a procuré un
exemplaire, et j'ai pu m'assurer que la figure de Duponchel (sup. pi. 89) était

exacte : cependant on peut lui reprocher quelques imperfections. Les ailes ont

la même forme que celle de Tabulella ; les supérieures sont d'un gris-jaunâtre

très-luisant, et réticulées de taches brunes, mais d'une manière inégale. Ainsi,

un faisceau de ces petites taches se remarque à l'extrémité externe de la cel-

lule discoïdale; la frange est précédée d'une série de points qui marquent l'ex-

trémité des nervules. On voit en outre au milieu du bord inférieur deux traits

fortement indiqués, et dont le premier est plus long que le second : ces deux
traits caractéristiques manquent dans la figure de Duponchel. Les ailes infé-

rieures sont d'un gris-blanchâtre , luisant; le corps est brun; les antennes

gris-brun, ainsi que les pattes.

Selon Réaumur, la chenille serait brune: je n'ai pas pu me la procurer vi-

vante
, quelques instances que j'aie faites auprès de mes collègues parisiens, et

quelque bonne volonté qu'aient pu y mettre plusieurs d'entre eux. Mais je

possède un fourreau vide, que je dois à l'obligeance de notre estimable collègue

M. Coyer de Fonscolombe. La femelle ressemble à celles de Tabulella et Tri-

queti-ella.

J'ai figuré sous le n» 66 a, Ps. Lapidicella, mâle,

id. 66 b, le fourreau.

N" 67. Ps. INNITIDELLA, Bruaud.

Envergure du mule, 12-13 millim.

Mas: Statura Pulliparvellœ ; ala; posticae paululô angusliores, necnon mi-

nores. Color brunncus, haudnitens: fimbria concolor; margine obscuriori.

Antennœacutœ; caput parvissimum, rotundatum.

Feminam non vidi, neque involucrum.

J'ai reçu de M. Delaliarpe , de Lausanne, cette petite Psychide que je crois

inédite et dont voici la description.

Elle est à peu près de la taille d'une petite Pullella (var. Pulliparvella) ;

mais elle a les secondes ailes un peu plus courtes et plus étroites. Sa couleur

est un brun intense, très-uni, tirant légèrement sur le rougeâlre , et non lui-

sant (d'où le nom de Innitidella). La frange est de la même couleur que le

fond, mais elle est précédée d'un liseré plus foncé. Les antennes sont longues,

finement pectinées et aiguës. La tête très-petite et globuleuse. Le dessous est

un peu plus clair que le dessus, passablement luisant, mais avec les nervures

très-peu distinctes.
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M. Delaharpe m'a mandé qu'il avait recueilli cette espèce dans les environs

de Lausanne ; mais il n'a pris que le niAle, et ne sait rien de la femelle et du

fourreau.

Il serait donc possible que cette Psychide fil partie du groupe suivant. C'est

ce que la connaissance de la femelle décidera. En attendant j'ai cru devoir la

placer dans celui-ci, par analogie.

J'ai figuré sous le n^CT, Ps. Innitidella, raille.

G.

Femelles aranéiformes.

A. ailes médiocrement allongées (chez le mâle).

(L'interne paraît simple : du moins la nervule supérieure est très-affai-

blie.)

N-eS. Ps. CRASSIORELLA, Bruand.

FuHEA Crassiorella, Gué.

NITIDELLA, Hubn.?

Réaumur, tom. III, mém. v. pi. xi, fig. 8.

Envergure du mâle, 16-17 millim.

Mas : Alae oblongae, ûavo-brunneœ, nitenfes; fimbria concolor, margiue ob-

scuriori.

Femina : araneiformis, omnibus scquentibus major.

Involucrum : paleis longitrorsùm posilis indutum , magnum.

Eruca : Pallidè livida, strigis punclisque brunneis aniicorum segmentorum

parte superiori gaudens. Caput nilens, colore corneo, lineis nccnon punctis

brunneis.

Les auteurs du catalogue des Lépidoptères des environs de Vienne ont donné

le nom de Nitidella à une espèce qui parait être YOEcoplioru Primiella da

Linné.

Ce nom aurait dû dès lors être abandonné (comme me l'a fort judicieuse-

ment fait observer M. Guénée, qui a bien voulu me communiquer quelques-

unes de SCS observations relatives à celle Psychide.)

Cependant Ilubnnr ayant repris celte dénomination, c'est sa description et

sa figure qui devraient nous guider. Mais (ouïes deux ne sont pas assez pré-

cises pour qu'on puisse décider avec sûreté à quelle espèce elles se rapportent,

dans ce genre où la loupe est souvent nécessaire pour distinguer une espèce de

sa congénère. Nous croyons donc être d'autant mieux fondé à ne plus nous

servir de celte dénomination de Nitidella, et à donner à chacune des

Psychides que nous avons été à même d'étudier un nom qui , en rappelant la

manière de vivre de la chenille, servira à éclaircir les doutes sur leur identité.

Les descriptions et les figures des auteurs, celle de Ilubner, entre autres
,

et celles de itéaunuir, peuvent s'appli(iuer indillcremnicnt à plusieurs espèces

de ce groupe : cependant Hubncr assignant des graminées i)0uv nourriture à la
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clienille qu'il a représentée , ce ne devrait être dès lors ni Roboricoklla ni Sa-

Hcolella , ni Comifella. Mais à cela, M. Guénée m'a objecté que si la figure de

la chenille, dans Ilubner, a l'air de se rapporler évidemment à celle de Cras-

siorella, d'un autre côté sa figure de Nitidella. insecte parfait, est visiblement

distincte de Crassiorella. — Puis les chenilles de l'ouvrage d'Hubiier ont été

peintes à une époque postérieure à celle où ont été figurés ses papillons. Il est

donc fort possible qu'il y ait là deux espèces distinctes.

Treitschedit de sa Nilidella, qu'on la trouve dans les prés.

Le fourreau figuré par Héaumur (tom. 111, pi. xi, fig. 8), semblerait aussi

,

par sa taille, appartenir à l'espèce que je vais décrire , et que j'ai toujours

trouvée abondamment sur les graminées, où sur la ronce commune, mais ja-

mais sur le saule ni le chêne.

Degeerindii|ue le saule comme la nourriture de sa Nitidella. Cette circon-

stance indiquerait Sulicolella ou Cumilella.

Ochsenheimer dit que Nitidella a la frange d'un blanc grisâtre (albo-ci-

ncreo), ce qui n'est pas propre à éclaircir la question. — Les collectionneurs

allemands prétendent que c'est là l'espèce d'Hubner, et qu'elle vil sur le saule.

C'est probablement d'après Ochsenheimer que Codart décrit Nitidella avec la

frange du bord postérieur blanchâtre. La figure de l'insecte parfait qu'a

donnée Godart est très-mauvaise.

Celle qu'a publiée Duponchel , dans son supplément, n'est pas meilleure.

Du reste, M. Duponchel m'a écrit qu'il prenait Nitidella sur le chêne : ce se-

rait donc ma //o/;o)*îco/e//« (]u'il aurait eue en vue.

Quoi qu'il en soit, la Nitidella des Allemands n'est pascidle des Parisiens.

Les premiers ayant adopté, sous ce nom, l'espèce qui vit sur l'osier, tandis que

les Lntomologistesde notre capitale désignent ainsi celle qui se rencontre sur

le chêne.

Il m'a donc semblé que le pnrti le plus sage était d'abandonner une déno-

mination qui comprend évidemment trois ou quatre espèces, et sur laquelle il

serait désormais impossible d'acquérir une certitude complète , vu l'insuffi-

sance des descriptions faites par les anciens auteurs, qui ne soupçonnaient pas

l'existence de plusieurs espèces si voisines.

La chenille de Crassinrella, après avoir hiverné, comme toutes ses congé-

nères, parait dès les premiers beaux jours du printemps. On la rencontre au

pied des rochers tournés au levant ou au midi, et contre les vieux murs couverts

d'herbe et de ronces.

Fille est d'un jaune sale, ou brun très-clair, tirant légèrement sur le vineux,

avec deux raies dorsales d'un brun-vineux intense , entre lesquelles ou re-

marque, sur chacun des trois premiers anneaux, deux points d'un brun-foncé.

Au-dessous des stigmates il existe une tache allongée, de la même couleur

que les raies dorsales. Ces taches et ces raies sont plus fortement indi(|uées sur

le premier anneau que sur les deux suivants ; an delà du quatrième elles sont

oblitérées. Sa tête est cornée et luisante, d'un brun-clair ou vineux, avcccinq

lignes et deux points d'un brun-noirâtre sur chaque écaille, plus une tache de

même couleur au-dessus des mandibules : la ligue supérieure est courbée

dans un sens opposé à l'inférieure : elles prennent toutes deux naissance contre
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le premier anneau, et tendent à se rejoindre à leur extrémité; la deuxième et la

quatrième raies forment une espèce de croissant , dont les pointes sont tour-
nées vers les mandibules, et entre lesquelles est placée la troisième, qui est un
peu plus pûle que les autres : les deux points sont placés à l'extrémité de cette

troisième ligne, l'un un peu plus haut, l'autre un peu plus bas.

Nous nous sommes étendus sur la description des écailles de la tête, parce
que dans les Psychides, elles offrent souvent un moyen de distinguer les es-
pèces, moyen que l'on trouverait quelquefois moins facilement dans les des-
sins que présentent les anneaux antérieurs.

On remarque des poils gris très-fins , et assez longs , sur la tôle et les pre-
miers anneaux, et d'autres beaucoup plus courts, sur le reste du corps ; mais
ces derniers ne sont visibles qu'à la loupe.

Le fourreau est composé de brins de pailles, ou de liges d'herbes sèches

,

placées longitudinaicmentet à peu près parallèlement. Il est gros pour sa lon-
gueur, et plus volumineux que celui des trois espèces suivantes. Cette circon-
stance me fait croire que c'est bien celte espèce que Réaumur a voulu indiquer
par sa figure 8; le fourreau représenté sous le numéro 9 de la même planche
ressemble à ceux que j'ai pris contre quelques rochers (I) : c'est-à-dire qu'il
est plus court , quoique les pailles en soient également grosses.

Je n'ai pas constaté de différences sensibles entre les chenilles de ces der-
niers fourreaux et celles à fourreaux plus allongés (que j'ai rencontrés sur-
tout dans les fossés de la porte de Tarragnoz); l'insecte parfait m'a paru aussi
être le même; cependant, les fourreaux n'ayant pas le môme faciès, il serait
possible qu'il y eût là encore deux espèces distinctes. Cela ne me surprendrait
pas, car j'ai été à môme de vérifier combien se ressemblent certaines autres
espèces dont j'ai pu constater parfailement l'identilé.

La chenille se chrysalide en mai, et l'insecte parfait éclôt ordinairement du
20 mai au 10 juin.

Le mâle est d'un brun assez intense et très-luisant; il a les antennes pecli-

nées, et les ailes oblongues. Il paraît bien plus grand que Comitella, qui a ce-
pendant à peu près la môme envergure , mais les ailes plus allongées et plus
étroites.

La femelle est entièrement aptère, courte, courbée en demi-cercle, en un mot
aranéiforma. La partie antérieure est allénuée: la lôte est très-petite, cornée
et luisante. Le corps

, qui paraît légèrement soyeux , est de couleur vineuse,
avec six chevrons d'un brun-noirâtre, et en forme de parallélogrammes rec-
tangles, qui occupent toute la partie dorsale, à partir du quatrième anneau. Il

existe un écusson noirâtre et corné sur la portion supérieure des trois premiers
anneaux, qui sont très-resserrés. Les pattes sont longues.

La partie anale est terminée d'une manière fort obluse
,
par un gros bou-

quet de poils, ou de duvet , de couleur brune en-dessous
, gris-blanchâlre ou

jaunâtre en-dessus, d'où part l'oviducte, long d'environ cinq millimètres, et

composé de trois tuyaux qui rentrent l'un dans l'autre. La forme de son ovi-
ducte permet à la femelle de déposer ses œufs jusqu'au fond du fourreau

' Surtout ceux qui IjordonI la loulo dp Paris, il l,i Croix (l'irHes. pifs la Butlp (18'i51
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qu'elle vient de quitter, après quoi elle les recouvre avec le duvet de l'exlré-
mité anale; ce qui sert aies préserverdu froid el, probablement aussi, à les ga-
rantir des insectes ennemis.

Les pattes sont couleur de corne : les antennes sont si courtes qu'on ne peut
les distinguer qu'à la loupe. On voit aussi, à la loupe, des poils courts, très-fins
et soyeux qui recouvrent tout le corps. Il existe en-dessous une tache noirâtre
à chaque intersection.

Les femelles de ce groupe, depuis le m 08 au n" 80 ne quittent leur four-
reau qu'avec la vie. Lorsqu'elles viennent d'éclore , elles sortent et se cram-
ponnent à la partie supérieure, attendant l'accouplement. Aussitôt qu'elles ont
perdu leurs œufs, elles se laissent tomber à terre et meurent peu de temps
après. Elles sont alors réduites au quart ou au cinquième de leur taille primi-
tive.

Les petites chenilles éclosent en juillet et passent l'hiver : lorsque le prin-
temps s'annonce de bonne heure, on les trouve presque à leur grosseur dès les
premiers jours d'avril.

J'ai figuré sous le n" 68 a, Ps. Crassiorella, mâle,

id. 68 b. sa femelle,

id. 68 c, la chenille et le fourreau,

id. 68 d, la partie antérieure de la chenille, grossie.

No 69. Ps. INTERMEDIELLA, Guénée (Fumea), Bruand.

Cat. du Uoubs,n''H76.

Envergure du mâle, 12— 13 millim.

Mas : Portus Crassiorellœ , sed multô minor; obscurior.

Femina: Crassiorellà va'inor, minus obscura.

Involucrum Minimum, tcnuissimis paleis oblectum.

Eruca : Crassiorellœ affinis, sed pallidior : minirna.

Lorsque j'envoyai à M. Guénée, il y a quelques années, les différentes
espèces que j'avais élevées, ol qui étaient toutes confondues sous le nom de
Nitidella, notre savant collègue trouva, comme moi, que celle Psychide n" 69
paraissait bien distincte du numéro précédent , et des deux qui suivent : il la

désigna sous le nom i'Intermediella, que j'ai naUirelIcmenl adopté.

Le mâle <ïIntermcdiella a le port de Crassiorella; mais il est bien plus

petit; puis il est plus foncé.

La femelle est également beaucoup plus petite que celle de Crassiorella;

mais elle est, au contraire , d'une couleur plus claire et moins vineuse. On la

confondrait facilement avec celle de Comilella.

Le fourreau est de taille très-faible et recouvert de petites pailles fort grêles.

Quanta la chenille, outre qu'elle esl très-petite, elle se dislingue de celle de

Crassiorella par une teinte beaucoup moins obscure. Le dessin est le même;
mais les raies sont brunes, tirant sur le jaunâtre , au lieu d'être comme dans

la précédente, d'un brun-vineux intense. La tête aussi est pins pâle.
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On rencontre ce fourreau un peu partout ; sur les graminées, sur le Sedunt,

contre les vieux murs et les rochers, sur le hêtre : je l'ai pris sur cet arbre à

Jougne, dans la haute montagne.

In/ei-mediella àonnc un peu plus tard que Crassiorella (du \" au 30 juinj :

du reste, tout ce que j'ai dit ou dirai des mœurs des autres Psychides de ce

groupe, se rapporte également à celle-ci.

J'ai figuré sous le n» 09 a, Ps. IntermedicUa , mâle.

id. G9 b, la chenille avec son fourreau.

id. 69 c, la partie antérieure de la chenille, grossie.

N° 70. Ps. COMITELLA. Bruand, Guénée.

Cat. du Doubs, n" 1177.

NIIIDEI-LA, Ochs.?

Envergure du mâle, 15 millim.

Mas : Crassiorella minor : alae paululô minus elongatœ; colore similes,

sed strigis parle exlremâ tesselatae.

Femina : Crassiorellœ affinis, at dilucidior
;

pili autem lanuginosi partis

analis obscuriores.

Involucrum : Crassiorellœ similis, sed paleis gracilioribus neenon rarioribus.

Eruca : Crassiorella pallidior, lineis autem nigris; capitis prœsertim linea-

mentis differt.

La chenille de celle espèce vil sur le lichen des vieux saules à lier '. On la

rencontre en même temps que Sulicolelln, quelquefois même on trouve les

deux espèces sur le même arbre ; mais Salicolella est plus rare.

Le fourreau est composé de pclilcs pailles placées longitudinalement, mais

d'une manière moins régulière que chez Crassioi'ella , et entremêlées de

quelques petits débris d'écorce ; il est à peu près une fois plus petit que celui

de Crassiorella.

, La chenille est de couleur jaune sûle, ou brun-clair, non vineux, avec trois

raies latérales , analogues à celles de Graminella , écrites d'une manière bien

nette sur les anneaux antérieurs, et oblitérées à partir du quatrième. Ces,'raies

sont noires sur le premier anneau, d'un brun noirâtre sur le second^et déjà

affaiblies sur le troisième. Du reste , même sur les premiers anneaux, les deux

raies supérieures sont seules bien arrêtées ; l'inférieure est beaucoup moins

intense , et quelquefois elle est brisée sur le premier anneau.

Entre la première et la seconde raie, on distingue un petit point rond, de

couleur noire sur les deux anneaux antérieurs, et peu mar(|ué sur les suivants.

La tête, cornée et luisanle, est de la même couleur que le corps, avec Irois

lignes noires longitudinales sur chaque écaille; la première de ces lignes (la

• Il est possilile qu'elle mange aussi des feuilles; mais, au printemps, je ne l'ai Jamais

trouvée que sur les vieux Iroucs couverts de mousse et de lichens.



supérieure) est Irès-mince, et descend jusqu'à la hauteur des mandibules; les

deux inférieures sont plus courtes
,
plus aiguës à l'extrémité et plus épaisses à

la base, contre le bord du premier anneau. Entre les deux écailles, deux autres
lignes

, un peu plus fines
,
parlent du sommet de la tétc , où elles sont réunies

et forment une pointe très-aiguë, et descendent jusqu'aux mandibules, décri-
vant ainsi un triangle fort allongé.

On voit que cette chenille diffère de celle de Crassiorella , par le fond de la

couleur et celles des raies qui sont moins vineuses, par l'absence de l'un des

points intermédiaux, par une plus grande netteté dans les raies longiludinales,

mais surtout par le dessin de la tétc. Au reste, les dessins exacls que nous en
donnons feront, peut-être mieux que la description, ressortir ces différences.

La chenille de Comitella se montre sur les saules un peu plus tard que plu-

sieurs autres de ses congénères : on ne la trouve guère que lorsque les gelées

tardives ne sont plus à craindre : jusque-là elle se tient cachée au fond des

rugosités, ou parmi les mousses qui recouvrent une partie du tronc des saules.

Elle a atteint toute sa taille vers le 13 ou le 20 mai , et se chrysalide ordinai-

rement à la fin de ce mois. L'insecte parfait éclùt vers le milieu de juin (du 10

au 20). La chrysalide est d'un jaune-brun et terminée d'une manière obtuse.

Le mâle est d'un gris-noirâtre à peu près aussi intense que Crassiorella ; le

fond des ailes est réticulé dans le genre de Pseudobombyvella , mais moins visi-

blement.

Cette réticulation des ailes supérieures empêchera toujours de confondre

Comitella avec les espèces voisines. Celte Psyché a les ailes un peu moins arron-

dies et plus allongées à proportion, que Crassiorella; les antennes sont faible-

ment pectinées, comme chez ses congénères Roboricolella, Sulicolclta etc.

La femelle ressemble cxlraordinairement à celle de Crassio7-ella ; elle est un
peu plus petite , un peu moins velue et de couleur moins vineuse : quelques

exemplaires de Comitella ont cependant aussi cette teinte , mais elle est alors

uniforme, tandis que chez l'autre elle existe par place, sur les côtés et aux
intersections. Les pattes de Crassiorella sont plus noires que celles de Comi-
tella; les écussons dorsaux sont aussi plus foncés sur la première que sur la

seconde; enfin, la touffe velue qui entoure la base del'oviducte est plus claire

chez Crassiorella.

J'ai donné la figure grossie d'un écusson dorsal de la femelle de Comitella;

il est probable que les mêmes détails existent sur ceux de Crassiorella, mais le

duvet soyeux qui la couvre ne permet pas de les distinguer, même à la loupe.

L'insecle parfait éclôt en juin , c'est-à-dire un peu plus tard que Crassio-

rella. Les œufs donnent en juillet de petites chenilles qui hivernent comme
toutes leurs congénères; on les trouve à leur taille vers la fin d'avril ou au

commencement de mai.

J'ai rencontré cette espèce en même temps que Salicolella, sur les saules à

lier des vignes de Gouille et de Saint-Léonard. Il est probable que c'est celle

qu'Ochsenheinier a désignée sous le nom de Nitidella, puisqu'il dit que la

chenille vit sur le saule : ce qui ne veut pas dire qu'elle en mange les feuilles.

J'ai figuré sous le n" 70 a, Ps. Comitella. mâle,

id. 70 /', la femelle.
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J'ai figuré, sous le ii" 70 c, un des segments de la femelle, grossi.

id 70 d, la chenille , avec son fourreau.

id 70 e, la partie antérieure de la chenille, grossie (de

profil j.

id 70 f, le même détail , vu d'en haut.

N° 71. Ps. SAXICOLELLA, Bruand.

r,at. du Doubs, n»-li78.

coMiTELi.;E var. ?

Envergure du mâle, iV> millim.

Mas : Comitellce habitus necnon magnitudo. Sed color albo-cincreus,

strigis nuUis, margine costaequc summo nigro-griseis : nervis ad extremilalem

obscurioribus.

Feraina larvaque ignotœ.

J'ai pris, en 1848, contre les rochers de la citadelle de Besançon, du côté du

port au Bois (nord), une Psychide qui venait d'éclore et qui me paraît être

une variété de Comitella. Elle a la taille de celle-ci : mais elle est entièrement

d'un gris très-pùle, presque blanc, uni et fort luisant, avec la frange et sur-

tout le sommet de la côte d'un gris-noirâlre. Elle n'est pas réticulée; seulement

les nervures sont plus foncées vers leur extrémité.

Si c'est une variété de Comitella, elle serait très-rare ; car, jusqu'ici, sur

plus de cinquante individus de celle espèce, que j'ai oblenus d'éclosion en

six ans (de 1841 à 184G)
,
je n'en ai pas rencontré un seul qui ne fût réticulé,

pas un qui eût le fond aussi pille, à beaucoup près.

Quoi qu'il en soit, espèce ou simple variété, j'ai désigné celle Psychide sous

le nom de Saxicolella.

Je n'ai pas vu la chenille, et je ne connais pas la femelle, qui bien cer-

tainement doit être à peine distincte de celles de Comitella et Crassiorella.

J'ai figuré sous le n° 71 , Ps. Saxicolella, mâle.

N» 72. Ps. ROBORICOLELLA, Bruand.
j

Cat. du Doubs, n".... 1179.

NniDF.LLA, in Museis Parisiens. — Nitidei-la, God., Dup. suppl. '.'

Réaum., tom. III, pi. 11, fig. 5, 6 et 9?

Envergure dt( mâle, 11 millim.

Mas : Nigro-brunneus, nitens, alis rotundatis; quatuor praecedentibus minor.

Femina : Prœcedentibus obscurior, pilis autem lanuginosis ad partem analein

albis.

Involucrum : Intermediellre, necnon Comitellce simile.
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Eruca : Color valdè obscurus, scutulis nigris ; capui nigmm , duabus lincis
albo-cinercis gaudons.

Cette espèce paraît être la plus commune du genre, aux environs de Paris
Il n'en est pas de même autour de Besançon, où on la rencontre bien moins
fréquemment que Crassiorella et IntermedicUa.

Godart, tout en rapportant l'espèce qu'il a figurée à la description de Degeer
représente le fourreau de sa Nitideila attaché à une feuille de cliàne. Ce serait
donc bien Roboricolclla qu'il a voulu désigner , mais ce n'est pas l'espèce de
Degeer, qui doit être notre Saiicolella. Duponchel, dans son Supplément a
donné une nouvelle figure de Niliddla, en disant qu'on trouve son fourreau
sur le chêne

: c'est également à l'espèce que je vais décrire qu'il faudrait rappor-
ter cette Psychide

; mais il est évidenl, quant à l'insecte parfait, que Duponchel
l'a confondu avec Crassiorella et Comitella : sa figure, du reste, n'est pas exacte

Le fourreau est compose de pailles aussi nombreuses que celui de Crassio-
rella,^ et rangées de la même manière, mais plus petites; le fourreau lui-môme
est d'une taille bien moindre.j à peu près comme celui de Comitella.

La chenille est de couleur vineuse, bien plus foncée que Crassiorella, avec
desécussons ou bandes noires , cornées et luisantes, placées ainsi : sur le' pre-
mier anneau, un seul écusson, divisé par la vasculaire un peu plus claire que le

. fond, et bordé de blanchâtreanlérieurement, occupe toute la partie supérieure,
comme chez Saiicolella; le deuxième anneau offre trois bandes noires de
chaque côté, ainsi que le troisième où elles sont moins intenses; à partir du
quatrième anneau, ces bandes sont oblitérées, mais moins cependant que chez
les espèces voisines.

Latêle est noire, luisante, avecdeux petites lignes blanchâtres qui formcnl
un triangle entre les deux écailles et descendent jusque vers les mandibules.
On remarque sur le corps quelques poils grisâtres, courts et très-fins

; sur là
tête et les quatre premiers anneaux il en existe d'un peu plus lon-'s.

La chenille se chrysalide un peu plus tard que celle de Comitella; l'insecte
parfait éclôt à la fin de juin et même en juillet.

Le mâle est d'un brun-noirâtre luisant; il est plus petit que Comitella et a
les ailes plus rondes que toutes les autres espèces du même groupe. — Le crin
des ailes inférieures est très-long, proportionnellement, chez cette espèce. La
femelle ressemble beaucoup à celle de Crassiorella. et elle est presque aussi
grosse; mais elle s'en distingue facilement par la touffe de poil anale qui est

entièrement blanche, mêmeaprcs la complète dessiccation, au lieu d'être jaune
ou brun-clair, comme chez ses congénères. —Les œufs sont blanchâtres. On
obtient la chenille de Roboricolclla en battant les chênes au mois de mai et

même au commencement de juin. J'ai élevé avec le lichen de l'écorce deux
chenilles que j'ai recueillies il y a trois ans: j'ignore si elles mangent égale-
ment les feuilles , mais je ne le pense pas.

J'ai figuré sous le n" 72 a, Ps. fioboricolella, mâle.

id. 72 b, la chenille, avec son fourreau.

id. 72 c. la partie antérieure de la chenille, grossie.
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N° 73. Ps. ANICANELLA, Bruaml.

Cat. du Doubs, noUSO.

RoDORicoLiaL:K var. ?

Fi'MF.A Retulina, Zcll., Spcycr. in litleris.

Envergure du mâle, 11-12 miUirn.

Mas : Itohoricolctla' aiCinh, sed obscurior.

Feniina : Itohoricolellw similis, pilisanalibus niveis.

Involucrum : Quisquiliis fragmcntisque lignosis indulum.

Eruca : A Roboricolellâ non difl'ert.

J'ai rencontré assez fréquemment sur les vieilles barrières en chêne et contre

des troncs de peupliers un fourreau semblable à celui de Salicolella , c'est-à-

dire recouvert de débris ligneux et de petites parcelles d'écorce. Les chenilles

contenues dans ces fourreaux ressemblent à celles de Roboricolellâ. Le mâle

(insecte parfait) est plus foncé que chez celle dernière espèce; puis les ailes

paraissent-un peu plus allongées. La femelle est aussi très-voisine de celle de

Roboricolellâ ; seulement chez elle la toulfc anale est d'un blanc de neige.

Kst-ce encore là une espèce distincte , ou bien n'est-ce qu'une variété de

Roboricolellâ? Il faudrait en voir un grand nombre , étudier les nervures,

peut-être l'anatomie de chaque individu. Malheureusement, pendant ces trois

dernières années, des gelées tardives ont fait disparaître presque toutes les

chenilles de Psychides, et plusieurs espèces sont devenues très-rares, du moins

dans le Doubs , entre autres celle-ci , Salicolella, etc.

Jusqu'à ce que l'individualité de l'espèce soit bien prouvée
, je la considère

comme une variété de Roboricolellâ; je l'ai désignée sous le nom de Anica-

nella, qui indique le caractère le plus remarquable chez la femelle.

M. Speyer, de Rhoden (Prusse) m'a communiqué tout récemment une paire

de l'espèce dont il est ici question, sous le nom de Belulina, qu'il attribue à

M. Zeller.

J'ai figuré sons le n" 73. Ps. Anicanella, femelle.

N" 74. Ps. SALICOLELLA, Bruand.

Cal. du Doubs, n»1181.

Envergure du mâle, 12-13 millim.

Mas : Statura ferè Roboricolellâ;; alis angustioribus, paululô longioribus.

Femina : Crassiorellœ, necnon Comitellce affinis, sed minor.

Larva : Roboricolellâ; vicina, at mullo lucidior.

Involucrum : Ut apud Anicanellam , quisquiliis lignosis vcl corticeis in-

dutum.

La chenille de celle espèce vit sur le saule à lier, dont elle mange le lichen :
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son fourreau est recouvert de petits fraginciits d'écorce, de taille diverse et

placés irrégulièrement. Ce fourreau, un peu resserré à l'ouverture , s'élargit

légèrement au milieu et se termine en pointe obtuse.

La chenille a le fond de couleur gris-sale ou brun très-clair; un large

écusson, qui occupe toute la partie supérieure du premier anneau, est divisé en

deux par la vasculaire plus blanchâtre que le fond, et ^orme par le fait deux

plaques latérales carrées et nettement arrêtées; le bord antérieur de cet an-

neau est bordé également de blanchâtre ; sur le deuxième anneau , il existe

deux plaques, au lieu d'une, de chaque côte , l'inférieure plus étroite que la

supérieure ; sur le troisième anneau , ces plaques ne sont plus nettes et

consistent plutôt en deux taches d'inégale grosseur; enfin, sur les anneaux

postérieurs elles sont oblitérées. Les plaques ou écussons sont d'un noir corné

et luisant, ainsi que la tête, sur laquelle on ne remarque aucun dessin.

Les mandibules sont blanchâtres. Les pattes, écailleuses, sont noires, lui-

santes ; et annelées de blanchâtre, au-dessus de leur naissance il existe une

tache d'un brun luisant.

On remarque à la loupe, sur la tête et au-dessus des pattes, des poils noirâtres

très-fins et passablement longs : il en existe aussi quelques-uns, mais très-

courts, sur le reste du corps; ils partent de petits points saillants (les points

trapézoïdaux) et sont totalement invisibles à l'œil nu.

Cette chenille a atteint toute sa taille vers le 15 ou le 25 mai : elle se

chrysalide à cette époque et le papillon éclôt vers le milieu de juin (du 10

au 26).

Le mâle ressemble beaucoup à celui de Tabulella^, c'est-à-dire qu'il est

d'un brun-noirâtre luisant, avec les ailes bien plus allongées que ^oAowo/eWa,

et même que Comitella. Il est un peu plus ])clit que cette dernière espèce,

mais il a plus d'envergure que Itoboricolella. Les antennes sont très-légère-

ment pectinées.

La femelle est extrêmement voisine de celles de Crassiorella et de Comitella;

elle est cependant un peu plus petite. Les écussons dorsaux sont peu foncés, et

l'on ne remarque qu'une seule petite tache noirâtre à la partie ventrale, en-

dessous du quatrième anneau; tandis que la femelle de Crassiorella aune raie

noirâtre transversale à chaque intersection. La touffe anale est d'un brun-jau-

nâtre clair.

Cette espèce est rare. (Cependant, en 18i2 (année exceptionnelle), j'en avais

recueilli une vingtaine de fourreaux; je n'en rencontrai que quatre ou cinq

pendant les trois années suivantes; et depuis cette époque, je ne l'ai pas revue
;

les gelées tardives de 18iC l'ont fait disparaître des localités où je la cherchais

hahilnellement.

J'ai figuré, sous le n" 74 a, Ps. Sulicolella, mâle,

id. 74 6, la chenille, avec son fourreau,

id. 74 c, et7i(/, la partie antérieure de celte chenille,

grossie , vue d'en haut et de profil.

' Ucci'it cl ligiiic sous le nom de Clalhrclla? dans les Annales de la Société entoniologiiiue

de France.
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N" 75. Ps. TABULELLA.Guénoo, ItiuanJ.

Cat.du I)oiil)s, D" 118-2.

Vs. Clat/irella, an nov. spec. "' Bruaiul, Soc.cntom., 1844.

Ftisft.v Sepiwn. Zell. , Speyer, m /e«em.

Envergure du mâle, d2-l3 millim.

Mas. : Salicolellà valdèaffinis, colore minus ohscuro; alis eloiigalis.

P'emina : A SaUcoleUa, vix differt.

Larva.- Pallidè oclirea ; scutulis atris.

Involucrurn : Oviforme.

C'est en 1841 que j'ai élevé pour la première fois cette Psychide : feu Du-
poncliel, à qui j'en envoyai alors un exemplaire, crut y reconnaître l'espèce

(ju'il avait reçue récemment d'Allemagne sous le nom de Clatlirella. Je n'avais

pas cette dernière sous les yeux
,
je devais donc m'en rapporter à l'avis de mon

ami M. Duponchel.

Cependant il inc restait quelques doutes ; aussi dans la Notice que je donnai

à la Société enlomologique de France, en ISM, je désignai la Psychide en
question sous ce titre : Solciiobia Clatlirella. '! Dup. , nu nova species ?

Quelque temps après, je reçus moi-même d'Autriche, la véritable Clathrella,

et je pus m'assurer que l'espèce que j'avais décrite était bien réellement dis-

tincte. Je lui donnai alors , dans ma collection , le nom de Cluustrella ; mais

M. Guénée, qui avait également reconnu cette erreur , ayant fait mention de

cette Psychide sous le nom de Tahulella, dans sa Notice sur le genre Talwporia,

publiée en 1846, j'ai dû adopter cette dénomination qui avait désormais l'an-

tériorité.

La chenille vit dans un fourreau de forme ovoïde et de couleur gris-noi-

riltre, mais qui prend la teinte verdàtrc du lichen dont elle fait sa nourriture.

Elle est grosse, courte, de couleur sombre (d'un-jaune sale tirant sur le gris-

noirûtre). La tête, qui est très-petite, est d'un noir luisant , ainsi que les pattes

ccailleuses, et deuxécussons placés transversalement surla partiesupérieurcdes

deux premiers anneaux : le tour de ces écussons est blanchâtre ; le reste du

corps de la chenille est d'un gris-noirâtre, légèrement velu ; la vasculaire est

brun-clair.

Cette chenille se nourrit du lichen des vieilles barrières en bois de chêne ,

contre lesquelles elle passe sa vie sans changer beaucoup de place. Au repos, elle

lient son fourreau dans une position absolument horizontale (c'est-à-dire per-

pendiculaire au plan de position); elle le fixe ainsi lorsqu'elle passe à l'état de

chrysalide, l^a transformation a lieu ordinairement en juin, et l'insecte parfait

éclôl vers la fin de juillet.

Le mâle de 7'a//M/e//rt ressemble beaucoup à Sulicolel/a, pour la forme des

ailes: seulement sa couleur est moins foncée. Les antennes sont pectinées gros-

sièrement.

La femelle est semblable à celle de Sulicoletla.
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Malgré les fourreaux qui prolégcnt les chenilles des Psychides , les Ichtieu-

iiions trouvent moyen de les attaquer et de parvenir jusqu'à elles. Celle de

Tabulella, entre autres, est souvent ichneumoncc.

Fendant huit ans, je n'ai Irouvé Tabulella que dans deux localités : à Chevi-

gney-sur-l'Ognon, et à Seuley près du Grand-Vaire, sur de vieilles barrières

de chêne. Mais il y a trois ans, étant à battre des arbres dans laforôtde Chaux,

vis-à-vis de Fraisans, je rencontrai trois fourreaux de cette Psychide sur un

vieux charme moussu.

J'ai figuré sous le n" 75 a, Ps. Tabulella , mâle.

id. 75 b, la chenille avec son fourreau.

N° 76. Ps. GONSPURCATELLA, Kollar.

Envergure du mâle, 11 millim.

Mas : Zo/>«c/(ce//«.' valdè affinis, sed alis paululô anguslioribus; colore anti-

carum ochreo, nitenle, maculis parvis obscurioribus tesselato; posticarum

aulem paulisper hyaline.

Feminam involucrumque non vldi, neque larvam.

C'est de M. Lederer que j'ai reçu cette jolie petite espèce. Elle a à

peu près la même forme d'ailes que Lapidicclla; seulement les supérieures

sont un peu plus étroites, et ont la côte un peu moins arquée. Leur couleur est

un jaune ochreux, Irès-luisanl, légèrement marqueté de petites taches un peu

plus foncées, avec la frange de la même teinte que le fond, et également

soyeuse et luisante. Les secondes ailes sont presque de la même couleur, mais

elles ont un léger reflet hyalin.

Je n'ai pas vu la femelle, ni la chenille et le fourreau de celle petite Psychide;

mais, d'après son port et sa forme, je pense qu'elle doit se rapprocher beau-

coup de Lapidicclla, tant par sa femelle que par ses premiers étals. Elle pro-

vient d'Allemagne, et a été nommée par Kollar. Conspurcatella a. encore les

antennes pectinées ; mais les barbules sont d'une (inesseextréme, quoiqueaussi

longues que celles de Tabulella : ce qui fait qu'à l'œil nu elles paraissent à

peine ciliées. Par ce caractère , cette Psychide forn)e donc bien passage aux

espèces suivantes, qui ont les antennes brièvement ciliées , mais d'une ma-

nière serrée.

J'ai figuré sous le u" 70, Ps. Conspurcatella, mâle.

B. Ailes plus allongées ; antennes ciliées, à articles distincts.

jV. Une aréole au sommet de la cellule Discoïdale.

I. 1-a nervure Transverso-cellulaire \Ài\xt(\nè.c.

N" 77. Ps. t^LATUllEI^LA, Treitsche.

F.-R., Zell., Gucn. Soc. ent. 1846. (Talœpoiia.) Solenobia clathrella.

Du p. SuppL

Envergure du mâle, 16 millim.

Mas : Alœ elongataî, coslâ in medio paulisper excavatâ; brunneo-griseae;

anticie strigistransversis et nervis obscurioribus lesselaUe.
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Feinina : Ferè ut apud Crassiorellam, pedibus brevioribus : color nigricans.

Involucrum : Magnum , lumidum , molle , subovatum necnon leviter

Irigonum.

Larvam non vidi.

M. Duponchel a publié cette Psychide dans son Supplément : la figure qu'il

en a donnée est assez bonne ; seulement elle a le tort de ressembler par trop à

celle de sa Lichenella, parce que cette dernière n'a pas les ailes assez étroites.

Clathrdla a les ailes allongées, avec la côte légèrement surbaissée dans son

milieu. La couleur est un gris-brun, peu foncé ; mais les supérieures sont mar-

quetées par de petites stries transversales, d'un gris-noirâtre, formant, avec

les nervures qui sont de même teinte, des entrecroisements qui font paraître

l'aile comme couverte d'un réseau. La tête et le corps sont de la même cou-

leur sombre que les stries et les nervures. Les pattes et les antennes sont un

peu plus claires. Celles-ci sont simplement ciliées, à articles distincts, avec

une touffe de poils formant une espèce d'épine, à gauche et à droite, à chaque

articulation.

La femelle est aussi d'un gris-noirâtre; elle ressemble à celle de Crassiorella;

mais je n'ai pu distinguer si elle porte, comme cette dernière, des écussons

carrés sur la partie dorsale, car je ne l'ai vue que desséchée : elle a les pattes

plus courtes.

Le fourreau est gros et très-rcnllé, de forme à peu près ovoïde, mais avec

trois arêtes obtuses faiblement indiquées, ce qui le fait paraître un peu trian-

gulaire. Ce fourreau est mou, les parois en sont peu épaisses, d'un gris-noi-

râtre, avecquelques particules terreuses très-exiguës.

Je n'ai pas vu la chenille, qui vit, à ce qu'il paraît, du lichen des vieux bois

et des pierres.

Le système ncrvulaire de Clathrellu et de Lichenella diffère de celui des

deux espèces suivantes en ce que la nervure qui traverse longiludinalement la

cellule Discoedate est bifurquée à peu près depuis la moitié de sa longueur.

C'est d'Allemagne ([uc j'ai reçu la Clathrella ; jene pense pas qu'elle ait été

prise en France.

Duponchel, en citant le nom de Clathrella comme venant deTreitsche, fait

remarquer qu'il ne l'a pas trouvé dans l'ouvrage de ce dernier. Elfeclivement,

comme l'a fort bien expliqué M. Guénée dans sa Noie sur le genre Talœporia,

Treitsche crut reconnaître plus lard dans cette espèce la Triquetrella d'Hubner,

et dès lors il ne livra pas à l'impression ce nom, qui lui a été restitué par Fis-

cher de Roslerlamm et Zcller.

J'ai figuré sous le n" 77 a, Ps. ClathreLla, mâle,

id, n" 77 <;, le fourreau.

Nota. — Si l'on conserve le genre Takeporiu de Zeller, il faut nécessaire-

ment en faire trois, ou au moins deux.

En effet, Tulmlella a les antennes pectinées comme Crassiorella, Roborko-

lella. etc. Or Tabulclta a trop de rapport avec ces dernières pour en être

séparée. D'un autre côté, son fourreau est le plus voisin decelui de Clathrella.

M. Guénée place dans le même genre Pseiidobombycella et Politella; mais les
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fourreaux do ces deux l'sychides sont parcheminés et très-résistants : ils diffè-

rent beaucoup, selon moi, de ceux de Clathrella , Tabulella, etc. Par les

chenilles, les diverses espèces que je viens de citer se rapprochent , il est vrai,

les unes des autres ; mais elles sont voisines aussi et à un égal degré, de celle

i'AlbwÙrella. Il faut aussi, dans ce cas, maintenir le genre Fumea (Sleph.),

ou Canephora (Iler.-Sch.), composé de PuUella. Crassiorella et autres : ce-

pendant la chenille de Crassiorella est presque une chenille de Graminella.

en petit; puis son fourreau est bien analogue.

Mais si on adopte le genre Fumcay on doit encore le scinder, car la femelle

de Pullella, qui est vermiformc dans le genre de celle de Graminella, doit

séparer celte espèce de Crassiorella, Salicolella etc., dont les femelles sont

aranéiformes. J'annonçais toutiiTheuretrois genres; en voilà au moins quatre,

sans compter que Duponchel a créé un genre Solenobia qui répond au genre

Talwporia, Zell., que Duponchel cite lui-même; (le sien était dès lors superflu).

Ainsi des genres, toujours des genres jusqu'à l'infini ! quelle est la mémoire

qui y tiendrait ? quel est l'esprit qui ne serait rebuté ?

Nous l'avons dit plus haut, dans les groupes non divisés, que nul auteur,

heureusement, n'a encore songé à scinder, (cela viendra, patience!) plusieurs

espèces, soit à l'état parfiiit, soit par les premiers états, diffèrent plus entre elles

que de certaines Psychidcs des groupes C?'flss*"orc//«, Pullella, de. Pullella,

par exemple, ressemble plus à Graminella que celle-ci h Albivilrella. Je ne

multiplierai pas ces citations '
; lescomparaisons sont, du reste, faciles pour tous

les collectionneurs, et chacun pourra ainsi se convaincre que nous avons trouve

des raisons suffisantes de réunir dans un seul genre toutes les espèces que nous

appelons Psyché. 11 nous semble que la méthode n'y perdra rien, mais certes

la mémoire y gagnera.

N" 78. Ps. LICHENELLA, Linné? ( Tinea.)

ZcWcr {Talœporia), Dup. Suppl. (Solenobia). Bruand, cat. du Doubs. noM83.

Triquetrella, Guén. Soc. ent. -1846, non Hubn.

Envergure du mâle, 15-16 millim.

Mas. : C/«</we/te afQnis, sed alis paululôangustioribus, colore cinereo.

Femina : Ul apud Clathrellam.

Involucrum : Valdè elongatum
,
gracile, anticè et posticè acutuni.

Larvam non vidi.

Cette Psychide est très-voisine de Clathrella; elle a également les premières

ailes marquetées, avec la côte un peu surbaissée ;
seulement sa couleur est un

peu moins roussitre, et plus cendrée; puis les ailes sont un peu plus étroites

' Ainsi, IHumistrclla cl CinercUa, Apiformclla et Ilirsulelta, Cakella et Febrcltclla,

lleliciiiella et Nu(Mta , et tant d'autres. Si l'on met en première ligne les premiers états,

on ne peut guère séparer MiiMIa de Ciliarclta, car elles ont toutes deux des fourreaux

liareils A ceux de certaines Piiryganes : à ce point que l'aspect de ces fourreaux souleva

tout d'abord des doutes chez MM. Guénée et Lederer lorsque je communiipiai pour la

premiÈre fols à M. GuodiSe le fourreau do Nuficlla. à M. Lederer celui de CHiarcUa.
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que chez Clathrella, quoique Duponchel dise le contraire dans sa description;

mais évidemment il aura fait confusion , ou bien l'exemplaire de Clathrella

qu'il a reçu avait un commencement d'avortcment. J'ai vu cinq individus

mâles de Lichenella; tous ont les ailes sensiblement moins larges que Cla-

thrella.

Lichenella est tout-à-fait distincte de Triquetrella d'Hubner ; et c'est à tort

que M. Guénéea réuni ces deux noms dans une seule synonymie. Du reste,

cela prouve tout simplement que cet entomologiste n'avait pas vu les deux

espèces, car sans cela il ne les eût certainement pas confondues.

La femelle est peu difï'ércnte de celle de Clathrella.

Si Lichenella ressemble beaucoup à Clathrella, son fourreau est assez diffé-

rent de celui de cette dernière : en effet, au lieu d'être presque oviforme, il

est grêle, très-allongé et pointu aux deux extrémités. Il est de couleur un

peu plus noirâtre que celui de Clathrella.

Je n'ai pas vu la chenille, qui, selon Linné, se nourrit du lichen camlelaris

qui croît sur les rochers et les vieux murs. M. Guénée fait observer, avec

raison, que la description de Linné (qui n'a parlé que de la femelle), est fort

peu explicite et peut s'appliquer à plusieurs autres espèces voisines. Cela est

vrai; mais puisque les Allemands ont cru reconnaître là l'espèce signalée par

lui, mieux vaut accepter la chose comme jugée, de peur d'embrouiller da-

vantage la synonymie.

Tous les exemplaires que j'ai vus de Lichenella, provenaient d'.\llemagne.

Cependant j'ai trouvé aux forges de Chatillon un fourreau vide qui m'a paru

être celui de cette espèce.

J'ai figuré sous le n" 78 a, Ps. Lichenella, mâle,

id. 78 b, son fourreau.

2. La nervure Transverso-cellulaire non bifurquée.

N" 70. Ps. TRIQIIKTHELL.\, llubner,

Zincken, F.-K., Hruand, cat. du Doubs, n" 1184.

\,A Teigne à fourreau triangulaire. Uéaum., Geoff.

Petrella, Guén. Soc. ent. d8'l6.

Ps. LiciiENUM, Schranck?

Envergure du mâle, 12 millim.

Mas : Ala3 antica; albido cinereœ, strigis inœqualibus, paululô obscurioribus

tesselata;, lunulâ cellulari nigricantc. Postica; dilule-griseBC. Corpus cinereum,

fronte concolori, parte anali albicante. Antennœ leviler subciliata;.

Femina : Ut apud Lichenellam, nccnon Crassiorcllam, c[c., sed minor
;

colore griseo-nigricanle.

Involucruin : Trigonum brève, in mcdio lumidum, parlibusexlremis acu-

tum ; molle, granis lerrosis conspersum.

Larva : Grisea, capitc nigro, nitido ; duobus sculis latis, luridis, corneis,

supra antica scgmciila gaudet; pcdibus uigricautibus,
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La cbenillc de. celle espèce esl celle que Uéauinur a décrile sous le nom de

Teigne à fourreau triangulaire et h pans, el qu'il a figurée d'une manière

Irès-passable dans son III" volume des Insectes, mémoire V, planche 15,

figures 7 et 8. Je ne comprends pas que M. Guénée ne l'aitpas reconnue.

On trouve fréquemment le fourreau de celle Psychide contre les vieilles

barrières en chêne et les vieux murs exposés au nord, contre les rochers et

même sur les roches des friches montagneuses.

Sa forme est Iriangulaire el peu allongée , c'est-à-dire qu'il se compose de

trois pans égaux, qui s'élargissenlau milieu el se terminonten pointe à chaque

extrémité. II est mou, de couleur grise plus ou moins foncée, revêtu de parti-

cules pierreuses ou terreuses, de sable, ou de petits débris de lichen. L'ex-

trémité inférieure est plus aiguë que la supérieure, où se trouve la tête de la

chenille.

Celle-ci est de couleur grise, avec la tête noire et luisante, et deux écussons

cornés d'un gris-noirâtre, placés sur la partie supérieure des deux premiers

anneaux. Ces écussons ont la forme d'un carré long; ils occupent tous le dessus

des anneaux antérieurs et ne sont séparés qu'aux intersections. On distingue

sur le troisième anneau une petite tache latérale, gris-foncé, qui remplace

l'écusson ; et au-dessous de la ligne sligmatale,un petit trait gris-noirâtre. Les

pattes sont noirâtres.

Cette cbenillc, qui hiverne, atteint toute sa taille au printemps, se chrysalide

au mois d'avril, el donne l'insccie parfait en mai.

Le mâle a les ailes presque oblongues ; le fond des supérieures est gris-clair,

avec les nervures et de petites stries transversales plus foncées ; un Irait noi-

râtre sur la cellule Discoïdale : les stries ne sont pas régulièrement ni égale-

ment disposées ; elles sont plus épaisses et plus serrées vers le sommet de

l'aile : la côte est encore un peu concave au milieu, mais moins que chez

Clatfirella et Lkhenella. Les secondes ailes sont d'un gris-blanchâtre. Le corps

est grisâtre.

La femelle est à peu près pareille à celles de Crassiorella, Sulieolella etc.
;

seulement elle est plus petite, et de couleur gris-noirâtre uniforme.

J'ai recueilli dans la haute montagne, au sommet de la roche Jiwchey, près

les Ages, un fourreau revêtu de particules de lichen presque blanches.

C'était, du reste, la teinte du rocher où se trouvait ce fourreau.

J'ai figuré, sous le n° 79 a, Ps. Triquelrella. mâle;

id. 79 6, son fourreau
;

id. 79 c, sa chenille;

id. 79 d, un second fourreau, d'une autre couleur.

N"80, Ps. INCONSPICUELLA.Curtis.

Envergure du mule, 12-13 millim.

Mas : TriquetrellcE valdè affinis, sed alis angustioribus, luuulà Discoïdali

obscuriore. Nervis etiamab illâdiscrepat.

Fcmina : Triquetrellœ similis.
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Involucrum ; Minus aculum, obscui'ius.

Larva : Triquetrellœ affinis.

C'est mon ami M. Doubleday qui ma procure cette petite espèce, qui pro-
vient d'Angleterre.

Elle ne diffère de Triquetrella que par ses ailes supérieures, un peu plus

étroites, et la lunule Discoïdale mieux marquée en foncé. Le système nervulaire

offre aussi quelques légères différences. Je pense donc que c'est une espèce

distincte. La femelle ne diffère de celle de Triquetrella que par une teinte

plus foncée.

Je n'ai pas vu la chenille; mais j'ai eu entre mes mains un grand nombre
de fourreaux, que M. Doubleday a eu la bonté de m'envoyer ; tous avaient
les extrémités plus obtuses que celui de Triquetrella et étaient d'une couleur
plus noirâtre ; ce qui lient probablement à la couleur même des rochers oii ils

vivent, et des lichens dont ils se nourrissent, en Angleterre.

J'ai liguré, sous le n" 80 «, Ps. Jnconspicuella, maie.

Id. 80 i, son fourreau.

N" 81. Ps. ? LINGULIFORMELLA, Bruand.

An hujus generis?

Involucrum : Lingulœ (ormam fingens, papyraccum, bruimeo-oclireum.

Larva : Hobusla, brevis ; corpus necnon caput parce pilosa ; colore nigres-

ccnte. {Albivitrellw affînis.)

Lepidopterum non vidi. (Forsanad allerumgenus pertinet.)

Ce n'est qu'avec doute que je place ici cette Tinéile, dont je n'ai pu étudier

quele fourreau. Celui-ci a tout-ù-fait l'aspect d'un petit fossile du genre JJn-

gula. La ressemblance est tellement frappante que, lorsque je le rencontrai,

je crus recueillir une petite Lingula comme on en trouve quelquefois dans le

bas Jura. Ce n'est qu'en l'examinant de près, un peu plus tard, que j'aperçus

un petit trou rond qui pénétrait à l'intérieur, que je reconnus un fourreau de

Tinéite, percé par un ichneumon. Ce fourreau est d'un brun ochreux, papy-

racé, très-résislant, et recouvert de poussière terreuse. Il contenait une che-

nille qui avait été ichneuinonée et qui était sur le point dépérir. Cette chenille

robuste pour sa longueur, était de couleur sombre, la lâte plus foncée et légè-

rement velue, avec quelques poils (inset courts sur le reste du corps. Elle offrait

une grande analogie avec celle d'Alùivitrella.—D'après cela, je pensai que ce

pouvait être une chenille de Psychide, dont le fourreau ne serait pas plus

extraordinaire que celui d'IIelicinella. Cependant je ne l'inscris parmi les Psy-

chides que sous toutes réserves.

J'ai découvert ce fourreau sur la terre, dans une fissure de rocher, sur une
côte sèche et rocailleuse, exposée au midi.

Je dois dire que quinze jours après, c'est-à-dire vers le milieu de juillet, je

pris dans la même localité plusieurs exemplaires de la Tinea angusticostella,

F.-R. qui m'a servi à établir le genre Cephimallota et que j'ai indiqué, sous

le nom de Ci-assiflavellu dansie catalogue du Doubs ( n"i2I2).—Ne serait-ce

pas là le fourreau et la chenille de cette dernière espèce '.' Je n'ose rien affirmer;
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mais j'ai pensé que, dans tous les cas, je ferais plaisir à mes collègues entomo-
logistes eu leur signalant cette Tinéite à premiers états si remarquables.

Quoiqu'il en soit,

J'ai figuré sous le n"81 a, le fourreau de Psyché (?) Linguliformella,

vu d'en haut.

Id. 81 b, le môme vu de profil.

DIVISION III.

Femelle allée.

DIVISIO III.

Femina alata.

Chenille vivant dans un fourreau Larva involucro immoto vitam de-
fixe. (Passage aux Tinea.) I gens. (Ad Tineas transit.)

GENUS PSYCHOIDES, Bruand.

Port des Bombycites.

Antennes à articles distincts (à la

loupe), et très-brièvement ciliées.

Bombycidum portus.

Antennœ vix brève subciliataî, arti-

culis distinctis.

0. Une aréole au sommet de la cellule Discoïdale supérieure (mais plus

grande que chez Triquetrella c\. Incompicuella.).

La nervule supérieure de Y Interne s'oblitère avant d'arriver au bord infé-

rieur. VInterne non bouclée à la base. La Tramverso-cellulaire non bifurquéc.

La Médiane des nervures inférieures bifurquée, comme dans les groupes H
et K.

N°82. Psycholdes VERHUELLA, Hcyden (Tinea), Bruand,

Cat. duDoubs, n» 1187.

Cette petite espèce est fort voisine de Graminella, par le port, au repos ; on

croirait voir une Graminella de taille très-exiguë. Aussi la première fois que

je la pris, je crus prendre unePsychide. Quelques jours après, j'aperçus plu-

sieurs mâles volant autour d'une touffe i'Asplentum ruta nniraria, contre

les rochers de la citadelle de notre ville. J'examinai cette touffe et je découvris

bientôt une femelle qui venait d'éclore, puis des fourreaux triangulaires,

comme celui de Triquetrella, recouverts des sporules de la plante et fixés

après les tiges, ou après les feuilles, en dessous, de telle façon qu'au premier

coup d'oeil on les confond avec les sporules elles-mômes.

La femelle est ailée et ne diffère du mâle que par l'abdomen, qui est plus

gros, et les antennes qui sont plus grêles.

Les deux sexes ont les ailes d'un noir très-luisant, chatoyant un peu en

violâtre. Les antennes ont les articles distincts, mais elles sont moins ciliées que

celles de Triquetrella, puis les articles sont plus courts.

Ainsi cette espèce est voisine de Graminella à l'état parfait, par le mâle ; et

se rapproche de Triquetrella parles antennes et la forme du fourreau : mai.s
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en même temps elle forme passage aux Tiiiea par ce fourreau, qui est fixe.

J'ai donc cru devoir former avec celle Tinéide un genre transitoire, mais

que je laisse dans la tribu desPsychides, parce que Vcrhuella me paraît tenir

plus de ces dernières que des Tinea, dans lesquelles Heyden l'a placée en la

nommant.

La chenille est d'un blanc sale, avec les écussons cornés d'un brun peu
foncé, ainsi que la tête. Elle atteint toute sa taille au mois de mai, et éclôl ^

la fin de ce mois ou bien en juin.

Elle vit non-seulement sur la Buta muraria, mais aussi sur VAspl. tric/to-

manes, L. quelquefois contre les vieux nmrs, mais principalement sur les ro-

chers. Elle est commune autour de Besançon.

J'ai figuré sous le n" 82 a, Psijclwides VerliucUa.

id. 82 b, son fourreau.

id. 82 c, la partie antérieure de la chenille, grossie,

id. 82 (/.deux anneaux de la même, Irès-grossis.

Ici se terminent mes observations sur la tribu intéressante des Psychides.

Certains articles demanderaient h être complétés. Puis il est probable que

quelques espèces m'ont échappe et que l'on en découvrira encore plusieurs

autres.

Si je parviens, d'ici à 2 ou 3 ans, à rassembler des documents nouveaux,

ou les détails qui manquent à cet essai monographique, ils seront le sujet d'un

supplément.

En attendant, je prie tous ceux de mes collègues qui seront assez heureux

pour découvrir une nouvelle espèce de ce groupe, ou constater quelque obser-

vation importante, de vouloir bien me faire part du résultat de leurs recherches.

Lajuslice que j'ai rendue à chacun de ceux quim'ont aidé dans cet ouvrage,

est un sûr garant de celle que je rendrai à l'avenir.

Besançon, novembre 1853.

Théophile BRUAND.
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ERRATA.

Page 5 , ligne 36, au lieu de Palla, lisez : Pulla.

Page 7 , ligne 1 , au lieu de : de même genre, lisez : du même genre

Page 10, ligne 37, au lieu de : en parlantde l'état parfait , lisez : en partant

do l'étal parfait.

Page 17, ligne 7, au lieu de : une collection de vélines, etc., lisez : une col-

leetion de vélins, etc.

Page 32 , ligne 18, enlevez l'A qui est en têle de cette ligne, et placez un A
entre la 17' et la 18" ligne.

Môme page, ligne 26, au lieu de : A. L'interne du sup. est double , lisez :

D. L'interne des supérieures est double.

Même page, ligne 31 , au lieu de : 1. Chenille à fourreaux allongés, lisez :

1. Chenilles à fourreaux allongés.

Page 36, ligne 26, 2'-" colonne, au lieu de : terebra brevi, lisez : terebrâ brevi.

Même page, placez après la ligne... le signe du renvoi (1).

Page SI , ligne 17 , au lieu de : in plurisque Galliœ museis. Lisez : m pie-

risque Galliœ museis.

Page 59, dernière ligne, colonne de droite, au lieu de : untennœ apicœ acutœ,

lisez : antennœ apice acutœ.

Page 62, ligne 5, au lieu de : E. femelles ne quittant pas leur fourreau ,

lisez : D. Femelles ne quittant pas leur fourreau.

Page 66, ligne 33, au lieu de : cette espèce, plus en grand, lisez : cette espèce,

plus en petit.

Page 7'i, ligne 19, au lieu de : Ecclaircissements, etc., lisez : Eclaircisse-

ments.

Page 75, ligne 33, au lieu de : sous le ji» -17 a, lisez : sous le n° '18 a.

Page 76, avant le n» 49 (première ligne), placez la division suivante :

G. Femelles à moi inconnues, sauf

celle de Nudella, voisine de celles du

groupe II ( Pullella, etc ).

G. Feminœ mihi ignolœ, nisi ea

NudcUœ , quœ ad istam Pullellœ ac-

cedil.

Page 77, après la ligne 13, ajoutez ; La chenille vit sur des graminées, selon

M. Ledercr. {kx\.\c\<î Pectinella.)

Même page, ligne 27, au lieu de : Catalogue du Dousb, lisez: Catalogue du

Douhs.
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Page 80 , ligne '22
, au lieu de : G. Femelles pbts courtes et ayant plus de

consistance que le groupe C , lisez :

H. FeminEC brevires, necnon minus

molles quiun apud Divis. C.

H. Femelles plus courtes et ayant

plus de consistance que dans le

groupe C.

Nota.— Pour les divisions D., g., E., h., P., i., G.,j., etc., où le latin a

été omis dans la description des caractères, voir le Tableau synoptique, à la

fin de la Monographie.



TABLEAU SYNOPTIQUE
DE LA TRIBU DES PSYCHIDES.

nivlSlON I. — Femelleci allées.

GENRE TYPHONIA.

G. TïPHONiA et Melasina, Boisd.

Ailes allongées. Antennes pectinées

chez les mâles. Corps assez robuste.

Abdomen dépassant les ailes infé-

rieures. Tête petite. Palpes hérissés

de poils peu longs.

Chenilles à fourreaux.

A. (G. Melasina, B.) Antennes de

la femelle à peine épaissies à la base,

subdeutelées légèrement. L'abdomen

du mâle terminé carrément j celui de

la femelle terminé en pointe avec l'o-

viducte visible.

GENUS TYPHONIA.

G. TïpuoNiA et Melasi.^a, Boisd.

Alai elongatœ. Anlennœ maris pec-

tinatœ. Corpus sat robustum. Abdo-
men alis posticis longius. Caput par-

vum. Paipi pilis brevibus hirsuti.

A. Antennae femina; ad basin vix

incrassatœ, leviter subdenlatœ, pars

analis apud marem quadrata ; apud
fcminam acula, oviducto exserlo.

A. La cellule des ailes supérieures est traversée longitudinalenient dans sa portion inférieure

par une nervulc bifurquée ; de plus elle coniportc à sa partie supérieure une petite aréole
comme dans le genre Eui'i.ocamus, et comme aussi chez Pscudobombijcctla, Inconspicuella, etc.

L'Interne est double ; mais le rameau supérieur ne se prolonge pas jusqu'au bord inférieur •

le second rameau est bouclé à la base.

1. CILIARELLA. — 2. CILIARIVICINELLA.

B. (G. Typhonia, B.) La femelle a

les antennes très-épaissies à la base,

fournies à chaque article de poils

squammeux. La partie anale est re-

couverte de poils nombreux, formant

un bourrelet.

B. Antenna; feminœ ad basin valdè

incrassatai
, pilis squamosis singulo

articulo instructa}. Ejusdem pars ana-

lis pilis numerosis munila.

3. SEMILUGUBRELLA. — 4. MELANOSELLA. — 5. PUNCTATELLA
— 6. MELANATELLA. — 7-8. LUGUBROSELLA. — 9. PHRYGA-
NILUGUBRELLA.

C. Ailes allongées; les inférieures

courtes : côte des premières légère-

ment concave. Corpsdu mule robuste,

C. Alœ elongata;; posticae breviores;

anticarum costa haud arcuata , sed

potius leviter excavata. Corpus maris

8
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un peu plus velu que dans le genre

précédent. Antennes brièvement pcc-

linées, tête un peu forte, palpes pas-

sablement longs.

robuslum, pilosum. Antenna3 brevius

pectinatai, caput rnajus quam apud
Typhonias, paipi longiores.

B. La cellule discoîdale des premières ailes est à peu près comme celle d'AlbivUrella
mais la nervulc transversale qui la divise est eu partie oblitérée. — L'interne est double et
les deux rameaux atteignent le bord inférieur, mais le second est bien plus court que le
supérieur ; il est bouclé il la base.

dO. STYGIELLA.

11° DIVISION.

Femelles aptères.

GENRE HETEROGINIS. Ramb.

Femelles différant à peine des ciie-

nilles.

Ailes du mâleallongées; supérieures

très-arrondies à rextrcinilé apicale.

Corps grélc, antennes longues, fine-

ment pectinées par des barbules assez

espacées, palpes indiques seulement

par deux touffes de poils.

L'accouplement a lieu liors de la

chrysalide; la femelle dépose ses œufs

dans sa coque.

Les clieniilcs -vivent à découvert et

se transforment dans une légère coque

de soie, de forme presque ovoïde.

(Ce genre semble former passage

des Psychides aux Zygénides
, par la

chenille.)

DIVISIO II.

Fcmlnte apicrne.

GENUS HETEROGINIS. Ramb.

Feminœ vix à larvis discrepantes.

Alic apud marcs elongalœ; anticx"

ad apicem valdè rolundala;. Corpus
gracile, antennœ longiores, barbulis

haud spissis tenuatim peclinala;, palpi

pilis celati.

Copulalio super involucrum
; ovo-

rum parlus in pupâ.

Larvœ involucris orbata;; pupaj in-

tegumento scriceo, ovilbrmi inclusœ.

( Hocce genus à Psychidis ad Zygœ-
nidcs, larvis transirc videtur. )

C. La cellule discoîdale des ailes supérieures est traversée dans toute sa longueur par une
seule nervule. L'interne est double; mais le second rameau est plus long que chez SllmWa
il est bouclé à la base. jj <

11. PENELLA. — 12. PARADOXELLA. — 13. AFFINIELLA.

GENRE PSYCHE.

(Genres Psyché, Fumea, Talaiporia,

Solenobiaet Canephora, de Slephens,

Duponchel, Zeller, etc.).

Femelles vermiformes , semi-vcr-

miformes ou aranéiformes.

Chenilles à fourreau.

GENUS PSYCHE.

(Genus Psyché, Fumea, Solenobia,

Talœporia , Canephora , auctorum

Steph., Dup., Zeller, etc.).

Feminœ vermiformes, semi-vermi-

formes vel aranéiformes.

Larva; involucro vilam degenles.
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Femelles semi-vermiformcs et tu-

buliformes , velues , munies de pattes

et d'antennes; à oviductc allongé au

dehors, mais moins long que le corps.

Ailes du mdle étroites et allongées

,

corps grêle, antennes brièvement ci-

liées.

Feminœ semi-vermiformes, tubuli-

formes, pilosœ, pedibus necnon an-

tennis munita; : terebra elongata,

corporc brevior.

Alœapud marem elongatœ, angustœ.-

corpus gracile : antenna; breviùs ci-

liata;.

D. L'interne des supérieures est double; mais le rameau supérieur n'atteint pas le tjord
inférieur. — Rameau inférieur de Yinterne bouclé à la base.

La cellule discoïdale offrant vers son sommet une petite aréole, formée par une nervule qui
n'est (jue le prolongement de la première nervure inférieure, et prend naissance au 2/3 de la
sous-costale.

\. Chenilles à fourreaux allongés, 1 1. Involucra elongata
, papyracea

papyracés et unis.
|

quisquiliis necnon paleis orbata.

M. POLITELLA. — 13. CLANDESTINELLA. — 16. PSEUDOBOM-
BYCELLA.

B.

Femelles vermiformes , molles, et

non recouvertes de poils ni d'écaillés,

privées de pattes et d'antennes, à ovi-

ducte court.

Corps du mâle
, pelucheux , assez

long; antennes pcclinées (chez ce

dernier).

A. Femelles à chrysalides bicolores

d'où elles ne sortent pas, même lors-

que l'accouplement n'a pas eu lieu.

a. Antennes h. barbules médiocre-

ment longues chez le mâle ; corps

assez robuste; palpes à poils allongés.

Feminœ vermiformes, nuda;, mol-

les, pedibus antennisque orbala; , te-

rebra brevi.

Corpus maris villosum , sat elon-

gatum ; antennœ pectinatœ.

A. Feminœ pupa bicolor in quâ
vilam illa consumit, etiamsi defuit

copulatio.

a. Antennarum plumulœ haud
longaa apud mares; corpus robustius;

palpi pilis elongatis celati.

E. L'interne comme dans le groupe D; mais le rameau inférieur bifurqué (loin de la base).

2. Fourreaux composés de pailles

transverses.

M. ATRIBOMBYCELLA.

2. Involucra paleis transversalibus

conlextae.

p. L'interne comme dans le groupe précédent; mais le rameau inférieur bifnrnué nlus nrès
de la base. ' ' '
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18. APIFORMELLA. — 19. CONSTANCELLA. — 20. VICIELLA. —
21. FASCICULELLA. — 22. SÏETINELLA. — 23. TABANIVICI-

NELLA.

B. Femelles àchrysalide unicolorc,

d'où elles ne sortent pas, môme quand

l'accouplement n'a paslieu.

b. Ailes du mâle vitrées et parais-

sant privées d'écaillés.

3. Fourreaux gros et courts, pres-

que globuliformcs, revêtus de brins

de mousse ou de tiges herbacées

,

placés longitudinalement.

G. Rameau supérieur de X'intcrm offrant une courbure bien plus prononcée. — Ailes

inférieures ayant une ncrvule de moins que dans les groupes précédents.

24. ALBIVITRELLA. — 2"). LOUQUINIELLA. — 25 bis. ALBIVI-

TRELLA var. ? — 26. PLUMOSELLA.

D. Pupa femina;unicolor,undeea,

etsi abfuit copulatio, non egreditur.

b. Maris alac vitreae, quasi squammis

orbatœ.

3. Involucra brevia, crassa, globu-

liformia, muscis, vel herbaceis ramus

culis, longitudinalibus contexta.

C. Chrysalides des femelles unico-

lores, et d'où elles se laissent tomber

à terre, si l'accouplement n'a paslieu.

c. Ailes supérieures des mâles moins

arrondies au sommet : le corps ro-

buste.

4. Fourreaux allongés, couverts de

diverses manières et d'éléments va-

riés.

C. Pupafeminae unicolor, undeea,

si non copulavit, egreditur.

c. Alaj anticœ maris ad apicem pa-

rum rotundataî; corpus autem robus-

tum.

4. Involucra elongata; integumenta

variant.

H. La nervuscule supérieure de l'interne se liant au rameau inférienr qui n'est pas bouclé

à la base et oll'rc une courbure anguleuse (aux ailes supérieures).

Rameau inférieur de l'interne non bouclé A sa base.

La nervule médiane des inférieures se bifurque.

27. FEBRETTELLA. — 28. VILLOSELLA. — 29. NIGRICANTELLA.

— 30. CINERELL.\. — 31. CASANELLA. — (GRANDIELLA pour Mé-

moire). — 32. MAGNIFERELLA.

d. Corps du mâle moins robuste
;

barbules des antennes plus longues.

5. Fourreaux déformes variées, et

recouverts d'éléments divers, (paille,

mousse, coquilles, feuilles sèches, etc.)

d. Corpus maris minus robustum,

antennarumbarbuloL' longiores.

ri. Involucrorum forma valdè va-

riât.

33. GRAMINELLA.— 34. MAGNELLA. — 35. OPACELLA.

e. Les ailes antérieures du mâle

très-étroites, fortement arrondies à

l'extrémité apicale.

e. Alœ anticae maris angustiores,

ad apicem valdè rotundatœ.



Antennes à pointe aiguë.
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I

Antennae apice acuta;.

/. Nervule longiludiiiale de la cellule discoldale, supérieure bifurquée (ou irifurquée) i

l'extrémité. (Voir la note à la fin de cet article.
)

C. Premiers états inconnus.

36. SICULELLA.

G. LarviK ignota;, necnon invo-

lucra.

J. Trois nervulcs inférieures aux secondes ailes comme dans le groupe O : l'interne à peine

liifurquée, très-près de la base.

37. BICOLORELLA. — 38. HIRTELLA.

D. Femelles ne quittant pas leur

fourreau.

f. Antennes du mâle plus longue-

ment pectinées.

39. SÏOMOXELLA. — 40. HIRSUTELLA. — 41. MASSILIALELLA.

— 42. BELLIERELLA. — 43. TABANELLA. - 44, MUSCELLA. —
45. PLUMIFERELLA.

D. Femina ex involucro non egre-

dilur.

/'. Antenna; maris longius pecti-

nata).

g. Corps du mâle grêle, antennes à

plumules très-longues et fines.

46. PLUMISTRELLA.

£". Femelle à chrysalide bicolore,

comme dans le groupe A.

h. Antennes du mâle brièvement

pectinées , yeux gros ; ailes moins

arrondies à l'extrémité. Corps grêle.

g. Corpus gracile. Antennarum

plumula3 valdè cloiigata; ac graciles.

L\ Feminœ pupa bicolor.

h. Anlennai apud niarem brève

pectinatac. Ala; apice minus rotunda-

ta;. Corpus gracile.

K. Cinq ncrvules aux ailes inférieures (celle du milieu bifurquée chez CalvcUa, comme dans

les groupes // et 0).

47. CALVELLA.

t Ailes allongées etoblongues.

P'. Femelle à corps contourné en

hélice, comme le fourreau.

f Ala; clongatœ, oblongœ.

F. Feminœ corpus helicilorinc ,

sicul involucrum.

(La bifurcation de l'infenic, comme clicz Cw^'cHa, devient presque nulle chez HeticineUa),

48. HELICINELLA.

i. Antennes du mâle présentant

des crénclures qui vont en augnicu-

lant dans le milieu de leur longueur,

et en diminuant à chaque extrémité.

Corps grêle.

(. Antenna; maris crenala; ; apice

acutœ. Corpus gracile.
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L. L'iitlcnic simple, non bifur(|ué ; la Transverso-Ccllulairc des siipéileiircs birui(|ucc à

son extrémité.

( l'cmcllfi et chcjiillc inconnues.
)

49. CRENULELLA,

G. Femelles à moi inconnues, sauf

celle de Nudella, voisine de celle du

groupe H. (Pulella, etc.)

j. Antennes du mâle pectinées

grossièrement. — Corps grêle, peu

velu.

G. Feminse mihi ignotic, nisi ea

Nudellœ , quœ ad istam Pullellœ

accedit.

/. Antenna; maris grosso modo
pectinatœ. Corpus gracile, parce pilo-

sum.

50. PECTINELLA.— 31. Var. ELONGAÏELLA. — 52. PERLUCIDELLA.
— 53. NUDELLA.

tt Ailes arrondies.

A. Corps plus robuste chez le

mâle.

It Ala; rotundalœ.

A. Corpus maris robustius.

S4 TARNIERELLA. — 33. Var. MYRMIDONELLA.

H. Femelles plus courtes et ayant

plus de consistance que dans le groupe

C.

b. Corps du mâle grêle.

H. Feminœ breviores , necnon

minus molles quam apud Divis. C.

b. Corpus marisgracile.

M. La nervule supérieure de Vinterne comme dans le groupe D; le rameau inférieur non
bifurqué. La nervule longitudinale de la cellule discoïdale des supérieures se bifurque.

56. BOMBYCELLA.— 37.R0TUNDELLA.— 58. ROTUNDELL/E femina?

— 59. LEDERERIELLA. — 60. NIGROLUCIDELLA. — 61 . PULELLA.
61 bis. PULLIPARVELLA. — 61 ter. RADIELLA. — 62. PLUMELLA.
63. RETICULELLA. — 64. UNDULELLA. — 63. RETICELLA. —
66. LAPIDICELLA. — 67. INNITIDELLA.

Femelles aranélformeg .

A. Ailes médiocrement allongées

(chez le mâle).

Vcminœ aranelformes.

A. Alaj parum elongata;.

{ L'interne paraît simple ; du moins la nervule supérieure est très-alTaiblie.)

68. CRASSIORELLA. — 69. INTERMEDIELLA. — 70. COMITELLA.
— 71. Var.? SAXICOLELLA. — 72. ROBORICOLELLA.— 73. Var.? ANI-
CANELLA.— 74. SALICOLELLA.— 75. TABULELLA. — 76. CONSPUR-
CATELLA.
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B. Ailes plus allongées. Antennes
j

D. Alae magis elongatœ. Antennae
simplcmentciliécs,à articles distincts, ciliatœ, articulis distinctis.

A'. Une aréole au sommet de la cellule discoldale,

\. La Transverso-Cellulairc bifurquée.

77. CLATHRELLA. — 78. LICHENELLA.

2. La Transverso-Cellulaire non bifurquée.

79. TllIQUETUELLA.— 80. INCONSPICUELLA.— ?81. UNGULIFOR-
MELLA. (anhujus generis?)

DIVISION m.

Femelle ailée.

GENBE PSYCHOIDES.

Port des Bombycites, antennes à

articles distincts, plus courts et moins

ciliés que dans la division précédente.

Chenille ù fourreau fixe. (Passage

aux Tinea.)

DIVISIO III.

Fcmina alata.

GENUS PSYCHOIDES.

liombycidum portus. Antenna; ar-

ticulis distinctis, brevioribus ac mi-

nus ciliatis quara apud Divisionem

prajcedentem.

Eruca involucro immoto. (Ad Ti-

neas transit.)

O. Une aréole au sommet de la cellule discoidale supérieure ( mais plus grande que chez
Triqucirella et Inconspicuella ). La ncrvusculc supérieure de l'Interne s'oblitère avant d'ar-

river au bord inférieur. L'interne non bouclée à la base. La Transverso-Cellulaire non bifur-

quée. La nervule médiane des ailes inférieures bifurquée, comme dans les groupes H et K.

81. VERHUELLA.

Nota. — Ce Tableau synoptique redresse plusieurs erreurs d'impression

qui subsistent dans le corps de la Monographie.

TABLE ALPHABÉTIQUE.

Espèces. Podes. Espi^ccs.

Affiniella, 31 Bicolorella,

Albivitrella, Ml, Rombycella,

Albivitrella (Fa»'.), 47 Calvelia,

Anicanella, 100 Casanella,

Apiformella, 39 Ciliarella,

Atribombycclla, 37 Ciliarivicinella

Bellierella, 67 Cincrella,

Poccs.

60

80

71

53

18

21

53



120

Espèces. l'ajes. aspèccs. Page».

Graminella, 5b Crassiorella, 92

Grandiella, 54 Crenulella, 76

Helicicella, 73 Elongatella (Var.), 77

Hirsutella, 64 Fasciculella, 42

Hirtella, 61 Febrettella, 49

Inconspicuella, 107 Polilella, 33

Inaitidella, 91 Pseudobombycella, 34

IntermeJiella, 95 Pluraella, 87

Magaiferella, 90 Plumiferella, 69

Ledereriella, 84 Plumistrella, 70

Lichenella, 105 Plumosella, 48

Linguliforraella, 108 Pullella, 85

Lorquiniclla, 46 Pulliparvella (Var.), 86

Lugubrosella, 25 Punctatella, 23

Magnella, 58 Radiella, 78

Magniferella

,

54 Rcticclla, 90

Massilialella, 66 Reliculatella, 88

Melanatella, 24 Roboricolella, 98

Melanosella, 22 Rolundella, 82

Muscella, 68 Rotundella (femelle), ? 83

Myrmidonella (Var.) 80 Salicolella, 100

Nigricantella, 52 Saxicolella, 98

Nigrolucidella, 84 Semilugubrella, 21

Nudella, 78 Siculella, 60

Opacella, 59 Stelinella, 42

Paleiferella ( Var.), 56 Stomoxella, 62

P'aradoxella, 31 Stygiella, 27

Peclinella,

29

Tabanella, 67

Penella, Tabanivicinella, 43

Perlucidella, 77 Tabulclla, 102

Phryganilugubrella, 26 Tarnierella, 79

Clathrella, 103 Triquelrella, 106

Clandestinella, 34 Undulclla, 89

Comitella, 96 Vcrhuella, 119

Conspurcatella, 103 Viciella, 41

Constancella, 39 Villosella, 51
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MONOGRAPHIE DES PSYCHIDES. PL. I.

TYPHONIA.

1 a-d, Ciliarella.

2, Ciliarivicinella.

3, Semilugubrella.

i, Mclanosella.

ri, Punctatella.

6, Melanatella.

7-8, Lugubrosella.

*.) a-b, Var.? Phryganilugubrella.

iO, Slygiella.

HETEROGINIS.

H a-d, Penella.

J2, Paradoxella.

13 a-b, AffinicUa.

PSYCHE.

\'t,a-b, Polilella.

15, Clandestinella.

16 a-d, Pseudobombycella.

17 a-e, Atribombycella.

18 a-b, Apiformella.

1!) a-d, Constancella.

20, Viciella.

21 a-b, Fasciculella.

22, Stetinella.

23, Tabanivicinella.

24 a-b, Albivitrella.

25 a-b, Lorquiniella.

25 bis, Albivitrella, var.

27 a-b, Febrettella.

28, Villosella.

29, Nigricautella.

30 a-b, Cinerella.

32 b-c, Magniferella.

33 a-c, Grarainella.

33 bis a-d, Var. Paleiferella.

34 a-b, Magnella.

35 «-6, Opacella.

36, Siculella.

37, Bicolorella.

38, Hirtella.

39 a-c, Stoinoxella.

40 a-f, Hirsutella.

41 a-b, Massilialella.





d23

MONOGRAPHIE DES PSYCHIDES. PL. IL

PSYCHE.

42, Bellierella.

A3 a-b, Tabanella.

M, MusccUa.

45 a-b, Plutniferella '.

4(5 a-d, Pluraistrella.

47 a-c, Calvella.

48 a-b, Helicinella.

49 a-b, Crenulella.

SO, Peclinella.

52, Perlucidella.

.53 a-c et 53 bis, Nudella.

54, Tarnierella.

55, Var. Mirmidonella.

56 a-d, Bombycella.

.57, Rotundclla.

58 6-c, femelle de Kolundella'i

59, Ledereriella.

60, Nigrolucidella.

61a-e,Pullella.

61 bis a-b, Var. Pulliparvella.

61 ter, Radiella.

62, Plumella.

63, UeticulatcUa.

64 a-b, Undulella.

65, Reticella.

66 a-b, Lapidicella.

67, Innitidella.

68 a-d, Crassiorella.

69 a-c, Intermediella.

70 a-f] Comitella.

7d, Saxicolella.

72 a-c, Roboricolella.

73, Anicanella.

74 a-d, Salicolella.

75 a-b, ïabulella.

76, Conspurcatella.

77 a-b, Glathrella.

78 a-b, Lichenella.

79 a-d, Triquetrella.

80 a-b, Inconspicuella.

81 a-b, (?) Linguliformella.

PSYCHOIDES.

82 a-d. Verhuella.

' Il manque, à la figure 46 fl, une ligue dorsale jaune, sur le côté du premier anneau, ainsi

que celle ligne esl indiqu(!c dans la figure 46 c, et décrite dans la Monographie (c'est une omis-

sion du graveur).
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PSYCHIDES : NERVURES, MONOGRAP. PL. III.

Nota. — J'ai figuré entête (Gg. A, B, C, D, E,) le système nervulaire d'Or

gya Fascelina el Pudibunda, de Limacodes. Testudo, d'Euplocamus Fueslinella

et de Tinea Lœvigella.

Je pense que la comparaison de ccsdiverses nervuvres justifiera le parti que

j'ai pris de placer toutes les Psychides en un seul groupe, parmi les Tinéides.

Ainsi l'on verra que le système nervulaire de T. Lœvigella (Y). ) se rapproche

bien plus de Lim. Testudo, que des Psychides du groupe Fumea (ou Cane-

phora).

De même, Testudo se rapproche plus de Euploc. Fueslinella que des Psy-

chides du groupe d'Albivitrella etc. Enfin à côte des Psychides qui ont l'Interne

simple, on trouve bon nombre de Tinéides qui l'ont double, tandis que dans

une espèce du genre Orgya, {Pudibunda,) elle est simple.

Cette circonstance prouve qu'on ne doit pas attacher une très-grande im-

portance à un caractère qui existe dans telle espèce et manque dans une autre

du même genre. (Voir les nervures de Fascelina et Pudibunda : l'Interne, qni

est double chez la première, est simple chez la seconde.)

Depuis la publication de l'introduction à la monographie des Psychides, un

fait est venu éclaircir un point en question.

Frappé de la grande analogie qui existe entre le mâle de Ciliarellaei celui de

Lngubrosella, i'AVàis réuni la première aux Thyphonia. Cette année j'ai recueilli

en juin, la chenille et le fourreau de Ciliarella, ce qui justifie parfaitement le

parti que j'avais pris: cette découverte me donne des doutes sur l'assertion

de M. Stentz, qui prétend que la chenille de Lugubrosella vit dans le bois

pourri, comme celles des Sesia.

Je soupçonne là une erreur. (Voir l'article de cette dernière espèce dans la

monographie.)

Espèces «lont J'ai flg;uré 1cm nervures dans la planclic III.

A, Orgya Fascelina. — B, Org. Pudibunda. — C, Limac. Testudo. —
D, Euplocamus Fueslinella. — K, Tinea Lœvigella.

a. \ Typhonia Ciliarella.

ft. 10 Stygiella.

c. H Heteroginis Penella. /'. 19 Constancella

d.iG Psyché Pseudobombycella.

e. 17 Atribombycella.
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k.

21 Fasciculella.

22 Stetinelta.

23 Tabanivicinella.

. 24 Albivitrella.

(24 bis anomalie).

25 Lorquiniella.

26 Est identique à 24.)

27 Febrettella.

28 Villosella.

28 La même reçue d'Autriche.

29 Nigricantella.

30 Cinerella.

3

1

Casanella.

33 Graminella.

34 Magnelia.

35 Fenella, Neum.

35 ôw. Opacella, H.-Sch.

36 Siculella.

37 Bicolorella.

38 Hirtella.

39 Stomoxella. (l'aile supérieure

comme chez Muscella).

40 Hirsutella ( l'aile inférieure

comme le n» 39).

40 iw. Anomalie chez la même.

41 Massiiialella.

(42 Bellicrella (non figurée) a les

nervures comme 45. )

43 Tabcmella

44 Muscella.

45 Plumiferella.

45? Anomalie chez la même.

47 Calvella.

47 &«s. La même, var.

48 Helicinella.

48 ? La même, avec grossissement

plus fort.

/. 49 Crenulella.

50 Pectinella.

52 Pei-lucidella.

53 7VMrfe//a.

54 Tarnierella.

55 ( la même '' var. ) Myrmido-

nella, Gué.

>n. 56 Bombycella.

59 Ledereriella.

60 Nigrolucidella.

61 Pullella.

61 6i"s. Var.î Pulliparvella.

64 Undulella.

68 Crassiorella.

69 Intermediella.

70 Comitella.

72 Roboricolella.

72 ? Anomalie chez la même.

74 Salicolella.

75 Tabulella.

n. 78 Lichenella.

79 Triquetrella.

(79 6is. Anomalie chez la même,)

80 Inconspicuella. '

0. 82 Verhuella.

80 /lis. Antennes à'Inconspicuella

(portion grossie).

82 éw. Antennes de Verhuella

(portion grossie.

On verra en examinant le système nervulaire des espèces que j'ai signalées

sur la planche III :

1° Que l'aréole sus-cellulaire existe dans le genre Orgya, comme chez les

noctuélites.

2" Qu'il existe une aréole cellulaire dans le genre Euplocamus, comme
aussi dans la division A du genre Typhonia, et dans les groupes rf et ;j du genre

Psyché.

(Ainsi la présence de cette aréole ne peut faire repousser les ïyphonia
des Psychides, puisqu'elle existe dans les deux autres fractions de cette tribu.)
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3° Que la bifurcation de l'interne ne doit pas faire ranger les Psychides prèj

des Limacodes, puisque dans ce dernier genre l'interne n'est pas , bifurguée,
mais bien géminée.

Les Heterogynis ont l'interne géminée comme les Limacodes, mais le der-
nier groupe (p.) des Psychés est également danscecas : il en est de même dans
le genre Tinea.

Il est à remarquer, du reste, que l'Interne vraie est toujours la nervure
inférieure, (qui est tour à tour simple, ou bifurquée en dessous , ayant une
seule courbure peu prononcée, ou affectant deux mouvements de courbure
tantôt arrondis, tantôt anguleux ; ici bouclée à la base, là seulement épaissie).

La rameau supérieur est plus faible ; si, dans les groupes b, c, o, il est pres-

qu'aussi fortement indiqué que l'Interne vraie, (ainsi que dans le genre Tinea,)

en revanche dans bon nombre d'autres divisions il est presque de moitié moins
long que le rameau inférieur. Chez quelques espèces, Pullella, NigrolucidcUa.
etc., ce n'est qu'une ncrvuscule totalement oblitérée, ou presque insaisissable,

même à la loupe.

Enfin tandis que, chez les Psychides, c'est la portion extrême de cette ner-
vule qui s'oblitère; chez FuesHnella, au contraire, c'est la base même qui
disparaît, et la partie extrême est aussi forte que la véritable Interne, ou ra-

meau inférieur,

CORRECTION OMISE DANS L'ERRATUM.

Page 32, lignes 21-22, deuxième colonne, au lieu de : terebrâ elongalà;

breviter pilosaî, corpore brevior, lisez : Terebra elongata, corpore brevior.

EXTRAIT des Mémoires de la Société d'Emulation du Doubs.

Année 1852.
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BIILLETIIN EISTOMOLOGlOUi:.

LÉPIDOPTÈRES recueillis en 1851 par M. Th. Bruand,

A ajouler au Catalogue du Douhs.

N"» A introduire au
(^atatogui-.

86. bis. Er. Araciine, Var. Pytho, H., B., D.

,

',
c» ¥ -Il )

.Wo«(-'''Or. ( Pointe du côté (le Va
Du 1 5 au 20 Juillet. ( lorbc.) Sc trouve aussi au Snchet.

215. cal. Hoisd

381. bis. Dianth. Cuua, F., Es»., Tr. D., B. i

' liuviroiis de Besançon.

Juin. I

570. /;/s. Gnoph. MeNDICARIA. . . Juillet, j
.Tougne. Ila«le montagne.

.)70. /.er. Gnoph. DiLuciDARiA , W.-Y., etc.,i

nOn\) Juillet.! .lougne. Haute montagne.

Ambiguata , Dup. . .

'

714. bis. Gnoph. Serotinata, W.-V., H., Tr., i

D. 13 Juin, ,
Jougnc. Maiil-d'Or.

ir;77. cal. Hoisd
'

715. bis. Gn. Supinata, Mann. Juin-Juillet.
(

{ Jougne. Pontarlier.

Glaucinata , Var (

1003. />JS. Eriops. FlEXULANA, Fr., D. . Mai.
i

Bois de Clievigney; bruyères.

1003. «er. » ErICETANA
,

H. -Sch., flg.
j

EnMrons d,^ mison - nonge . pvts

.jjQ Avril-Mai. ( '^'""P''"'''''' '"•«yi^res.

1159. te. Mel. Ciliarella, Bruand, monogr.l
.erj- ]

Jougne. ( Chenille à fourneau ; sur
"

j
Itippocrcpis comosa.)

466. ca«. Roisd., M. C(/!(irj«, Itoid., l^iujubris, H. 210. .\

.,„„ ,. „v /T. u» J er T •
i

Près (le Besançon : vieille barrii-rc, à

1198. bts. lui. QuERCicoi.ELLA . Mann. 1" Jum. {(;„„„,

1253. bis. Ypsol. BiCINGUI.ATELLA
,

Z., F.-R.,l ,,|<„„.rf'o,; rochers au-dessus delà

D Cat . J^ljl^j fontaine riu CerHOi'i.

1267. bis. Parasia, Nevropterella , F.-K., D. I

J
.l/rt(s«H - fioHf/c ; bruyères.

sup., Zel Juillet.
|

1297. /ns. Ilaim. Laterella, W.-V. . Juillet.' Mmsou-notin,:

1420. bis. Argyr. Alihpiceli.a , F.-R. (nou.4/-i
. . • 1 • ! Environs de Besancon.

biaptceUa, D. sup.) Mai-Juin.
(



\^2i). m-. » ArCENTHINEU-A, Z. {inu). F.-j Amour de Besançon ; haie vivo, pi-fa

R.,D.C(U Avril. (««»••"'

,.,.,,, rt i .1 i
Foi'<" <l« Chaux. pif'S de Fiaisans;

1 451 . bis. Oport. Magnimaculei.la ,
Br. Avril,

j
bruyères.

14.57. />is. LithoC.V^RELLA, Z. . Avril-Mai.
j

Autour de Besançon.

. ,„^ ,. r« Tt »!„ ( Environs de Besancon. Beurre; sur

1459. ft«. » PiLosicoLELLA, Br. . Wa..|^„,,„„p,,„,„

714. DiLuoiiMTA, Bi'uand, cal. est Pullaîa , suivant M. Ledcrcr. — Ce

numéro doit donc être rectifié ainsi :

714. PlJLLATA, II Juillet.
I

Environs de Besançon; rochers. (Clii-

W/Hcdato, Bruand.ait., nonW.-V j

nillo snr jouharhe.)

7S2. A/'.s. Scop. SuFFusAi.is, Tr. . Juin-.Aoûl. i

(>/;ac«to, I). pi. 2iri,lif!. (i-7. Alorleau. Saut-,lu-l)mibs.

yErealis, D. cal., Briiand, rai. du I). 704. '

Ce numéro doit remplacer le n" 764 du catalogue,

s 10. Il, Emortualis, W.-V. J'ai pris plusieurs ex. do cette Pyralile, dans

le bois d'Evans, près Saint-Vil, en 1851

.

1171. Ps. Rotundella , Bruand. J'ai pris deux ex. de cette Psychide, voisine

de Bombycella, en mai. Rochers de la citadelle de Besançon.

142^. Arg. Anderreggella , Bruand, cal. est Concnb'mella , Zeller.

1449. El. Froelicuiella , Z. J'ai pris en 1851 un ex. de cette charmante

Tinéite, dans le bois de Chevigney, (canton d'Âudeux), 1" de mai.

Page 7 1 , lignes 5-5 , an lieu de Les genres 56 Parasia, etc., mêliez :

5(J. G. Parasia.

1267. /«s. Nevroptereixa , F.-R., 1). sup., Z.
(

Juillet.
I

Legcnie .57, Ma(;ro( iiii.a. nous mampie. 11 consiste en une seule espèce,

RostreUa. Hubner.

BESANÇON.— IHPBIMUniE D'OMTHENIN CHALANOnE FILS.



BULLETIN ENTOMOLOGIQUE.

ESPÈCES recueillies en 1852 et 1853 parM. Th. Bruand.

A ajouter au Catalogue du Doubs.

683 ter. L-eTARiA , Delah. cat. des Phal

Suis . Juin

Larentiaria, var. Viridis. . .

Kollararia, H.-Sch., var. . .

707 bis. Cyanata. J'ai pris un bel exemplaire de cette espèce dans la grotte

de Saint-Léonard, le 6 juillet; j'ai recueilli en même temps

Cœsiata, au même endroit.

lifter. Gnoph. Meyeraria , Delah. cat. desj
_, , „ . I -Il . 1 Mont-U'Or.
Phal. Suis Juillet,

j

742 ç«o<e>'. Eupith. Indigata, H. . Juillet. Mont-d'Or.

780 bis. Bot. Sophialis. Pris un exemplaire à l'entrée de la grotte de Saint-

Léonard, les premiers de Juillet.

857 ôîs. Eudorea L«TELLA, Zell. . . Juin. Mont-d'Or.

858 bis. Eudor. Asphodeliella, Mann. Juin. Mont-d'Or.

1032 /«s. GrapholithaOBTUSANA, H.-Sch. Juin. Besançon.

\QUbis. Cocc. Strobilana, L. etc., non i g^pj^^ j^ „ ,,3^,^ montagne.

Dup Juillet,
j
Jougne.

i091 bis. Stigmonota Roseticolana, Zell. Juin. Mont-d'or.

1098 6îs. Grapholitha Plumbagana, var. Levi-
)

r. Il I 11 .
Mont-d'Or.

scniPTANA, Bruand '. . . Juillet. I

1188 6«s.TineaVlNCULlMARGiNELLA,Bruand.«oy.
j

Besançon. Roches de la croix

spec'* Mai-Juin. (d'Arènes.

1201 bis. Tinea Euplocamella, Bruand. nov.

spec' Juillet.

1233 ter. Ypsolopha Speluncicolella , Bruand.

Mi-Juin.

1253 quater. Ypsol. Austriacella, Zell. Juin-

Juillet.

Besançon. Grottes de la citadelle

et de Saint- Léonard.

Sommet du Mont-d'Or.

' Le dessin plombé est entif'rement oblitéré chez cette variété.

« Très-voisine de VincuMIa, H.-Scli.; mais elle a du blanc à la frange.

' Intermédiaire de Misella et Ilotelella.



1262 te. Anarsia Asinella , Hubn. .
Juin-

131262S. Anacampris VuLGELLA, W.-V., H., Z.,

D. sup i" Juin.

1375 bis. Lita Salinella, Zell. ... Mai.

1376 bis. Lita Pboximella, Hubn. Juin-Juill.

1420 quater. Argyresthia Glabuatella , Zell.

Juillet.

U30 bis. NepticulaGAUNACELLA, F. R. Avril-Mai.

U40 6«. ElachistaDisERTELLA. F.-R. . Mai.

1461 bis. LithocoUetis Piniarella, Z. (Argen-

tella, Z. Isis. 339.) . . . Mai.

1462 6is. Lilhoc. Parvolella, Z. . Mai.

1515 éis. Coleophora Leniosella, Schlœger.Mai.

Deflectivella, F.-R

Besançon. Citadelle, côté du nord.

Besançon.

Besançon.

Environs de Besançon, bois, etc.

iWont-ct'Or:

Besançon.

Besançon.

Besançon.

Besançon.

Besançon.

Addenda et Gorrigenda.

1052. Graph. Couleruana, D. a été abondant en 1852, dans les. rochers, au

nord de la ciladelle de Besançon. En 1853, il élail un peu plus rare.

1190. Tinea CoNFiisELLA du catalogue, est Nigrocinerella, Bruand. «6?;. s/jec.

En 1849, M. Ledercr avait déterminé telte espèce et l'avait rapportée

à la Confusella d'Hubn. et Herr.-Sch. Depuis que j'ai eu entre les

mains l'ouvrage de ce dernier, je me suis convaincu que l'espèce que

j'ai recueillie est distincte de la figure 276 d'Herrich-SchiEfl'er.

1212. Cephalispheira Crassiflavella, Bruand, est Angusticosteli.a, F.-R. Le

Bulletin entomologique de 1850, par une faute d'impression, la

rapporte à Angusticolella.

Le présent Bulletin contient 23 espèces nouvelles pour le département,

jointes aux 35 signalées dans les Bulletins entomologiques de 1850 et 1851
;

elles portent à 1697 le nombre des espèces et variétés recueillies dans le Doubs.
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